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de belles roses, 


here 
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OÙ A RECOPIER I 
ET À RETOURNER À 
| 24 MEILLAND | 
RICHARDIER i 
» 59, RUE DEPÉRET 
. 69-TASSIN Î 
| a (près de Lyon) : 
I 
PRENOM | 
' 
I 
, [] 
VILLE DEPT 
I 
désire recevoir gratuitement et sans engagement le catalogue en 
couleurs MEILLAND-RICHARDIER 
nn en mme 


.… VOUS r'ECEVrez 
l'indispensable catalogue 


MEILLAND-RICHARDIER 


ce magnifique album en couleurs vous permettra 
de choisir les plus beaux rosiers car vous y trouverez : 





e en abondance les plus belles variétés de roses : 
les roses MEILLAND connues dans le monde entier (plus de 50 variétés illustrées). 


e des reproductions très fidèles en couleurs 

qui vous éviteront toute surprise désagréable et toute erreur d’assortiment. 

e uniquement des rosiers tenant vraiment leurs promesses : 

les fameux ‘‘tous terrains’ MEILLAND-RICHARDIER. 

Elevés ‘‘à la dure” par le grand spécialiste, ils sont assurés de vous donner 
quelle que soit votre région, les plus belles roses de leur catégorie. 

e de nombreux conseils, des idées 

pour la culture de vos rosiers, la décoration et l’aménagement de votre jardin. 
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"Personnalisez" vos ventes. 
” Chromos Jardin ” vous offre 
son service complet Création 
(maquette et photo). 


Boîtes à bulbes 

Boîtes à gazon 

Boîtes à pois et haricots 
Catalogues 

Dépliants 

Encarts 

Etiquettes - papier - carton 
Etuis divers 
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simplifiez 
la pe LCA 





VOS r'OSLETS … 


contre tous les insectes 

et toutes les maladies 
ui les menacent, 

KB JARDIN 

vous propose : 


KB total Poudre S 
KB total pulvérisation 
KB ro bombe totale 


LES PRODUITS D'ENTRETIEN DE VOTRE JARDIN 
SE 22 ES RER 
GARANTI S PAR 

JARDIN PECHINEY- PROGIL 
B. P. 139 LYON R. P. 



















Depuis 1845 pour votre jardin 
roseraies 


AUJARD 


FEYZIN RHONE 


les plus anciennes 
productions 
de roses nouvelles 
du monde 


Voyez sur notre Album 1969, tout en couleurs, notre 
collection. GUITARE, exceptionnelle par sa couleur orange. 
VIOLAINE, impressionnante par sa forme et son parfum. 
EMINENCE, la première rose mauve. ROSE GAUJARD, une 
plante d'une végétation et d'une floribondité stupéfiantes. 
CANASTA, la reine des roses rouges, par sa couleur, sa 
forme, son charme. MIGNONNE, mignonne et douce par le 
ton de ses pétales rose chair. Pour vos massifs, ATLANTIC, 
unicolore, rouge lumineux, provoquant des effets de masse 
spectaculaires. COLISEE, rose saumon orangé, étonnant par 
sa qualité. Etc. 

Plus de 80 variétés et toutes les nouveautés de l'année 
en pleines pages couleurs. Demandez notre catalogue 1969. 
avec le bon ci-dessous. 





GRATUIT Découpez ce bon ou 
recopiez-le et adres- 


sez-le à : 


ROSERAIES GAUJARD 


FEYZIN RHONE 


Catalogue gratuit demandé sans engagement par : 
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ER LOEER UICTAULIESSS— 
> Fondée en1875 É 


ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN-CHEDANE 
LA MAITRE-ÊÉCOLE — ANGERS 


vous offrent 


LA COLLECTION DE ROSIERS 
LA PLUS COMPLÈTE 
multipliée en France actuellement 
VARIÉTÉS ANCIENNES ET NOUVELLES 
et tous végétaux pour votre jardin 
Catalogue illustré gratuit sur demande 
LIVRAISONS TRÈS SOIGNÉES -— AUTHENTICITÉ GARANTIE 
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Leo roo0eo 
PAUL CROIX 


BOURG-ARGENTAL 
LOIRE 











DAUPHI 
ENTREPRISE PAYSAGISTE vert 
ANCIEN ETABLISSEMENT GINET & de WECK 

S. A.R. L. DE WECK & Cr 
22, RUE CHARREL - GRENOBLE 


TÉLÉPHONE : 96-37-25 


Bureaux : 
SIÈGE SOCIAL à GIÈRES - 38 


JARDINS et SPORTS 

















pépinieres 





OLIVET-ORLÉANS tél. : Orléans 87-70-27 
TOUTES PLANTES POUR JARDIN 


IMPORTANTE COLLECTION EN 
TOUTES ESPÈCES ET DE TOUTE 
PREMIÈRE QUALITÉ. 





Catalogue franco sur demande 
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ES 
CONIFÈRES 


et toutes les plantes 


PÉPINIÈRES 
GUILLOT et BOURNE 


Téléphone : 86-45-18 38 - JARCIEU 
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Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
26 - MONTVENDRE 
TÉLÉPHONE : 3 


CULTURES GÉNÉRALES 
DE TOUS LES VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 














M. G. C.…. à SAINT-ETIENNE 


Connaissez-vous un moyen, 


de conserver le nom des 
rosiers ? Les étiquettes des 
fournisseurs s'effacent très 
rapidement et j'ignore le 
nom des variétés que j'ai 


plantées il y a quelques 
années. 

L'utilisation des étiquettes 
en plastique présente en 


effet certains inconvénients, 
mais il n'existe pratiquement 
pas d'étiquettes totalement 
indélébiles, sauf les  éti- 
quettes gravées en zinc, 
dont l'utilisation est parfois 
disgracieuse. 

Si vous désirez conserver 
l'identité de vos rosiers, 
relevez Sur un plan som- 
maire de vos massifs l'em- 
placement exact de chaque 
variété. Ce sera le meilleur 
moyen de garder trace de 
vos plantations. 


M. M. D. à DIJON 

Malgré des traitements répé- 
tés avec le K.B. TOTAL, mes 
rosiers sont envahis par les 
maladies. Que faut-il faire ? 
La lutte contre les maladies 
cryptogamiques est difficile 


et c'est pourquoi il est 
recommandé de traiter les 
rosiers préventivement; en 


outre, ces traitements doivent 
être répétés de façon régu- 
lière pendant toute la saison 
et renouvelés après les 
pluies car celles-ci lessivent 
les produits déposés sur les 
feuilles. 

Il est certain que l'été plu- 
vieux a favorisé le dévelop- 
pement de ces maladies. 
Pour l'instant, ramassez les 
feuilles tombées et le bois 
de taille pour les brûler de 
manière à empêcher toute 
contamination. Au printemps 
prochain, commencez les 
traitements. Le K.B. TOTAL 
est un bon produit qui devrait 
normalement vous donner 
d'excellents résultats. Veil- 
lez à bien atteindre toutes 
les parties du rosier en trai- 
tant, et notamment la face 
inférieure des feuilles. 


Mr": J. R… à NIORT 

J'ai remarqué cet été sur 
mes rosiers des boutons qui 
ne parvenaient pas à s'ouvrir. 
Comment y remédier ? 








souvent pour cause une 
fumure trop riche en azote. 
Si tel est le cas, apportez 
à vos rosiers un engrais 
riche en potasse et en acide 
phosphorique de manière à 
corriger le déséquilibre. 
Peut-être aussi, vos rosiers 


| sont-ils placés à un endroit 





trop ombragé? A ce sujet, 
notez qu'il faut aux rosiers 
un minimum de 6 à 8 heures 
de soleil par jour pour bien 
fleurir. C'est pourquoi il faut 
leur réserver des emplace- 
ments aérés et ensoleillés. 


M M.-C. P. à THIONVILLE 
Je dispose d'une terre assez 
lourde sur laquelle se forme 
une mousse verte. Existe-t-il 
un moyen d'améliorer le sol 
afin d'y planter des rosiers ? 
Votre terrain est certaine- 
ment très compact et vous 
pourrez en améliorer la 
structure en y incorporant 
de la chaux éteinte à raison 
de 500 grammes par mètre 
carré environ. || n'y a aucun 
inconvénient à renouveler 
cette opération plusieurs fois 
si nécessaire. 

Pour éliminer les moisissures 
qui se développent à la sur- 
face du sol, utilisez du sul: 
fate de fer neige. Dans tous 
les cas, des façons cultu- 
rales fréquentes seront utiles 
pour maintenir le sol meuble 
et aéré. 


| M'° C. F.…. à BREST 


Des voisins m'ont conseillé 
d'utiliser le varech comme 
engrais pour mes rosiers. 
Qu'en pensez-vous ? 

Le varech peut constituer un 
excellent engrais mais il est 
lent à se décomposer. C'est 
pourquoi il sera préférable 
de le brûler pour le rendre 
plus rapidement assimilable. 


Vous pourriez aussi en faire | 


un compost en alternant plu- 
sieurs couches de varech 
avec l'engrais azoté qui en 
facilitera la décomposition. 
Le mélange sera utilisable 
au bout de quelques mois. 


M: M. G... à PARIS 

Répondant à la question d'un 
amateur dans votre numéro 
294, vous lui conseillez contre 
la chlorose calcaire des arro- 
sages au chlorate de fer. 


L'avortement des boutons a | Qu'est-ce que ce produit et 


| graphique regrettable : 





courrier 
des 
lecteurs 


quelle peut être son action ? 
Il s'agit d'une erreur typo- 
c'est 


| Chélate de fer qu'il faut lire. 








Les Chélates sont des pro- 


| duits récents ; ils contiennent 


des atomes de fer fixés à 
l'intérieur de molécules orga- 
niques et protégés contre 
toute altération. C'est ce qui 
explique leur efficacité. Avec 
le sulfate de fer au contraire, 
les éléments ferriques de- 
viennent rapidement  inso- 
lubles et inassimilables par 
les plantes. 


Mon jardinier prétend que je 
ne pourrai pas cueillir de 
roses l'été prochain sur les 
rosiers plantés en novembre. 
Que pouvez-vous m'en dire ? 
Votre jardinier n'a pas tort, 
car il faut laisser à vos 
rosiers le temps de s'établir, 
de reconstituer leur char- 
pente et leur système radi- 
culaire. Du reste la première 
floraison des rosiers est sou- 
vent moins belle que celle 


| des années suivantes. 


Ceci dit, rien ne vous empé- 
chera de prélever quelques 
fleurs sur vos rosiers, à la 
condition de ne couper que 
des tiges courtes, à deux 
ou trois feuilles sous le 
bouton. 


D'où vient que des gour- 
mands partent chaque année 
du pied de mes rosiers. Je 
les coupe régulièrement mais 
ils repartent de plus belle. 
Vos gourmands sont proba- 
blement des  sauvageons, 
pousses émises par le porte- 
greffe. Vous avez raison de 
les supprimer car elles 
épuisent la partie greffée 
qui dépérit peu à peu. Il est 





indispensable de les couper 
au ras du rosier sans laisser 
subsister un “talon” qui 
favoriserait leur réapparition. 
Il peut être nécessaire pour 
cela de dégager la terre pour 
atteindre le point de départ 
de la pousse sur une racine. 
Utilisez un couteau bien 
tranchant plutôt qu'un séca- 
teur de manière à obtenir 
une coupe bien nette. 


Je viens de racheter un 
rosier pleureur, celui que 
j'avais planté l'an dernier 


n'ayant pas repris. Veuillez 
m'indiquer quelles précau- 
tions je dois prendre. 

Les rosiers tiges et pleu- 
reurs ne sont pas plus dif- 
ficiles à cultiver que d'autres 
mais quelques soins parti- 
culiers leur sont nécessaires. 
Leur tronc offre une grande 
surface sensible au froid, au 
vent et au soleil qui le des- 
sèchent et c'est pourquoi 
il doit être protégé par un 
paillage sur toute sa hauteur. 
Cette protection peut être 


du reste laissée en place 
durant toute la première 
année. 


Vous devrez aussi abriter la 
tête en cas de fortes gelées 
avec de la paille ou de la 
fibre de bois recouverte 
d'une feuille de polyéthylène. 
Si votre rosier paraît long à 
"démarrer" au printemps, 
vous pourrez entourer la 
base des rameaux avec de 
la mousse ou un sac main- 
tenus humides pendant une 
quinzaine de jours. Quelques 
arrosages copieux pénétrant 
à une quarantaine de centi- 
mètres de profondeur faci- 
literont également la reprise. 











PEPINIERES REY 


69 - CHAMPAGNE AU MONT D'OR 


ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT e 


Téléphone 51-84-81 


ROSIERS ET PLANTES VIVACES 











COLIS FAÇADE FLEURIE 
29,00 F 


Ce colis comprend 5 Rosiers grimpants remontants, 
très florifères, très décoratifs, de grande classe, dont : 


Franco domicile : 


1 Rouge vif 1 Corail cuivré 
1 Jaune soleil 1 Blanc crème 
1 Rose vif 


COLIS « VASE FLEURI » 
Franco domicile : 21,00 F 


Ce colis comprenant 10 superbes Plantes vivaces 
re des fleurs à couper de Mai à Novembre, 
ont : 


Pivoine de Chine - Aster - 


Coreopsis Grandifiora - 
Gaillarde de Bourgogne 


Heuchera Sanguinea 


Splendens + Iris Germanica + Leucanthénum - 
Lupin Russel - Chrysanthème de Corée - Phlox 
Decussata. 


ARARRILIS 


ET ROSERAIES 


36 - CHATEAUROUX TÉL. 34-01-26 


TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 


DIRECTEMENT DE NOS CULTURES A VOTRE JARDIN 


ARBRES FRUITIERS DE RAPPORT IMMEDIAT 

ARBRES et ARBUSTES D'ORNEMENT TOUTES FORCES 
CONIFERES, VARIETES COURANTES et RARES 
PEUPLIERS DE RAPPORT et D'ORNEMENT 

ROSIERS - PLANTES VIVACES 


200 HECTARES EN CULTURES 


Dès maintenant retenez comme essai nos colis publicitaires 
une prime est jointe pour commande de deux colis minimum 
PAIEMENT. - Vous éviterez des frais de remboursement en joignant un 
mandat à la commande ou en adressant le montant à notre C.C-P. 
LIMOGES 277-62 — PEPINIERES et ROSERAIES BACHELIER-CHARVOT. 


COLIS EXPOSITION comprenant 








COLIS ROSERAIE comprenant 
10 ROSIERS BUISSONS en 10 
variétés extra à grosses fleurs 


parfumées, tous coloris étiquetés 


20 rosiers polyanthas, dits géraniums, 
collection générale, fleurissant sans 
interruption de mai jusqu'aux gelées, 
en une variété coloris au choix de 





l'acheteur. 
FRANCO DOMICILE 


35,00 F FRANCO DOMICILE 60,00 F 


CATALOGUE RICHEMENT ILLUSTRE N° 132 
franco sur demande 


COLIS MERVEILLE 
Franco domicile : 40,00 F 

Belle Blonde, jaune de cadmium 

Carina, très grande fleur rose garance. 

Maria Callas, rouge clair passant au rose du Bengale. 
Papa Meilland, pourpre foncé, très parfumée. 
Samouraïi, pourpre de Tyr brillant. 

Silva, saumon suffusé de rose. 


COLIS « FAMILIAL DELICES » 
Franco gare : 46,00 F 
6 arbres fruitiers, scions extra, sélectionnés, dont : 


1 poirier Passe-Crassane - 1 poirier Williams - 1 ceri- 
sier guigne de Mai - 1 Pommier Golden Delicious - 
14 Pommier Reine des Reinettes - 1 Prunier Reine- 
Claude. 


BACHELIER-CHARVOT 
SAINT-CYRAN REUNIES 
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ICS Amis (CS ROSES 


REVUE DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES. 

Association régie par la loi du 1“ juillet 1901 

N° 297 — Premier trimestre 1969. 

Parc de la Tête d'Or, 69 - Lyon - 6° 

Tél. (78) 52-07-26 - C.C.P. 67-61 Lyon. 

Cette Revue est servie aux seuls Sociétaires de la S.FR. 

Sous le patronage de Monsieur le Président de la République et 
de Monsieur le Ministre de l'Agriculture. Président d'honneur : 
Monsieur le Maire de Lyon. Président : M. Armand Souzy. Vice- 
présidents : M“ Antoine Rougier, M. Francisque Richardier, 
M. “Rare Secrétaire : M. André Chabert. Trésorier : M. Joseph 
Orard. 





Couverture : 

La petite Niçoise 

par Berthe Morisot 
(photo Camponogara) 


Hommage à la Pauvreté : la rose dans la poésie de Rainer Maria Rilke, 
par Marguerite Vallon. 


18 La Rose et les Peintres (suite), par Claude Roger-Marx. 

21 L'Art des jardins par Philibert Lavenir, membre de l'Académie de Lyon. 

26 Les Rosiers dans nos jardins : les pylônes de rosiers, par Claude Rougis. 

2 Le photographe et la nature : photographier, c'est apprendre à voir, 
par Roger Beltrami. 

30 Les gazons, par André Chabert. 

32 A chaque saison son bouquet. 


33 Une fois de plus. la rose. 


34 Soignons nos rosiers : les bactérioses du rosier, par Claude Denninger. 
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SOCIETE D'ASSURANCE MODERNE DES AGRICULTEURS 


S. A. au capital de 20 millions de francs entièrement libéré 
Entreprise privée régie par le décret-loi du 14 Juin 1938 
Siège social : 11, rue de la Baume - PARIS (8°) R. C. SEINE 64 B 1319 


MET A VOTRE SERVICE 


SES CONTRATS MODERNES 


automobile, incendie, navigation de plaisance 
responsabilité civile chef de famille, responsabilité professionnelle 
responsabilité des collectivités publiques, individuelle 


SON ORGANISATION DECENTRALISEE 


avec 63 bureaux régionaux 
et 20 000 correspondants locaux 





un 

cœur sec 
ne saurait 
défendre 
l'idéal qui 
nous unit 


/ 
J attendais quelques centaines de réponses au questionnaire 
que nous avons adressé et c'est par milliers que vous y avez 
répondu ! 
Quelle moisson d'idées n’'ai-je pas recueillie dans les réponses 
que j'ai pu lire ! Je vous en remercie. Votre empressement prouve 
bien, s’il en était besoin, la vitalité de la Société Française des 
Roses et l'intérêt que vous lui portez. 
Sans que vous soyez, Dieu merci, toujours du même avis, dans 
l'absolu vous avez tous raison ; mais un choix sera à faire qui 
devra tenir compte de nos obligations et surtout de nos 
possibilités. 
Un important cabinet spécialisé dans ce genre d'études a bien 
voulu se mettre — spontanément et bénévolement — à notre 
disposition pour analyser vos réponses et en tirer des conclu- 
sions. Dès ce travail terminé, je vous dirai comment les utiliser. 
Certains d’entre vous penseront peut-être : pourquoi solliciter 
un avis pour ne pas le suivre ? Ils auraient tort, car j'ai toujours 
souhaité que dans cette revue, on discute, on se fâche même au 
besoin, bref, que chacun participe. Pourquoi n’aurions-nous pas, 
nous aussi, nos épines, si elles doivent en fin de compte apporter 
quelque chose à notre Société ? 


El ne question a dû vous paraître désagréable : celle du relève- 
ment des cotisations. Vous le devinez bien, des problèmes finan- 
ciers se posent à tous les gestionnaires. Vous l'avez si bien 
compris, que presque unanimement vous avez répondu ” oui” 
D'après les chiffres que j'ai déjà sous les yeux, je peux même 
préciser que plus de 90 % d’entre vous en acceptent le principe. 
La cause était donc entendue et ma décision prise, puisque c'était 
la vôtre. Cette augmentation si spontanément acceptée allait 
enfin me permettre de réaliser notre programme avec plus de 
sécurité, mais voilà ; ici comme ailleurs, il y a toujours ce petit 
grain de sable qui remet tout en cause. Il s'est manifesté sous la 
forme d'une toute petite phrase trouvée sur la dernière feuille 
que j'ai lue. La voici, réduite à l'essentiel : ” Cette revue, 
Monsieur, était mon dernier luxe... ! ”. 

Je sais bien qu'il y aura toujours 5 ou 10 % d’adhérents qui 
répondront non à une telle question, mais pas de cette façon. 


A lors, je me suis ravisé et, pour cette amie des roses inconnue, 
j'ai décidé de maintenir à leur niveau actuel le taux des cotisa- 
tions, au moins momentanément. 

Naturellement, les problèmes demeurent, mais je me tourne 
vers tous ceux qui ont accepté le principe de l'augmentation, qui 
l'ont même chiffrée et je leur demande d'ajouter à leur cotisation, 
volontairement, la somme qu'ils avaient eux-mêmes fixée. 

Des pessimistes m'affirment que je me fais des illusions. Je ne 
les crois pas et ne cours pas grand risque. 

Un cœur sec ne saurait, en effet défendre l'idéal qui nous unit, 
insensible qu'il serait aux formes, aux couleurs et aux parfums. 
Il faut qu'en 1969 personne ne soit privé ”’ de son dernier luxe ”, 
il faut que nous recrutions, comme en 1968, plus de 6 000 nou- 
veaux membres : nous réaliserons enfin, et même au-delà, tout 


le mot notre programme. 


du président 


A. SOUZY. 











L'explication du Pot-pourri dans le 
dictionnaire dit qu'il peut être une 
combinaison de nourriture, de 
musique ou de parfums. 
Modestement, nous ne pouvons 
expliquer le procédé que connais- 
saient nos grand-mères. 

Il y avait des bocaux de roses 
dans chaque chambre et les cou- 
vercles étaient enlevés pour per- 
mettre au parfum de se répandre 
à travers la maison quand des 
hôtes étaient attendus. 

Pot-pourri of roses ne doit pas être 
confondu avec un ’”’attar of roses” 
(essence de roses) qui est un tout 
autre procédé. Un article dans 
” L'American Rose Annual ”’ de 1953 
par Morgan T. Riley ” Oil of Roses ” 
explique ce procédé. 

De jolis sachets en satin peuvent 
être faits pour des cadeaux, mis 
dans l'armoire à linge, de petits 
bocaux emplis et placés dans le 





BISCUITS - PAIN BRAISE-BISCOTTES -BISCUITS FOURRES 


ARE UN POr POURRI 


cabinet de toilette. Réellement, c'est 
un très simple procédé de prendre 
les roses pendant les mois de juin- 
juillet et août. J'ai ramassé les 
pétales de roses tombés, mais je 
trouve le parfum pas tout-à-fait 
aussi fort. 

Le plus important est de remuer 
les pétales dans une corbeille 
chaque jour, parce qu'ils pourri- 
raient très vite, si on oubliait de 
le faire. 

Cueillir les pétales quand ils sont 
débarrassés de la rosée, tard dans 
l'après-midi est le meilleur moment. 
Les placer dans un large plat ou une 
profonde corbeille. Seulement des 
pétales de roses rouges ou jaunes 
sont les meilleurs. Remuez-les trois 
ou quatre fois chaque jour jusqu'à 
ce qu'ils deviennent comme des 
flocons ; cela demande de 10 à 
17 jours; alors ajoutez quelque 
parfum de fleurs comme : lavande, 








c.aubes, 





menthe, bergamote ou souci; des 
herbes fraîches comme basilic, 
menthe, romarin, sauge. 

N'utilisez pas les fleurs printa- 
nières comme muguet, lilas, parce 
qu'elles sèchent mal. Je n'aime pas 
préparer les herbes car elles 
deviennent trop poudreuses. 
Placez la mixture dans un pot 
fermé. Les bols en verrerie façon- 
nés à l’ancienne mode pour conte- 
nir du sucre ou des compotes sont 
très indiqués. Dans environ 10 jours 
le parfum sera suffisamment fort, 
à ce moment vous pouvez ajouter 
un peu de votre parfum favori 
(mais pas d'eau de Cologne). Juste 
quelques gouttes donneront un par- 
fum très plaisant qui durera plu- 
sieurs années. 


Mrs Abe J. STEIN 
Rochester - New-York 


| Ordinateur 


la 
polémique 
du 

miracle 


Le dialogue sur l'électronique passionne nos lecteurs beaucoup plus 

qu'on aurait pu le penser. Le nombreux courrier que nous recevons à ce 

sujet en témoigne, et beaucoup de correspondants nous disent avec bon 

sens qu'un ordinateur ne se nourrit pas seulement de formules, voire 

Des de simples observations. L'article suivant vient appuyer leur point 
e vue. 


Narcissus, pseudo narcissus, narcissus poeticus, jonquille et bien d’autres 
encore, ce sont les noms qui identifient quelques variétés particulières 
d'une fleur connue depuis toujours, le narcisse. Cependant, bien que les 
variétés et les origines lointaines de cette fleur soient parfaitement 
connues, il existe assez peu de données à la disposition du botaniste qui 
cherche à se documenter à fond sur les variétés infiniment nombreuses 
de cette plante. 
Aujourd’hui, un ordinateur est justement en train de réaliser pour le 
narcisse ce que fit l'Abbé Gregor Mendel au xix° siècle pour quatorze 
variétés de ” pisum sativum ” (pois des jardins). L'ordinateur est celui 
de l'Hôpital méthodiste de l’Iowa à Des Moines. Il donne ” un coup de 
main ” au docteur T. D. Throckmorton dans l'identification d'environ 
7 000 variétés de narcisses en remontant à la septième génération. 
Le docteur Throckmorton est un chirurgien dont le violon d’Ingres est 
la culture des narcisses. En tant qu'’amateur passionné et homme de 
science, il s'est trop souvent heurté à l'insuffisance des données et des 
descriptions concernant ses fleurs favorites. 
Pratiquement, il a pu constater que pour définir l'arbre généalogique 
d'une espèce donnée, la seule façon de procéder consiste à compiler 
manuellement les caractéristiques de chaque génération, en examinant 
scrupuleusement les nombreuses variations morphologiques de la plante. 
Un tel travail, naturellement, implique une énorme dépense de temps 
pour des résultats souvent minces. Maintenant, grâce à l'ordinateur de 
l'hôpital, documentation et recherches ont pu être automatisées. En 
moins de 5 minutes, l'ordinateur fournit la liste complète des caracté- 
ristiques de n'importe quelle plante individuelle en remontant à la 
septième génération. 

Electronique Industrielle, octobre 68. 


Dans le domaine de la rose française, sauf quelques exceptions, la 
recherche en est restée à un stade que l'on pourrait qualifier d'artisanal, 
ce qui d'ailleurs n'a rien de péjoratif puisque cela n'a pas empêché la 
Rose de France d'être la première du monde. 

Mais la vérité d'hier ne sera pas forcément celle de demain, et une 
évolution se dessine. 

Dans notre prochain numéro nous donnerons l'opinion d'un grand 
obtenteur français. 


an 
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mongeriez 


VOUS 
Vos 
roses ? 


Avez-vous jamais mangé une rose ? Je ne veux pas dire une 
rose confectionnée, ou une décoration de gâteau faite en 
sucre où en massepain, mais les pétales d'une vraie rose ? 
Vous entendez quelqu'un dire que, ” quelque chose est assez 
bon pour être mangé”, mais appliquez-vous cette réflexion 
à la perfection d'une Rose ? 


Dans l'ancien temps les roses étaient une partie importante 
des plats servis pour les desserts de fantaisie. Les Grecs et 
les Romains se servaient des roses pour parfumer les nour- 
ritures et les vins fins ; les roses étaient mises en conserves, 
confitures, gelées et bonbons, mais spécialement en sirop. Les 
pétales de roses ont un goût délicat, cela rappelle la pomme, 
puis un léger goût d'épices. 

Sucrés ou cristallisés, les pétales ont une grande délicatesse ; 
pour les faire, laver et essuyer les pétales (nouvellement 
ouvertes) et enlever la blanche pulpe à la base de chaque 
pétale. Battez le blanc d'œufs en neige et appliquez délicate- 
ment avec une petite brosse propre. Ne pas trop mouiller. 
Plonger chaque pétale dans du sucre cristallisé et placer sur 
un plateau pour faire sécher. 


Une autre façon de faire est de préparer un sirop de sucre 
jusqu'à consistance de gouttes, les pétales de roses, roses ou 
rouges, sont précipités dans le sirop et la mixture retourne 
sur le feu jusqu’à ébullition. Lorsque c'est un peu refroidi, 
retirer les pétales et les placer entre des feuilles de papier 
sulfurisé quand ils sont égouttés. 


Une autre recette de confiserie est appelée ” Rose-dew ” (gelée 
de rose). Cueillir les roses avec la rosee du matin (sur elles) et 
détacher les pétales. Pour une tasse de pétales, deux tasses de 
sucre en poudre, mettre en tas dans une coupe. Le liquide 
résultant est mis en bouteille et sert à parfumer les boissons, 
les gâteaux, les pâtés ou les crèmes fouettées. 


Les pétales de roses peuvent être mélangés aux salades de 
fruits ou servir à la décoration des gâteaux et des entremets. 
Bien se rappeler que dans l’ancien temps, le parfum de roses 
était le plus apprécié. Une rose sans parfum n'a aucun goût ou 
est insipide, Les roses rouges ou roses sont les plus parfumées 
habituellement. Dans un temps prochain vous voudrez essayer 
quelque chose d'inhabituel : servir des roses aussi bien comme 
nourriture que comme décoration. 


Extrait de l’Américan Annual 1967. 





hormmase 
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Rainer Maria Rilke n’est plus un inconnu 
pour personne. Mais peut-être est-il bon de 


PHOTO HARLINGUE-VIOLLET : 


mal 


Originaire de Carinthie, né à Prague 
en 1875, Rilke, considéré comme 
l'un des plus grands poètes lyriques 
de langue allemande — mais qui, 
par son admirable connaissance de 
notre langue, fut aussi un véritable 
poète français — vécut successive- 
ment en Allemagne, en Italie, en 
Russie, en Espagne, au Danemark, 
en France et en Suisse où il se fixa. 
Il y passa les douze dernières 
années de son existence, vivant en 
grande solitude, à Muzot, très petit 
château dans un vaste site de mon- 
tagnes valaisannes : chambres 
antiques et pensives, aux meubles 
sombres, aux jours étroits ”. 











Mieux qu'un petit château, Muzot 
(à l'origine Musotte) était une vieille 
tour assaillie de roses ; la solitude 
régnait alentour, souveraine, et on 
sait l'étrange magie que ce lieu 
avait exercé sur Rilke quand il le 
vit pour la première fois au temps 
de la vendange. Pays de solitude, 
mais pays ardent où toutes choses 
viennent à nous dans leur simpli- 
cité un peu vétuste. Telle qu'il la 
vit, cette tour de Muzot se dressait 
comme un enchantement au-dessus 
de son petit jardin aux allées de 
roses déjà brüûülées, ” dans la cou- 
leur de ses antiques pierres de 
taille aux tons gris et violets ” mais 





rappeler ici son amour 
pour les roses, d'évoquer 
cet être doué d’une sensi- 
bilité aiguë et raffinée, 
mystérieux par l’essence 
même de sa nature; pour 
qui la poésie était le 
suprême affleurement 
deSa vice mierienre, le 
Rsecrér de ta DOC ic 
| n'étant pas dans les mots 
d’abord dans la personne du poête. 


dorées et brunies par le soleil. C'est 
là que malgré l’austérité de l'archi- 
tecture le poète pouvait vivre selon 
son désir, dans un état doux et 
harmonieux et où ni les oiseaux ni 
les roses ne se sentaient menacés. 


Il passait silencieux parmi les 
choses dont il faisait la trame de 
ses pensées. Cette parfaite simpli- 
cité qui est celle des êtres supé- 
rieurs, était l’un des secrets de ce 
charme si profond qu'il exerçait 
sur tous ceux qui l'approchaient. 
Il savait vanter les fleurs de son 
jardin et la noble architecture des 
montagnes, soigner ses roses sur 
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lesquelles il se penchait avec infi- 
niment d'admiration et de défé- 
rence, puisant dans cette contem- 
plation une fantaisie féerique qui 
lui permettait de prêter aux choses 
simples et quotidiennes une signi- 
ficat'on inattendue, ce qui donnait 
au monde une couleur particulière, 
celle de sa sensibilité. 


Voici qu'il pose ses mains dans 
l'intervalle de lumière qui palpite 
entre la poésie immuable et le 
temps qui passe, ses mains qui 
savent peser le monde, un monde 
dont nous avons rêvé et où, grâce 
au poète, nous pouvons vivre parce 


qu'il en ouvre la porte d'or — ses 
longues mains fines que la rose 
elle-même n'a pas épargnées (on 
sait en effet, que la piqûre d'une 
épine de rose et l'infection qui 
s'ensuivit aggravèrent rapidement 
la maladie qui emporta le poète). 
Dans sa fraîcheur lumineuse, la rose 
paraît l'avoir envoûté, lui plus 
qu'aucun autre. Et ce n’est pas 
moins de vingt-quatre poèmes en 
français que l'inquiet poète des 
”Elégies de Duino’” dédie, émer- 
veillé, à la fleur qu'il a préférée 
entre toutes; poésie secrète et 
transparente qui révèle l'intimité du 
poète avec le silence. 


La tombe de Rainer Maria Rilke 





Rose, toi, à chose par excellence 
[complète 
qui se contient infiniment 
et qui infiniment se répand, ô tête 
d'un corps par trop de douceur 
[absent, 
rien ne te vaut, Ô toi, suprême 
[essence 
de ce flottant séjour ; 
de cet espace d'amour où à peine 
[l'on avance 
ton parfum fait le tour. 


Eté : être pour quelques jours 
le contemporain des roses ; 
respirer ce qui flotte autour 
de leurs âmes écloses. 


Faire de chacune qui se meurt 
une confidente, 

et survivre à cette sœur 

en d’autres roses absentes. 


Je te vois, rose, livre entrebaillé, 

qui contient tant de pages 

de bonheur détaillé 

qu'on ne lira jamais. Livre-mage, 

qui s'ouvre au vent et qui peut 
[être lu 

les yeux fermés... 

dont les papillons sortent confus 

d'avoir eu les mêmes idées. 


T'appuyant, fraîche claire 

rose, contre ton œil fermé, 

on dirait mille paupières 
superposées 

contre la mienne chaude. 
Mille sommeils contre ma feinte 
sous laquelle je rôde 

dans l'odorant labyrinthe. 


Mais de ces roses qui ont embaumé 
et transfiguré tout son jardin, voici 
aujourd'hui un pétale oublié, oublié 
et pourtant exhalant encore un par- 
fum particulier, le parfum d'une 
âme exceptionnelle. Nul, mieux que 
Rilke, ne pensait les êtres aussi 
beaux par l'âme que les roses belles 
par la noblesse de leurs corolles 
et de leur parfum. 

Un jour, c'était à Paris en 1906, 
Rilke, accompagné d'une amie et 
de son petit garçon, longeait le 
Jardin du Luxembourg. Il aimait 
cette promenade, et ce jour-là il 
avait abordé sa compagne tenant 
à la main une rose superbe. Mais 
il ne la lui avait pas offerte, ni ne 
l'avait donnée en pâture aux mains 
de l'enfant. La présence de cette 
fleur splendide paraissait insolite 
à la jeune femme. 

Presque chaque jour, sur le muret 
de la grille, une vieille femme était 
assise. Elle mendiait avec discré- 
tion et humilité puisque ses yeux 
ne se levaient jamais sur les pas- 
sants et qu'aucune supplique ne 
paraissait sur ses lèvres. Elle men- 
diait de toute son attitude, avec 
ses mains surtout, ses mains vêtues 
de mitaines et qu'elle tenait serrées 
l'une contre l'autre au milieu de 
ses genoux rapprochés. Elle implo- 
rait davantage ainsi qu'avec des 
mains tendues. Chaque fois que 
Rilke et sa compagne passaient 
auprès d'elle, ils déposaient près 
de ces mains l'aumône sollicitée. 
La vieille femme accentuait l'expres- 
sion de douleur de son visage, mais 
jamais ne levait son regard sur le 
donneur. 


Ce jour-là, installée dans sa pose 
de misère, la mendiante n'avait 
encore rien reçu. Rilke alors s’ap- 
procha, s'inclina devant elle et 
déposa avec un infini respect, un 
respect total, de toute l'âme, la 
rose sur les genoux de la vieille. 
La vieille alors leva sur le poète 
les véroniques de ses yeux”, des 
véroniques si bleues, si fraîches 
dans les paupières rougies! — 
trouées d'azur dans un ciel dévasté. 
Et, avec un geste prompt elle saisit 
la main de Rüilke, la baisa et s'en 
alla sans mendier davantage ce 
jour-là. 

C'est en silence que le poète et sa 
compagne continuèrent leur che- 
min, l'une pensive et cherchant à 
Saisir le pourquoi mystérieux du 
geste qui l'étonnait; l’autre, ému 
encore du désir qu'il avait eu de 
rendre hommage à la pauvreté qui 
seule lui paraissait capable d'at- 
teindre plus profondément la vie, 
de l'étreindre avec humilité ; incons- 
cient peut-être aussi de l'avoir 
approchée avec tant d'infinie cha- 
rité. Mais les choses, comme les 
personnes les plus humbles, rete- 
naient son attention, comme aussi 
le mystère particulier qu'il y avait 
en autrui. La vie pour lui, méritait 
d'être traitée avec infiniment de 
respect et de pitié. Cette fine cour- 
toisie, cette politesse un peu suran- 
née et d'autant plus précieuse, 
était chez lui comme la fleur d’une 
extrême culture de soi-même que 
ne remarque plus la brutalité du 
monde. 

Aujourd'hui, c'est dans le petit cime- 
tière de Rarogne, près de l'église 
sur le roc que repose le poète; 
petit cimetière valaisan où les roses 
mêlées au lierre grimpant sur la 
tombe y mettent une grâce faite 
de calme et de temps, où devient 
perceptible le monologue infini d'un 
cœur tout isolé. Tant d'intimité 
avec le silence ne surprend guère 
et l'on se penche ému sur la stèle 
où, s’entourant de mystère, l'épi- 
taphe rilkéenne semble réunir en 
un ultime bouquet ces roses et 
ces âmes que le poète a chantées 
avec tant de délicatesse et de pro- 
fonde humanité : 


” Rose, Ô reiner Widerspruch, Lust 
Niemandes Schlaf zu sein unter so 
[viel Lidern ” 
(Rose, Ô pure contradiction : vo- 
lupté de n'être le sommeil de per- 
sonne sous tant de paupières). 
Ces derniers vers qui expriment si 


RM. Rilke sur le petit vallon de 
Muzot. 


AE 
# 


parfaitement l'état de perpétuel 
miracle dans lequel vivait le poète, 
miracle de fragilité et de clair- 
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voyance, de lucide angoisse aussi, 
ne recréent-ils pas le lieu et le 
climat où fleurissent les roses et 
que leur présence ne cesse d'exal- 
ter ? 


”O douceur de survivre à la force 
[du jour 

Quand elle se retire, enfin rose 
[d'amour. ” 

(Paul Valéry) 


Marguerite VALLON 


MUZOT : 
LEGENDE 
D'ISABELLE DE CHEVRON 


Un an avant la bataille de 
Marignan, on célébra à Muzot 
les noces d'Isabelle de Chevron 
avec Jean de Monthey. Celui-ci 
succomba lors de la fameuse 
bataille de 1515 et fut ramené 
à la jeune veuve au château de 
Muzot. Alors, deux soupirants 
s'éprirent si violemment d'elle 
qu'ils en vinrent aux mains et 
s'entretuèrent. La malheureuse 
Isabelle qui semblait supporter 
dignement la mort de son 
époux, ne put se consoler de 
la mort de ses deux préten- 
dants. Elle devint folle et ne 
quittait plus Muzot que la nuit. 
On pouvait la voir cheminer 
vers Miège, pleurer sur la 
tombe des deux ardents soupi- 
rants ; et une légende raconte 
qu'on la trouva enfin morte 
au cimetière de Miège, surprise 
par le froid. Son ombre dia- 
phane a longtemps hanté la 
tour de Muzot et Rilke n'aurait 
pas été surpris de la rencontrer 
en quelque nuit ensorcelante 
ni n'aurait craint de Ss'entre- 
tenir avec elle. 


Clichés ‘Années valaisannes de 
RM. Rilke” (Ed. Amacker, Sierre) 
et ‘Années de RM. Rilke en 
Suisse” (Ed. Huber & C"“, Frauen- 
feld). 
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# Deux grands peintres, pourtant, lui sont 
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restés fidèles : Fantin-Latour et Renoir. 
C'est incontestablement à Fantin qu'on doit 
& les plus beaux portraits de roses du siècle 
dernier. Depuis que Breughel de Velours et 
Bosschaert firent pour la première fois de 
N ces assemblées de fusées vivantes un genre 
# bien déterminé, jamais on ne se pencha plus 
H tendrement sur un bouquet. C’est avec des 
E yeux et des mains de miniaturiste que le 
% collaborateur de Rubens et son disciple 
MS ont regardé et peint ces fleurs qu'ils 
semblent avoir cueillies eux-mêmes dans la 
J# campagne ou dans leur jardin, avoir une à 
4 une choisies, découvertes, assorties et non 
point acquises en paquet, comme font les 
Æ spécialistes chez le revendeur. 
: Aux espèces précieuses qui ont réclamé tant 
! de soins, ils aiment à mêler des familles 
% agrestes qui n'ont pas moins d'éclat et de 
É charme. Le riant muguet, la pensée sauvage, 
la jonquille, la renoncule, le chèvrefeuille, 
les graminées, l’orchis des bois, le cyclamen 
æ rejoignent la tulipe, le narcisse, l’œillet, la 
- jacinthe, la tubéreuse, la pivoine, les lys. 
! Et si la rose apparaît souvent, c'est avec 
& modestie, en égale et non pas en reine, sans 
W vouloir offenser des parents pauvres. 
: Avec une même minutie tous ces Flamands 
h ont précisé les structures les plus solides ou 
! les plus ténues ; mais leur imitation reste à 
DE base d'émerveillement ; un peu du mystère 
E de Jérôme Bosch et de Breughel le Vieux 
& les habite. Les analogies innombrables qu'ils 
# découvrent entre les règnes les poussent à 
vouloir qu'un colimaçon, détaché soudain 
d'une tige, pose au pied d'un vase sa note 
%æ d'ambre et de corail, qu'un scarabée 
chemine sur un entablement de marbre, 
qu'une rainette ou qu'un lézard arron- 





LA ROSE ET LES 
PEINTRES 


dissent un œil étonné sur la console, que 
des abeilles ou des libellules, un papillon, 
et parfois même un rouge-gorge, n'aient pas 
craint d'entrer dans la chambre. Ces 
concerts si bien dirigés restent des concerts 
champêtres : l'application n'a pas tué le 
naturel. À tant d’habileté et de soumission 
se mêle une âme juvénile pour qui le vrai 
même est un rêve et qui ignore encore le 
péché des singes savants : le péché d’orgueil. 
Cette charmante tradition breughelienne va 
se transmettre, de père en fils, à des milliers 
de petits-maîtres secondaires du xvrr° siècle 
et du xvirr', flamands, hollandais, rhénans 
ou français, Roland Savery, Jean Fyt, Mon- 
noyer, Abraham Mignon, Jan Frans von 
Daël ; à Desportes, Beaudoin, Oudry et 
même à cette douce Anne Vallayer-Coster, 
que l’on ne saurait comparer à Chardin, 
mais qui, dans certains bouquets un peu 
secs mais tout imprégnés de vie quotidienne, 
semble, par moments, annoncer Fantin- 
Latour. 


Bien qu'il ait composé souvent sur com- 
mande ces natures mortes qui lui valurent 
auprès du grand public, et notamment des 
Hollandais, une admiration qu'on refusait 
à ses portraits, à ses ” Hommages ”, à ses 
allégories, Fantin-Latour y apporte la même 
pudeur, les mêmes vertus de silence, de 
demi-mystère et de transfiguration. Tout ce 
qu'il apprit chez Véronèse, chez Titien, chez 
Rubens, chez Rembrandt et chez Delacroix, 
les verts et les rouges profonds des étoffes 
vénitiennes, les neiges des satins, les ors 


Odilon REDON : Rose dans un vase 
(Photo Giraudon) 
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récoltés dans le ciel ou sur l'épiderme des 
courtisanes, il les restitue à la rose, aux 
roses. Oui, c'est bien de ces peintres, dont 
aucun ne fut un peintre de fleurs, qu'il 
reçut le conseil de former ces bouquets 
légers et charnus — quatuors ou trios de 
roses-thé, de roses carmin, de roses 
blanches, de roses noires — qui sont non 
seulement plus vivants que ses autres 
compositions — toujours un peu pâles, un 
peu rêvées — mais plus timbrés, plus 
chauds, plus chargés de parfums que la 
plupart des natures mortes entreprises 
avant lui. 

La composition lumineuse contribue à les 
transfigurer : le clair-obscur, jugé jusque-là 
trop sévère pour des tableaux du genre sou- 
riant, crée des arrière-plans, sculpte ces 
créatures merveilleuses, comme ils feraient 
d'un corps ou d'un visage, et leur donne 
une existence profonde. Ce n'est plus, en 
effet, cette vie de façade et d'artifice que 
les peintres issus des miniatures prêtaient 
depuis trois siècles aux miracles de chimie 
qu'opèrent avec de l'eau, de l’humus, du 
soleil, les belles saisons. On a pu comparer 


à des champs de bataille les rares et fulgu- 
rants tableaux de fleurs de Delacroix. Ceux 
de Fantin sont des cantiques, des chœurs 
où le velours se mêle au cuivre, les basses 
profondes aux voix célestes. Et jamais peut- 
être il ne nous émeut tant que lorsqu'il fait 
se confesser une rose unique dans un gris 
d'église. 

Nous donnerions tous les bouquets que les 
Flamands ou les Hollandais, graveurs au 
pointillé, mezzotintistes, ont fait éclore sur 
le cuivre, avec tant de virtuosité, pour ce 
chef-d'œuvre de la lithographie qu'est le 
Bouquet de roses (1879), où toutes les 
inflexions du crayon gras contribuent à créer 
un prodige immatériel, où seul le blanc et 
noir de Fantin, faisant vibrer les pulpes 
neigeuses, caressant le transparent cristal 
où baignent les tiges, suggère, mieux que 
n'eût fait aucune polychromie, la variété 
infinie des nuances, des épidermes, des 
modulations. 


Claude ROGER-MARX. 


(à suivre). 


FANTIN-LATOUR : Les Roses (détail) (Photo Camponogara) 
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Parmi les plus anciens collaborateurs de 
notre revue, nous avons l’honneur de 
compter Monsieur Ph. Lavenir, paysagiste. 

Membre éminent de l’Acadé:- 
mie de Lyon, son discours de réception, 
il y a plus de 10 ans, concernait ” l'Art des 
jardins”. Il nous a semblé intéressant de 
lui demander à nouveau si, depuis que 
tant d'événements, voire de bouleverse- 
ments se sont produits même parmi les 
choses les plus immuables, quelques unes 
de ses idées avaient changé à ce sujet. 
Monsieur Lavenir nous reçoit avec son 
urbanité coutumière, dans sa propriété, 
refuge inespéré de verdure et de couleur 
au milieu de la grande ville et c’est fort 
aimablement qu'il veut bien se prêter au 
supplice de l'interview. 





@ L'art des jardins ? N'est-il pas abusif d'employer le mot 
“art” pour qualifier une activité agréable certes, mais qui 
n'en reste pas moins du domaine de l'agriculture qui, si l'on 
en croit Olivier de Serres, a parfois été un théâtre mais 
jamais un art ? 

@ Je ne puis que vous répéter ce que je disais dans mon 
discours de réception à l'Académie de Lyon en 1955 

” Bien des personnes ne soupçonnent pas que l’art des jardins 
puisse exister. Et pourtant, un jardin doit faire naître une 
impression de beauté. Tous ceux qui ont vu Versailles, les 
jardins de Paris ou le Parc de la Tête d'Or à Lyon ont 
éprouvé un sentiment d’admiration, même s'ils ne savent pas 
que certaines règles ont présidé à leur composition. Ces règles 
ont caractérisé les trois principaux genres de jardins qui se 
sont succédé au cours des siècles le style régulier qui 
s'apparente à l'architecture ; le style paysager, qui est l’imita- 
tion de la nature et le style mixte, qui est intermédiaire 
entre ces deux conceptions.” 

@ Pouvez-vous, dans ces conditions, nous parler de l’histoire 
des jardins d'abord dans l'Antiquité et ensuite de l'influence 
de leur style sur les jardins modernes ? 

@ Je n'ai pas l'intention de remonter jusqu’à des époques 
trop reculées et je ne m'attarderai pas à vous décrire les 
jardins des Egyptiens, des Babyloniens ou des Grecs. Je vous 
parlerai seulement de ceux qui ont eu une influence marquée 
sur les nôtres et qui sont surtout les jardins italiens et les 
jardins arabes. 

Il y a près de vingt siècles, les jardins de Rome comportaient 
déjà des dallages, des vases, des statues, des pergolas, des 


Pompéi 


bassins ornés de jets d'eau. Chez les Romains, l’eau coulait 
partout en abondance et il est naturel qu'ils l’aient employée 
dans leurs jardins, comme ils l’utilisaient si bien dans leurs 
villes et leurs habitations. La ligne droite était la règle, 
car en ce temps-là, presque tous les jardins étaient de style 
régulier, formés de carrés ou de rectangles et souvent entourés 
par des colonnades. Tacite raconte, cependant, que Néron 
avait des parcs de style paysager, c'est-à-dire avec des allées 
courbes et des plantations irrégulièrement disposées. 

Les végétaux employés étaient peu variés. Les haies et les 
massifs de verdure étaient composés avec des lauriers nobles, 
des myrtes, des cyprès, des buis. On connaissait aussi le 
mürier, la vigne, le lierre. Comme fleurs, il y avait les 
roses, les pavots, les amaranthes, les narcisses, les jacinthes, 
les lis. Il est curieux de constater que les Romains cultivaient 
déjà des fleurs dans des caissettes, sur leurs terrasses, et 
lorsqu'on visite Pompéi, on peut voir encore, dans certaines 
maisons, des tuyaux de plomb qui servaient à les arroser. 
Avec l'effondrement de l'Empire romain, l’art des jardins a 
subi un temps d'arrêt très prolongé et ce n'est guère que 
vers le XVI‘ siècle qu'on a assisté, en Italie, en Toscane 
surtout, à un réveil de cet art, précédant de peu ce qui s'est 
passé en France. Je ne dirai rien des époques intermédiaires 
et je signalerai seulement que le XVI" siècle vit la création 
de la Villa Médicis, qui est devenue notre Académie des 
Beaux-Arts à Rome, la Villa d'Este, à Tivoli, célèbre par ses 
innombrables fontaines, et les jardins Boboli, à Florence. 
Aujourd'hui, ces jardins existent toujours ; ils nous paraissent, 
certes, un peu démodés, si j'en juge par des réflexions 


L'Alcazar 
à Séville 


entendues au cours de leur 
visite, mais au lieu de les cri- 
tiquer, ne vaut-il pas mieux lais- 
ser son âme vagabonder sous 
leurs ombrages, à la recherche 
des souvenirs du temps passé ? 
En résumé, les anciens jardins 
italiens sont surtout caractérisés 
par des terrasses disposées en 
gradins, par l'abondance de 
l'eau, par des haies toujours 
vertes, par des rideaux d’ifs ou 
de cyprès, souvent taillés en 
arcades, par de grosses potiches 
de terre cuite, garnies avec des 
orangers ou des citronniers, et 
par de nombreux motifs d'archi- 
tecture. 

@ Mais les jardins arabes qui 
ont fait rêver les romantiques, 
n'ont-ils pas eu une grande 
influence sur l'art des jardins ? 
@ Je ne crois pas qu'on puisse 
en trouver un meilleur exemple 
qu'en visitant ceux de Grenade 
et de Séville. 

Grenade ! L’Alhambra, avec ses 
grandes murailles rouges, qui se 
profilent sur un ciel merveilleux, 
ses tours carrées, ses murs Cré- 
nelés et le Généralife tout proche, 
autre demeure des Sultans de 
Grenade, avec ses jardins pleins 
de fraîcheur. 

Ce palais et ces jardins furent 
commencés vers 1270 et termi- 
nés au cours du siècle suivant, 
mais ils ont été restaurés 
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plusieurs fois. On éprouve, en les parcourant, des 
impressions puissantes, qui se dégagent de leur histoire, 
de leur ancienneté, de leur caractère intime. Car, ainsi 
que l'a écrit Georges Pillement, ‘’’le jardin arabe est 
le reflet des jardins sensuels, créés pour l'amour et le 
rêve ‘. 

Ce sont des patios garnis de verdure, où chantent les 
fontaines ; des cours plantées de myrtes ou de lauriers- 
roses, et quand on traverse celle de Lindaraja, avec 
sa jolie vasque mauresque, on pense à des harems 
mystérieux, aux sultanes qui vivaient dans ce décor 
d'ombre et de lumière, grisées par le parfum des 
orangers en fleurs. 

Si l'Alhambra est remarquable surtout par son archi- 
tecture, le Généralife l'est, davantage encore, par sa 
végétation. C'est là qu'il faut aller méditer le long 
des allées bordées de grands cyprès ; c'est là qu'il faut 
aller pour étudier toutes les ressources que l'on peut 
tirer de l’eau, dans l’ornementation d'un jardin. De. 
l'eau, il y en a partout, même dans les rampes d’esca- 
liers, qui sont alors formées par une rangée de tuiles 
creuses, dans laquelle elle coule avec un murmure 
continuel. 

Quand on parcourt l'Andalousie pour étudier ses jardins, 
on ne peut manquer d'aller voir aussi ceux de Séville. 
Ici, bien que les Arabes aient imposé leur domination 
au cours des XII‘ et XIII‘ siècles, les jardins de 
l'Alcazar sont moins anciens que ceux de l’Alhambra. 
Ils présentent une succession d'enclos, séparés par 
des murs et communiquant entre eux, mais on retrouve 
les allées pavées de briques ou couvertes de dalles, et 
les bassins avec les jets d'eau. Le trop-plein de ces 
bassins coule dans des goulottes, suivant l'axe des 
chemins et des escaliers, tombant de marche en marche, 
entre des encastrements creusés dans la pierre. C'est 
là une disposition qui a été souvent reproduite dans 
nos jardins modernes. 

A Séville, la végétation n'est plus la même qu'à Grenade. 
Ici, de splendides palmiers déploient, dans la pureté du 
ciel, l’opulence de leur feuillage, mais les orangers 
répandent toujours, dans l'air attiédi, leur parfum déli- 
cieux, pendant que des pigeons blancs se baignent 
joyeusement dans l’eau transparente des fontaines. 

@ L'Espagne, bien sûr, c'est actuellement la banlieue 
vacancière de beaucoup de nos compatriotes. Mais que 
s'était-il passé en France à une époque où il y avait 
encore des Pyrénées ? 

© J'y viens, car cette première étude que nous venons 
de faire, en Italie et en Espagne, va nous permettre 
de voir plus clairement la façon dont s’est développé 
l’art des jardins dans notre pays. (à suivre) À 
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LES PYLONES DE ROSIERS 








AE 


À droite, rosiers Paul Scarlett 
accrochés au tronc d'un Chamaerops 
À Stresa (Lac Major). 

” Le support le plus simple 

et le plus naturel 

peut être un tronc d'arbre” 


A gauche, Roseraie de Bagatelle 
Pour que vos pylônes soient jolis, 
il faut qu'ils soient bien touffus, 
sans zone dénudée à la base.” 


Je ne sais pas pourquoi ils sont si 
peu utilisés dans les jardins d’ama- 
teurs. Ils semblent surtout appartenir 
en propre aux jardins et roseraies 
publics. Il n'est pourtant guère dif- 
ficile d'avoir chez soi, même dans 
un petit jardin, une ou plusieurs 
colonnes fleuries. 

Ces pylônes sont des supports métal- 
liques ou de bois. Par eux-mêmes ils 
n'ont aucune valeur décorative. 
J'avoue que leur profil squelettique 
dans un jardin est bien navrant, 
mais quand ils sont recouverts par 
les rosiers tout fleuris on ne pense 
même plus au squelette. 

Ils sont précieux pour créer les 


d'un massif de rosiers ou d'autre 
chose, il créera une ligne verticale, 
qui rompra la platitude des gazons 
et massifs bas. Dans ce cas, gardez- 
vous bien de planter vos pylônes au 
beau milieu d'une pelouse ; ce serait 


affreux ni trop près des arbres 
car les rosiers souffriraient de leur 
proximité. 

Le support le plus simple — et le 
plus naturel — peut être un tronc 
d'arbre — voir la photo I. Il faut 


alors que ce tronc soit dégagé très 
haut et que le feuillage n'empêche 
pas le soleil d'arriver jusqu’au rosier. 
C'est pourquoi tous les arbres ne se 
prêtent pas à cette utilisation; les 





Fig. 1 


lignes verticales au jardin. Ils contri- 
buent à donner un cachet particulier 
à un jardin; c'est ainsi, par exemple, 
que la roseraie de Bagatelle en a 
beaucoup, tandis que celle de Genève 
se caractérise surtout par l'emploi 
abondant des rosiers pleureurs — 
dont nous parlerons dans un autre 
article — et celle de l'Hay-les-Roses 
par ses gracieux arceaux sans les- 
quels elle ne serait plus elle. 

Mais où placer ces pylônes, vous 
dites-vous ? Si votre jardin est régu- 
lier, ils peuvent jalonner une allée 
droite à intervalle assez grand — de 
3 à 5 mètres par exemple — ou bien 
suivre une courbe ce qui, avec la 
perspective, donnera un développe- 
ment de ligne très gracieux. Si votre 
Jardin est irrégulier, placé à un car- 
refour d'allées, isolé ou jaillissant 


Fig. 2 


palmiers et les pins en particulier 
s'y prêtent très bien. Pour réussir, 
il faut prévoir au pied de l'arbre 
une fouille d'au moins 0,80 x 0,80 x 0,80 
en évitant de couper les grosses 
racines de l'arbre — apporter une 
bonne fumure à la plantation, plan- 
ter un sujet vigoureux, éviter de le 
planter côté nord du tronc et veiller 
par la suite à ce que le rosier ne 
souffre pas de la sécheresse — car 
le sol est très sec au pied des 
arbres. 

Un autre support très facile à réali- 
ser est représenté par la fig. 1. Il 
est tout simplement constitué par 
trois tuteurs en châtaignier plantés 
en terre à 0,70 m d'intervalle reliés 
entre eux au sommet. Quelques entre- 
toises boulonnées donnent de la rigi- 
dité à l'ensemble. On peut planter 





un rosier au pied de chaque tuteur 
ou entre deux. 
La fig. 2 montre le pylône métallique 
classique plus durable, en fers pro- 
filés réunis par des cercles en fer 
plat. On les fait généralement de 
3 mètres de hauteur hors du sol. 
Comme on n’a pas avantage à ce 
qu'ils attirent le regard, il faut les 
peindre en vert gris neutre se confon- 
dant avec le décor ambiant. Un seul 
rosier suffit en général à le garnir. 
À partir de ces éléments, il est facile 
d'imaginer des variantes d’armatures. 
Celle de la fig. 3 en forme de coupe 
peut avoir de 4 à 5 mètres et rece- 
voir un rosier d'une très grande 
vigueur. Pour réaliser un motif plus 
étoffé il est possible de grouper trois 
piliers de 2 m à 2,50 m de hauteur 
pouvant supporter chacun un rosier 
grimpant de petite dimension genre 
Cocktail ou Étair matin. 
Les lampadaires industrialisés, qui 
sont si rarement des œuvres de 
ferronnerie d'art, pourraient devenir 
soudain très décoratifs s'ils se trans- 
formaient en colonnes fleuries, 
comme le montre la fig. 5. 
Pour que vos pylônes soient jolis, il 
faut qu'ils soient bien touffus, sans 
zone dénudée au pied. Il sera néces- 
saire d'employer des sarmenteux 
vigoureux dotés d'un feuillage solide. 
Le palissage en spirale tel que 
l'indique la fig. 6 assurera une flo- 
Suite page 38 
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le photographe 


Photos Chromos-Jardin 


et. la 





Photographier, c’est apprendre à voir 


Pour répondre aux vœux de nombreux "Amis des 
Roses”, photographes amateurs, désireux de perfec- 
tionner leurs connaissances, notre photographe spécia- 
lisé dans la prise de vues de fleurs a bien voulu nous 
livrer quelques réflexions sur son art : 


La nature constitue une matière première pour le 
photographe et, devant l'abondance de sujets offerts, 
il est souvent délicat de faire un choix. 

Ce choix est différent pour chacun, et la position de 
chaque photographe devant le même sujet est diffé- 
rente selon son tempérament. 


On peut distinguer : 


1.- Le tempérament intuitif qui se laisse guider par 
son impulsion. Cela suppose une connaissance parfaite 
de la technique photo car, dans ce cas, il faut que ce 
soit l'impression première qui soit captée au 1/1 000° de 
seconde, donc il faut pouvoir oublier la technique tout 
en s'en servant. Cela implique aussi l’utilisation d'un 
grand nombre de films, car le ’” mitraillage” sera 
obligatoire. En effet, sur 50 photos, 3 ou 4 seront 
peut-être valables. 


2.- Le tempérament systématique qui réfléchit avant 
de faire le moindre geste. Au contraire du précédent, 
il profite de la technique au maximum et compose sa 
photo ‘’’avec soin” il sera plus sûr du résultat et 
aura un pourcentage de réussites plus élevé. 

Ces deux tempéraments sont aussi capables l'un que 
l'autre de fournir des photos de qualité, car c'est la 
façon dont le photographe interprète la nature qui 
dépeint sa personnalité. 

Les illustrations que nous reproduisons montrent deux 
façons différentes de regarder le même spectacle. 


1.- Reflets de feuillage et détail des feuilles : 
Ici, dans le premier cas, le photographe s'est attaché 
à décrire une ambiance en prenant, non pas le sujet 





principal, mais un reflet créant une atmosphère plus 
intime et accentuant le romantisme de la scène. 
Dans le second cas, la richesse et la diversité des coloris 
d'automne ne peuvent être mis mieux en valeur que par 
un détail de l'élément principal : les feuilles. Le ” piqué ” 
du cliché accentue cette impression. 


2. - Saule et étang, détail de mousse : 

Là, dans le premier cas, le photographe a joué sur 
l'harmonie des différentes teintes de vert afin de laisser 
toute l'attention du spectateur se porter sur la liberté 
savamment composée de ce jardin anglais. 

Dans le second cas, le photographe a voulu mettre 
l'accent sur la matière et les formes insolites de ces 
plantes aquatiques. 


La reproduction photographique est, en fait, composée 
d'un grand nombre de facteurs qui concourent à la 
réussite d'un bon cliché. Examinons rapidement ces 
différents éléments qui feront l'objet d'une étude plus 
poussée dans nos rubriques ultérieures : 


1.- L'appareil de prises de vue et ses accessoires (bon- 
nettes, bagues-rallonges, filtres, pied, etc...). 

2. - L'éclairage (façon de l'utiliser, caches, miroirs, 
réflecteurs). 

3.- Les émulsions (choix et rapidité). 

4. - Le cadrage (échelle de reproduction, composition et 
répartition des masses de couleurs). 

5. - La technique de prises de vue (vitesse, diaphragme 
et profondeur de champ, répartition des plans, tru- 
quages). 


Conjointement, nous répondrons à vos questions et 
nous pourrons ainsi insister sur certains points. 
Exposez-nous vos difficultés, nous essayerons de 
résoudre vos problèmes. Notre rubrique n'en sera que 
plus vivante car notre but est de vous aider à mieux 
connaître cet étonnant moyen de communication qu'est 
la photographie. 


R. BELTRAMI. 
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ZORINA 


floribunda vedette de la gamme 


VILMORIN ‘‘ France-Sélection 


est présentée dans le catalogue 68/69 
** Plantes, Arbres et Arbustes 
parmi la meilleure sélection 
des plus belles roses du monde 
Disponible : 
chez tous les Distributeurs VILMORIN de France 


ou chez VILMORIN-ANDRIEUX 
4 quai de la Mégisserie, PARIS -1°' 








Que ce titre est à la fois sec et brutal! Il semble 
même manquer de respect, ou annoncer le prochain 
numéro d'un cirque ambulant, ou encore être celui 
d'une rubrique de petites annonces. Mais quel mot, 
quelle phrase devrais-je utiliser pour traduire toute 
la grandeur, toute la majesté, et aussi toute la douceur 
que cela représente ? 

Qui d'entre nous n'a pas rêvé de perfection dans ce 
domaine, lequel ou laquelle d’entre nous n’a pas voulu, 
un jour, présenter à ses amis, au visiteur, au passant 
émerveillé une pelouse irréprochable devant laquelle 
on s'extasie ? 

Mais, là plus que partout ailleurs, la difficulté décon- 
certe les plus ambitieux et très souvent, las de lutter, 
on se contente de ce que l’on a. C'est regrettable. 


Physiologie et Psychologie 


Pourtant les gazons sont le complément indispensable 
d'un jardin. Ils sont la parure naturelle, le repos de 
la vue et de l'esprit, l'équilibre. C'est à la fois le 
symbole de la détente, et l'écrin discret qui met en 
valeur tout ce qui l'entoure. C'est le serviteur de 
l'homme et de la fleur. À ce sujet, un auteur américain 
écrivait : 

Le bienfait universel de l'herbe, peut être classé 
immédiatement après la diurne provision d'eau, de 
lumière et d'air, facteurs qui rendent possible l'existence 
humaine. Les forêts pourrissent, les mousses périssent, 
les fleurs disparaissent mais l'herbe est immortelle. 
Elle ne porte aucune fleur éclatante pour charmer les 
sens de splendeur et de parfums, et pourtant si l'herbe 
venait à manquer une seule année, la terre serait dépeu- 
plée par la famine.” 

La psycho-physiologie pourrait à elle seule faire l'objet 
de cet article, aussi ne m'engagerai-je pas plus avant 
dans ce domaine que tous vous ressentez ou comprenez 
car il touche à vos fibres les plus sensibles, surtout 
lorsque le soleil brille sur une pelouse que vous venez 
de tondre, et que les parfums champêtres s'en exhalent 
sous l'influence de la chaleur, vous donnant cette 
sensation de vie et de bien-être indispensable à toute 
harmonie. 

Je ne chercherai pas à vous convaincre, mais plutôt 
à vous instruire, aussi, devrai-je quitter cette poésie 
dans laquelle je semblais me complaire pour aborder 


la partie technique plus rébarbative peut-être, mais 
malheureusement tellement indispensable. 


Technique des Gazons 


Selon leur destination, selon les plantes que l'on utilise 
pour les confectionner et aussi compte tenu des soins 
qu'on leur dispense, les gazons peuvent être classés en 
trois catégories : 


A. - Destination 


Pour pelouses d'ornement, 
parties françaises, tapis vert, 
l° Les gazons fins pelouses de sports. Ce sont 
des pelouses de haute tenue. 
Pour pelouses de grands 
parcs, champs de courses, 
2° Les gazons moyens parcours de golf (à l’excep- 
tion des Green qui sont le 
sommet de l'art). 
Pour terrain d'aviation, talus 
3 Les gros gazons de chemin de fer, rem- 
blais, etc. 


B. - Plantes utilisées pour les Gazons 


Les plantes qui sont utilisées pour les gazons, et notam- 
ment pour leur confection, et, ce que l’on appelle 
couramment l'herbe sont surtout des graminées. 





À première vue, les graminées se ressemblent toutes, Immensité : faiblesse de l'homme, 
mais un œil averti saura très vite et à coup sûr pré- régal des yeux et de l'esprit, 

ciser de quels genres ou espèces est composée une la pelouse nous confond par sa 
pelouse que l'on soumettra à son jugement. grandeur et sa pérennité. 


Les graminées font partie des monocotylédones, compor- 
tant plus de 3500 espèces que nous ne saurions toutes 
retenir. Aussi me limiterai-je aux espèces principales 
et vous verrez qu'elles sont déjà très nombreuses. 


1. - Les Agrostidées : 


Agrostide blanche ....... (Agrostis alba) 
Agrostide canine ......... (Agrostis canina) 
Agrostide maritime ...... (Agrostis maritima) 
Agrostide menue ......... (Agrostis tenuis) 
Agrostide traçante ....... (Agrostis stolonifera) 
Fléole des prés .......... (Phleum pratense) 


Vulpin des prés .......... (Alopecurus pratensis) Suite page 39 
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À chaque saison 
son bouquet 





Photo Chromos-Jardin 


Ce n'est pas sans émotion 
que J'ai composé ce bouquet 
à l'intention de tous les 
Amis des roses. 


Qu'on m'en pardonne les 
imperfections. Je n'ai 
aucune science de cet art 
que j'admire tant et, si je 
place une fleur plutôt là 
qu'ailleurs, c’est seulement 
parce que je trouve que c’est 
mieux ainsi. 


On vous l’a dit, et c’est vrai, 
J'aime faire des bouquets, 
surtout avec les fleurs que 
je cueille moi-même, et je 
vous souhaite à toutes et à 
tous d’en faire toujours 
beaucoup et surtout d’y 
trouver autant de plaisir 
que j'en éprouve. 





une fois de plus 


la rose. 





On peut être en même temps un 
grand homme d'affaires et un 
grand ami des Roses. On pour- 
rait même souhaiter qu'il en 
fût toujours ainsi pour leur 
plus grand bien. 

Certaines activités prédisposent- 
elles plus que d'autres à aimer 
les roses ? 

On n'en peut douter lorsqu'il 
s'agit du champagne qui, comme 
la rose, évoque une idée de joie 
et de bonheur. 

Monsieur J. M. fut peut-être 
sensible à ce rapport entre la 
plus noble des fleurs et le plus 
noble des vins et aux côtés d'une 
épouse passionnée de fleurs et 
d'art floral, il subit rapidement 
la séduction de la Reine des 
fleurs dont il devint un des plus 
fervents amis et au risque de 
trahir un secret, nous croyons 
savoir que grâce à lui, on verra 
peut-être un jour prochain fleu- 
rir des roses dans le vignoble 
champenois. 

C'est à ce titre que nous le féli- 
citons pour sa récente promo- 
tion au grade de chevalier de 
la Légion d'Honneur. 

L'histoire de la maison qu'il 
dirige mériterait d’être contée, 
mais ce serait bien long et cer- 
tains pourraient nous reprocher 
de sortir de notre sujet habituel. 
Qu'on nous permette pourtant 
d'en citer ce qui suit. 


es A > 


Lorsque la Maison MERCIER 
fut fondée, en 1853, le cham- 
pagne était seulement l'apanage 
des privilégiés puisque les ventes 
dans le monde plafonnaient aux 
alentours de 10 millions de bou- 
teilles. 

Son fondateur, Eugène Mercier, 
de vieille souche champenoise, 
jugeait au grand étonnement de 
tous qu'elles dépasseraient un 
jour 50 millions de bouteilles et 
il s'y prépara. L'avenir devait 
lui donner raison puisqu'elles 
allaient atteindre 93 millions de 
bouteilles en 1967 ! 

Dans les caves de cette Maison, 
longues de 18 kilomètres, on voit 
encore un fût d'une contenance 
de 200 000 bouteilles qui servit 
pendant de longues années à 
l'assemblage des crus. 
Construit sur l'initiative de son 
fondateur qui était allé choisir 
lui-même en Hongrie les chênes 
nécessaires, il fut présenté à 
PARIS à l'Exposition Univer- 
selle de 1889 où il avait été 
amené, traîné par 24 bœufs. Des 
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incidents de route nombreux 
marquèrent le voyage de ce 
” foudre ” géant. Il fallut acheter 
des maisons dont les façades 
gênaient le passage de ce gigan- 
tesque tonneau, les détruire pour 
permettre les virages, consolider 
des ponts et ce voyage fabuleux 
passionna alors l'opinion. 

Son petit-fils, Jacques Mercier, 
après avoir étudié avec André 
Siegfried, Capitant, Barthélemy, 
professeurs à Sciences Poli- 
tiques, songeait à une carrière 
diplomatique qu'il ébauchera 
avec Henri de Jouvenel, ancien 
ambassadeur de France en Italie 
et mari de Colette, mais on avait 
besoin de lui à Epernay et il se 
consacra finalement à l'affaire 
familiale. 


A l'occasion de cette promotion, 
Madame Jacques Mercier eut la 
pensée d'offrir aux Amis des 
Roses” le bouquet que nous 
reproduisons ci-contre. 

Nous l'en félicitons vivement et 
l'en remercions. 









h 


+, Hi / DIIATIER 
Ù) UMA) 4 1] 
MN, WT) 


4 7// 4 W; ( 


ai hhis 
II 













33 


34 





LES BACTERIOSES DU ROSIER 
PAR C. DENNINGER 


Crou-Gall sur un jeune prunier 





GS£ OSTÉP s: 





Principaux agents pathogènes des maladies infec- 
tieuses de l'homme, les bactéries ne sont respon- 
sables que d'un petit nombre d'affections des plantes 
cultivées, appelées maladies bactériennes, ou bacté- 
rioses. 

Comme ïl existe quelques bactéries nuisibles aux 
rosiers, nous devons cependant consacrer à ces êtres 
microscopiques une de nos chroniques. Le véritable 
amateur de roses ne peut se permettre de les ignorer. 
Pour commencer, rendons justice à l'ensemble de 
ces êtres obscurs, en rappelant qu'il existe, à côté 
d'un petit nombre de bactéries pathogènes plus ou 
moins redoutables, un nombre beaucoup plus grand 
de ces ” microbes” dont l'utilité est incontestable. 
Certains sont même directement nécessaires à la 
vie de nombreux animaux ou végétaux. En ce qui 
concerne l’horticulture, les bactéries assurent la 
fertilité du sol. Ce sont elles, en effet, qui trans- 
forment les matières organiques en humus puis en 
éléments nutritifs assimilables par les plantes. 
Les bactéries représentent les êtres vivants les plus 
simples. Elles sont constituées d'une seule cellule, 
sans noyau différencié. Leur dimension varie de 
1 à 3 microns; elles ne sont donc visibles qu'au 
microscope avec un fort grossissement, Leur forme 
varie peu; elle n'a permis de les classer qu'en trois 
groupes, suivant qu'elles se présentent en petites 
sphères, en bâtonnèts, ou en tire-bouchons. Certaines 
bactéries sont munies de filaments mobiles, appelés 
flagelles, qui leur permettent de se déplacer dans 
un liquide. 

Les bactéries se multiplient par simple division. Ce 
mode de reproduction leur permet une prolifération 
extrêmement rapide lorsqu'elles se trouvent placées 
dans un milieu favorable. Si, au contraire, le milieu 
devient défavorable, elles peuvent former des spores, 
par concentration de leur contenu cellulaire, et 
acquérir ainsi une très grande résistance au sec, 
au froid ou à la chaleur. 


Il est difficile d'identifier avec précision une bac- 
térie. D'autres caractères que leur morphologie 
doivent être considérés, notamment leur receptivité 
pour certains colorants, leurs propriétés biochi- 
miques, antigéniques, etc. Les espèces susceptibles 
d'attaquer les plantes cultivées appartiennent princi- 
palement aux genres suivants : Pseudomonas, Xan- 
thomonas, Agrobacterium, Erwinia, Corybacterium 
et Streptomyces. 

Les bactéries infectent les plantes en pénétrant géné- 
ralement par des blessures ou, plus rarement, par 
les stomates ou par les petites cicatrices laissées 
sur les tiges par la chute des feuilles. Elles se 
conservent dans le sol ou sur les débris de végétaux 
morts. Certaines se transmettent par les graines; 
c'est le cas du Pseudomonas phaseolicola provoquant 
la maladie de la graisse” du haricot. 


Symptômes généraux des bactérioses 
des végétaux 


Sur les plantes cultivées, les bactéries pathogènes 
peuvent provoquer divers symptômes. 


@ Nécroses sur feuilles et rameaux. — C'est le cas 
des lilas dont les pousses, infectées par Pseudomonas 
syringae, noircissent et se dessèchent. 


© Pourritures humides. — Elles s'observent fré- 
quemment sur les carottes, les navets, les oignons 
(maladie du gras de l'oignon). La bactérie respon- 
sable est l’'Erwinia carotovora. Les racines ou bulbes 
envahis pourrissent en se liquéfiant. 


© Flétrissements. — Lorsque les bactéries infectent 
principalement les vaisseaux, qu'elles obstruent ou 
détruisent, la maladie se traduit par un flétrissement 
de la plante entière ou seulement des rameaux 
envahis. Un exemple est fourni par le flétrissement 
bactérien de la tomate provoqué par un Corynebac- 
terium. 


© Tumeurs et galles. — Certaines bactéries pro- 
voquent une prolifération anarchique des cellules 
des organes infectés, aboutissant à la formation de 
tumeurs et de galles plus ou moins volumineuses. 
Hormis la redoutable maladie du ” Crown-Gall ”, on 
peut citer, comme exemple, une affection sans gra- 
vité mais très fréquente : la galle commune de la 
pomme de terre, due à Streptomyces scabies, for- 
mant de petites croûtes liégeuses sur les tubercules. 
Ces quelques exemples montrent que les maladies 
provoquées par des bactéries ne sont pas rares 
dans nos jardins. Voyons à présent celles que nous 
pouvons craindre pour nos rosiers. 


Les bactérioses du rosier 


Le "” Crown-Gall ”. — Cette bactériose est actuellement 
la seule qui affecte parfois gravement les rosiers 
dans nos cultures. Elle n’est d’ailleurs pas spécifique 
de cet arbuste; au contraire, la bactérie qui la 
provoque, l’Agrobacterium tumefasciens, est large- 
ment polyphage puisqu'elle est susceptible d'infecter 
environ 150 espèces de plantes, appartenant à 


64 familles botaniques. Les Rosacées sont toutefois 
les plus souvent atteintes, en particulier les pruniers. 
La bactérie pénètre dans la plante par une blessure. 
Autour du point d'inoculation, situé généralement 
sur une racine ou au collet, une tumeur se forme. 
Celle-ci est bourgeonnante, mamelonnée, de taille 
très variable, allant de la grosseur d'un pois à celle 
d'une orange. Fréquemment d'autres tumeurs appa- 
raissent, à une certaine distance du foyer initial. Ces 
tumeurs secondaires ne contiennent pas de bactéries. 
Ce sont de véritables métastases qui justifient le nom 
de ‘cancer végétal ”, employé par différents auteurs 
pour désigner cette maladie. On constate d'ailleurs 
que la bactérie est nécessaire pour déclencher la 
formation des tumeurs mais que ces dernières 
peuvent ensuite proliférer même en son absence. 

Les rosiers atteints de ” Crown-Gall ”’ peuvent conser- 
ver une végétation normale pendant plusieurs années 
s'il s'agit de plants vigoureux et bien cultivés. Néan- 
moins ils finissent généralement par présenter des 
signes de dépérissement. Les jeunes plants et les 
sujets âgés ou faibles se montrent plus sensibles. 
De plus, les tumeurs sont facilement atteintes d'infec- 
tions secondaires qui envahissent ensuite les racines 
ou les tiges, accélérant ainsi le dépérissement. 

Lorsque les racines seulement sont atteintes, on ne 
peut identifier la maladie qu'en arrachant les rosiers 
dépérissants. Des tumeurs peuvent cependant appa- 
raitre aussi hors du sol, soit au collet, soit à la base 
des rameaux. Il est alors facile de les observer. 


Le ” Hairy-root ” (racines échevelées). — Cette bacté- 
riose, attaquant également les racines, sévit en Cali- 
fornie mais ne semble pas exister en Europe. Elle 
est provoquée par l’Agrobacterium  rhizogenes. 
Comme l'indique son nom spécifique, cette bactérie 
provoque des proliférations anarchiques de petites 
racines, sur les organes infectés, racines ou tiges. 
Les rosiers atteints dépérissent rapidement. 


La bactériose des boutons affecte les parties aériennes 
du rosier. L'agent pathogène est le Pseudomonas 
syringae, bactérie polyphage attaquant aussi les lilas, 
les poiriers et de nombreuses autres plantes. Sur 
rosier, les symptômes sont des taches noirâtres 
allongées apparaissant principalement sur les pédon- 
cules et sur le calice. L'arbuste en souffre peu, mais 
les boutons ne s'épanouissent pas et sont détruits. 
Quoique le Pseudomonas syringae soit très répandu 
dans nos jardins, cette bactériose n'est grave qu'aux 
Etats-Unis et seulement sur quelques variétés, notam- 
ment sur ” Georg Arends ” et ” Magna Charta ”. Elle 
est favorisée par un temps froid et humide. 

Cette bactériose ne doit pas être confondue avec les 
attaques de Botrytis que nous décrirons ultérieu- 
rement. 


Comment combattre les bactérioses 


Les moyens de lutte dont on dispose actuellement 
contre les bactérioses des végétaux sont encore très 
limités. Peu de produits chimiques sont utilisables 
et aucun ne possède une efficacité complète. Les 
fongicides à base de cuivre possèdent une certaine 
action préventive contre les bactérioses des parties 
aériennes. Ils présentent une assez bonne efficacité 
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contre Pseudomonas syringae, mais ils ne permettent 
pas de combattre le ” Crown-Gall ”. 

Les antibiotiques, tels que la Streptomycine, pour 
raient être utilisés contre diverses bactérioses si leur 
prix et quelques difficultés d'emploi ne s'y oppo- 
saient. 

En pratique, pour combattre la seule bactériose du 
rosier qui nous intéresse réellement, c'est-à-dire le 
 Crown-Gall ”, il convient avant tout d'éviter d'intro- 
duire l'Agrobacterium tumefasciens, donc de ne 
jamais planter de rosiers ou d’autres plantes pré- 
sentant des tumeurs sur leurs racines. 

Avec les plants achetés chez les multiplicateurs 
professionnels, ce risque est très faible, car les 
Services de la Protection des Végétaux exercent, à 
ce sujet, un sévère contrôle des pépinières. Aucun 
plant atteint de Crown-Gall ne peut être commer- 
cialisé en France. 

Par contre, la bactérie peut être introduite dans un 
jardin par des plants provenant de cultures d'ama- 
teurs contaminées. Une sage précaution consiste à 
détruire entièrement par le feu toute plante, à 
quelque famille botanique qu'elle appartienne, pré- 
sentant la moindre trace de tumeur, sans se contenter 
de couper les racines atteintes. 


Crown-Gall sur rosier 


Si l'on constate, après l'avoir arraché, qu'un rosier 
ou tout autre arbuste dépérissant est atteint de 
Crown-Gall, le sol doit être désinfecté, à son empla- 
cement, en l'arrosant avec une solution de formol 
(10 1 par m2 d'une solution à 2,5 %). 

Enfin, l'amateur peut avoir dans son jardin un arbre 
ou un arbuste, peut-être un vieux rosier auquel il 
tient beaucoup et sur lequel apparaissent, un jour, 
les symptômes du Crown-Gall. Nous n'irons pas 
jusqu’à lui recommander de l'arracher immédiate- 
ment et de le brûler ; nous savons que notre conseil 
ne serait pas suivi et nous le comprenons sans 
peine. Un traitement peut être essayé, avec quelques 
chances de succès malgré tout. Il consiste à suppri- 
mer soigneusement toutes les tumeurs apparentes, 
puis à désinfecter les plaies en les badigeonnant 
avec un enduit anti-chancre à base de mercure ou 
avec un produit pour traitement d'hiver contenant 
du dinitrocrésol. 

Tout ceci peut paraître fort inquiétant. Heureuse- 
ment, comme nous l'avons dit, le Crown-Gall est 
rare sur rosier ; il est surtout utile de le connaître 
pour ne pas risquer de l'introduire un jour, par 
ignorance, en plantant un arbuste aux racines visi- 
blement malades. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 1968 


Le lundi 27 janvier 1969 la Société Française des 
Roses tenait son Assemblée Générale sous la prési- 
dence de M. Armand Souzy, assisté de Mme Rougier, 
Vice-Présidente, de M. M. Orard, trésorier, et 
M. Rey, rapporteur de la Commission de Contrôle, 
en présence d'une assistance attentive de profes- 
sionnels et d'amateurs. 

Après avoir entendu les rapports satisfaisants de 
MM. Orard et Rey, M. Chinal fut confirmé dans 
ses fonctions, Mme Jeanneau et M. Brun nommés 
Administrateurs ; ce dernier, élu à bulletins secrets, 
Secrétaire Général de la Société à une imposante 
majorité en remplacement de M. Chabert, démis- 





SE 


Mais puisque c'est une rose pompon ! 


sionnaire, et qui devient Conseil de la Société. 

Le Président, après avoir remercié tous ceux qui 
l'avaient aidé, sous une forme ou sous une autre, et 
en particulier M. le Maire de Lyon, Président 
d'Honneur de la Société auquel elle doit d'être 
confortablement logée, fit l'inventaire de l’année 1968 
qui peut se résumer ainsi : 

@ Bilan financier positif. 

@ Revue considérablement enrichie, 

@ 5425 adhérents nouveaux. 

La séance fut levée avec l'espoir que l’année 1969 
permettrait à la Société Française des Roïes d'amé- 
liorer encore ces résultats. 





Dessin de Rik CURSAT. 
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Fig. 4 
Suite de la page 27 


raison équilibrée depuis le bas 
jusqu'au sommet de la colonne en 
régularisant le flux de sève. Si les 
rameaux étaient palissés verticale- 
ment vous pourriez n'avoir qu'un 
bouquet de fleurs à l'extrémité, ce 
qui n'est pas le but recherché. 


Voici une sélection de très bons 
rosiers pour le garnissage des 
pylônes : 


1.- Grimpants non remontants 

Avec eux vous aurez toutes les fleurs 
en même temps, mais quelle splen- 
deur en Juin! 

Albertine (Hybride de Wichuraïana) - 
chamoiïis saumonné. 

Aimée Vibert (Noisette) - Bouquet de 
la mariée - blanc pur. 

Neige rose - rose. 


Fig. 5 


American Pillar (H. de W.) - rose 
carmin vif à centre blanc. 

Dorothy Perkins (H. de W.) - rose 
frais. 

Excelsa (H. de W.) - Red Dorothy 
Perkins - rouge vif. 

Golden Rambler - jaune. 

Paul Scarlett Climber (H. de W.) - 
rouge écarlate. 

2. - Grimpants dits ” Remontants ” 
Ceux-ci vous assureront une reflo- 
raison en cours de saison, moins 
importante cependant que la pre- 
mière. 

Climbing Etoile de Hollande (Hybride 
de Thé) - rouge écarlate cramoisi - 
très parfumée. 

CI. M" Caroline Testout (H.T.) - rose 
chair, centre jaune. 


COTISATION 1969 





CL M" Henri Guillot (H.T.) - rouge 
orangé brillant. 

CI M” A. Meilland (H.T.) - jaune 
clair et rose. 

CI. M"° PS. du Pont (H.T.) - jaune 
d'or. 

CI. Marie Claire (H.T.) - jaune corail 
orangé. 

CI. Soraya (H.T.) - rouge orange. 
Danse du Feu rouge géranium 
orangé. 

Danse des Sylphes - 
clair. 

Gloire de Dijon (CI. Thé) - jaune 
d'ocre - très parfumée. 

New Dawn - rose chair parfumée. 
Rêve d'Or - Noisette - jaune chamois 


cuivré. 
CI. ROUGIS. 


rouge géranium 


AVIS DU TRESORIER 


Débarrassez-vous rapidement de ce souci, vous nous ferez plaisir 
et nous éviterez l'envoi coûteux de lettres de rappel. 


Membres actifs 
Membres bienfaiteurs : 20 F. souhaitable 30 F. 


Membres résidant à l'étranger : 


: 10 F. souhaitable 15 F. 


20 F. souhaitable 30 F. 


e par virement à notre compte postal Société Française des Roses 


CP 67.61 Lyon 


e par chèque bancaire au Secrétariat au Parc de la Tête d'Or - LYON 
Dès réception du règlement la carte de Sociétaire 1969 vous sera adressée. 





Suite de la page 31 


2. - Les Avenées : 


Avoine élevée ............ (Avena elatior) 
Avoine jaunâtre pure vraie (Avena flavescens) 
Houque laineuse ......... (Holcus lanatus) 
Houque molle ........... (Holcus mollis) 
3. - Les Festucées : 
Fétuque des prés ........ (Festuca pratensis) 
Fétuque élevée ........... (F. elatior) 
Fétuque hétérophylle .... (F. heterophylla) 
Fétuque ovine à feuille 

MENU anna omoutaus (F. ovina tenuifolia) 
Fétuque ovine vraie ...... (F. ovina) 
Fétuque ovine durette ... (F. ovina duriscula) 


Fétuque rouge gazonnante (F. rubra) 
Fétuque rouge traçante .. (F. rubra genuina) 


Paturin annuel .......... (Poa annua) 
Paturin des bois ......... (Poa nemoralis) 
‘Paturin bulbeux ......... (Poa bulbosa) 
Paturin commun ......... (Poa trivialis) 
Paturin comprimé ....... (Poa compressa) 
Paturin des prés ......... (Poa pratensis) 
Paturin maritime ........ (Poa maritima) 
RON Su Ne an (Briza) 
.Brome des prés .......... (Bromus pratensis erectus) 
Canche cespiteuse ....... (Aira cæspitosa) 
Canche flexueuse ........ (Aira flexuosa) 
Crételle des prés ........ (Cynosurus cristatus) 
Dactyle pelotonné ....... (Dactylis glomerata) 
4. . Les Hordées : 
ay grass anglais ........ (Lolium perenne) 
ay grass de Pacey ..... (Lolium perenne) 
Ray grass d'Italie ........ (Lolium Italicum) 


ay grass de Westerwold. (Lolium Westerwoldicum) 


S. - Les Chloridées : 
Cynodon dactylon (chien- 
dent) 
Cynodon américain ...... (Stenotaphrum americanum) 


6. - Les Phalaridées : 
Flouve odorante ......... (Anthoxanthum odoratum) 





7. - Les Composées : x É 
Achillée ou Millefeuille .. (Achillea ou millefolium) 


En dehors des graminées, nous avons d’autres familles 
dont la plus importante est celle des légumineuses qui 
comprend entre autres : 


Le trèfle blanc .......... (Trifolium repens) 

Le”trèfle des prés .......: (Trifolium pratense) (com- 
mun ou violet) 

Le trèfle jaune des sables (Anthyllide Vulnéraire) 


Le lotier corniculé ....... (Lotus corniculatus) 

Leo VER... (Lotus uliginosus) 

LE SAMOA Me or (Hedysarum ou onobrychis 
sativa) 

Le TUDONE re eue (Medicagolupulina) 


C'est en vérité une très longue liste, mais il y en a 
d'autres que nous verrons plus tard pour des gazons 
et des cas spéciaux, mais j'ai malgré tout tenu à vous 
la donner, car c'est parmi les plantes qui la composent 
que vous choisirez celles qui composent votre pelouse. 
Et, si la liste est aussi longue, c'est parce que chacune 
d'elles présente des caractères tels que le choix est 
permis pour chaque circonstance, pour chaque qualité 
de sol, pour chaque catégorie de gazons. La plante 
miracle, quoi qu'on en dise, n’a pas encore été trouvée, 
et, s’il existait une espèce qui puisse donner des résultats 
parfaits, dans n'importe quelle circonstance, il n'y 
aurait même plus lieu de parler des gazons. 


Je ne parlerai pas ici des qualités du sol. Ceci faisant 
l'objet d'un article spécial commencé dans le dernier 
numéro des ” Amis des Roses ”, et dont je vous entre- 
tiendrai parallèlement dans cette revue. Mais, vous 
trouverez dans notre prochain numéro un tableau peut- 
être très complexe qui vous donnera tous les rensei- 
gnements concernant chaque plante. À vous de savoir 
choisir. 


André CHABERT. 


(A suivre) 
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PAS DE BEAUX JARDINS 

SANS BELLES ROSES 
Nous cultivons des variétés 
POUR TOUS LES TERRAINS 


et 
| POUR TOUS LES CLIMATS 


| Pépinières Mr COGNET 
| 444, rue de Couasnon OLIVET - 45 
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Tous Rosiers 
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Buissons, Grimpants et Tiges 





AU JARDIN DES ROSES ErABLiISSEMENTS ORARD 


(G.A.E.C.) 
ROUTE NATIONALE 69 - FEYZIN (près LYON) 
Spécialistes de la Culture Téléphone : (78) 49.82.36 
du Rosier 


La meilleure Sélection de tous 
les OBTENTEURS Catalogue sur demande 














les roses fleurissent en tchécoslovaquie 


Nous avons reçu du Club de la Rose de Prague 
la lettre suivante : 
Messieurs, 


Nous avons l'honneur de vous faire savoir que 
nous avons fondé, en mars dernier, une organi- 
sation unissant les amateurs et cultivateurs de 
roses en Tchécoslovaquie — le Rosa Club — 
qui a une activité analogue à la vôtre. Etant 
débutants et travaillant sans tradition ni expé- 
rience, il nous serait très agréable si nous 
pouvions entamer une collaboration amicale 
avec vous. 

Pour le présent, il ne nous est pas possible de 


devenir membres collectifs de votre Société, 
on ne nous accorderait pas les devises néces- 








les floralies internationales de Paris. 


Les Floralies Internationales {Paris 1969 
seront bien différentes des manifestations 
antérieures. Si les Floraïies de 1959 et 1964 
ont été féeriques, celles de 1969 offriront un 
spectacle qui sera à la fois plus grandiose et 
plus humain. En effet, leur étendue est de 
280 000 m2 au lieu de 80000 m2 précédem- 
ment. Leur architecture d’une composition 
magistrale requiert une maîtrise plus grande 
pour présenter toutes les multiples variétés de 
formes et de couleurs dans une harmonie 





saires. Malgré ces circonstances qui, nous 
l'espérons, ne seront que de caractère transi- 
toire, nous désirons lier des contacts avec vous 
pour poursuivre des buts communs — la 
vulgarisation des roses dans le monde entier. 
Par courrier séparé nous vous envoyons un 
livre sur les roses, publié en Tchécoslovaquie. 
Nous vous prions de l’accepter comme mani- 
festation de notre estime. 


Nous avons été profondément touchés par 
cette lettre de nos amis tchécoslovaques et la 
confiance dont elle témoigne aussi. 

C'est avec empressement que nous avons fait 
immédiatement le nécessaire pour contribuer 
à la floraison des roses dans leur beau pays. 


d'ensemble selon l’évolution des productions 
saisonnières. 


L'œil humain pourra à la fois découvrir la 
caractéristique et l'originalité de chaque 
plante en même temps qu'il jouira d'une suc- 
cession de tableaux généraux aux tons équili- 
brés. Chacun pourra satisfaire la mesure de 
son concept des beautés de la nature au cours 
d'un périple qu'il accomplira paisiblement en 
toute liberté. 
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Que ferez-vous en : 


MARS 


Plantation 


La plantation des rosiers est 
presque terminée. Ne plan- 
tez plus — si la saison est 
très précoce — après le 
15 Mars et surtout selon le 
climat dans 
vivez. 


Si vous avez conservé vos 
rosiers en jauge, ils peuvent 
déjà avoir émis des bour- 
geons. Si c'est le cas, à la 
plantation taillez court (deux 
yeux), il n'y aura certai- 
nement plus de bourgeons 
en végétation à cette taille. 
A la plantation, mettez vos 
plants dans les meilleures 
conditions de reprise. Bonne 
terre fine et légère, racines 
bien racourcies sans «excès 
et surtout bien disposées 
dans le sol. L'engrais doit 
être au fond de la fouille 
et surtout pas au contact des 
racines, car il n'aura pas le 
temps de se dissoudre et, 
dans ce cas, si les radicelles 
viennent à son contact, elles 
seront brûlées. 


Quelques jours (environ 15 
à 20) après la plantation ou 
dès les symptômes de la 
reprise, utilisez les engrais 
en surface (engrais spécial 
rosier aux doses indiquées 
selon les fabricants). Répan- 
dez-le autour de vos plants 
et enfouissez par griffage. 


Pensez aussi à débutter les 
autres rosiers. 


Selon la saison et le climat, 
vous pourrez dès le 10 Mars 
commencer à tailler. Vous 
avez dans cette revue un 
article concernant la taille. 


Profitez-en pour vous perfec- 
tionner. N'oubliez pas que 
les déchets de taille doivent 
être ramassés méticuleuse- 


lequel vous 











ment et brûlés, car ils sont 
porteurs de germes ou 
d'œufs de parasites. Ne tail- 
lez pas par temps de gel, 
le mois de Mars est parfois 
capricieux. 


AVRIL 


La taille doit être termi- 
née. Car les rosiers sont 
maintenant poussés et la 
taille tardive risque de 
provoquer une perte de 
sève. Elle retardera à coup 
sûr la floraison. Vous pou- 
vez déjà commencer à 
faire des pincements si 
vous souhaitez régulariser 
la végétation de vos plants. 


Observez vos rosiers pour 
vivre avec eux. Regardez la 
couleur de leurs feuilles, 
des jeunes rameaux. Cela 
vous familiarisera avec les 
différentes variétés de 
votre collection. Chaque 
variété a un comportement 
spécial. Vérifiez-le, cela est 
très intéressant pour les 
conclusions pratiques que 
vous pourrez en tirer ulté- 
rieurement. Pour les ro- 
siers que vous aviez déjà, 
et aussi pour ceux que 
vous avez plantés, vous 
pouvez, si vous ne l'avez 
déjà fait, utiliser les en- 
grais de surface, enfouis 


A la plantation 





par griffage. Enfin, les pre- 
miers traitements antipa- 
rasitaires doivent interve- 
nir. N'oubliez pas de conti- 
nuer à arroser copieuse- 
ment une fois tous les 4 
à 5 jours selon la saison 
les rosiers plantés de l’an- 
née. 


MAI 


Travaux d'entretien. Prépa- 
ration à une belle florai- 
son qui peut débuter déjà 
au milieu du mois. Ameu- 
blissez le sol. Binez pour 
enlever les mauvaises 
herbes. Au début du mois, 


| vous pouvez pailler avec 


du fumier bien décomposé 
sur 4 à 5 centimètres 
d'épaisseur, et ceci après 
un bon binage. Vous vous 
éviterez bien des peines 
pour l'année et vos rosiers 
ne s'en porteront que 
mieux. Le pailli empêche 
l'évaporation et la pousse 
des mauvaises herbes, il 
nourrit aussi le sol. Si 
vous voulez de belles roses, 
mais peu nombreuses, 
éboutonnez. Si vous vou- 
lez retarder votre floraison 
il est encore temps de pin- 
cer, mais ceci en début de 
mois. Pour les variétés très 
florifères et à rameaux 


Formules de traitements 


Contre vers blancs 





En Février 


Contre cochenilles, œufs 
divers, parasites 





En Mars 
A renouveler une fois par 


Contre divers parasites 
Oïdium, Marsonia, Rouille 
(fongiques) 





semaine et mois suivants 


Contre insectes divers 
Pucerons, Mineuses, etc... 
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nombreux, vous pouvez 
échelonner votre floraison 
en pinçant un rameau sur 
deux. 

Continuez les traitements 
une fois par semaine ou 
même une fois tous les 
5 jours si vous pouvez vous 
permettre ce luxe. 


Formule d'engrais appliqués 
à la Roseraie de Lyon. 


Service des Cultures de la 
Ville 


Répartition au mètre carré 


Janvier 


Scories potassiques 0,040 g 
+ compte de l'acidité du 
so 


Février 

Humauby agricole 
Poudrette U.M.DP. 
Mars 


P.E.C. 10-10-20 0,030 g 
Sulfate de Magnésie 0,010 g 
Sulfate de fer traces 


Après la taille, fumier pail- 
leux fait, appliqué en pailli, 
5 à 7 kg au mètre carré. 


0,150 g 
0,050 g 


Aldipoudre 5 
0,008 g au mètre carré 
enfouis au bêchage profond 


Oléoparaphène, 1 litre 500 
pour 100 litres d'eau, en 
pulvérisations 


Ditane 78 à 0,2 % 
Karatane à 0,050 % 
Etaldyne à 0,1 % 


Paraphène à 0,200 Ed 
100 litres d’eau ou Meta- 
systemox I à 0,100 pour 
100 litres d'eau 
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Pour vos jardins... 


Des rosiers résistants 
greffés sur CANINA PFANDÉRS 


Sélection de Variétés nouvelles et classiques 


Roseraies A. EVE 
B.P. 22 45 - PITHIVIERS 


Catalogue gratuit sur demande 











ROSERAIES DE LA PLAINE LYONNAISE 


REUTER Frères 


38 - SAINT-GEORGES-D'ESPÉRANCHE 


SÉLECTION DES MEILLEURES 
VARIÉTÉS MONDIALES 





Catalogue illustré sur demande 














PÉPINIÈRES 
FALCONNET 


O1 - THOISSEY 





ROSIERS ET TOUS VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 








"’AU JARDIN FLEURI 
8, Rue Victor-Hugo - LYON (près Bellecour) 
Téléphone : 37 07.90 


64, Cours de la Liberté 
Téléphone : 60-48-47 


LYON (3°) 


GRAINES DE TRÈS HAUTE SÉLECTION 
UNE COLLECTION ÉTENDUE DE PLANTES VIVACES 
ROSIERS — ARBRES FRUITIERS 
OUTILLAGE — ENGRAIS — ETC... 





Catalogue envoyé gratuitement sur demande. 











BENEDICTINE 





TÉLÉVISION 














BROIZAT Frères 


38 - SAINT-LAURENT-DE-MURE 
- Téléphone 44 


ROSIERS NOUVEAUTÉS ET COLLECTION 
GRIMPANTS TIGES, ETC... 





- CATALOGUE SUR DEMANDE - 











DEPUIS 1853 DE PÈRE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


Rosiers Pierre Guillot 


à Mi-Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 
ROSES NOUVELLES 
L'une des plus importantes collections 
VARIÉTÉS ANCIENNES 











ROUILLES et BLANCS 


Arrêtés par nouveau traitement 
Simple, économique et à effets très rapides 


Notice sur demande 


E“ LOUIS VIGNE - Av. Fauconnet 
13 - SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE 


de M. Michel GAILLARD à 
Auxonne (Côte-d'Or) 


J'ai reçu avec un grand 
plaisir votre numéro du troi- 
sième trimestre des ” Amis 
des Roses", et j'ai particu- 
lièrement apprécié la page 
de couverture avec la repro- 
duction de l'aquarelle de 
Madame Anne-Marie Tres- 
chlin. Moi qui suis un vieil 
adhérent de la Société Fran- 
çaise des Roses, je constate 
avec satisfaction, les pro- 
grès accomplis dans la pré- 
sentation de la revue et les 
pages en couleurs me 
plaisent particulièrement. Je 
dois vous signaler toutefois 
que dans la page 25 une des 
photographies illustrant l'ar- 
ticle sur ‘La Vallée des 
Roses bulgares" de Mon- 
sieur André Leroy était à 
l'envers. De plus, si j'avais 
l'âme chicanière, je pourrais 
vous demander si le "s" 
de bulgares se justifiait bien, 
car cet adjectif ne se rap- 
portait-il pas à Vallée ? Ces 
remarques vous prouveront 
que votre revue est lue 
attentivement, et c'est un 
gros compliment. 


de M. A. B.. à Beaurepaire 
(Isère) 


Dans le numéro du troisième 
trimestre 1968 des “Amis 
des Roses”, j'ai lu avec un 
certain intérêt que le grand 
obtenteur allemand Kordes 
avait dédié une rose à 
Madame Suzanne Massu, 
épouse du Général. 

Ainsi donc passera à la pos- 
térité le nom de cet officier 
et chacun sait, ainsi que le 
rappelle le compte rendu de 
cette manifestation, que cer- 
tains noms ont été immor- 
talisés plus par le nom d'une 
rose que par leurs titres de 
gloire. 

Mais tel n'est pas cepen- 
dant le cas pour le Général 





Massu, qui a bien mérité du 
pays en maintes circons- 
tances. On peut dès lors 
regretter que ce soit un 
obtenteur allemand qui ait 
décerné le parrainage d'une 
de ses meilleures créations 
à Madame Massu, alors qu'un 
français se serait honoré de 
le faire. 


M. B. D. de Villeneuve-Saint- 
Georges 


J'apprécie tout dans la revue, 
mais grand amateur de roses, 
j'ai quelque préférence pour 
les conseils si éclairés de 
M. Chabert. 

Une petite critique : les 
encartages publicitaires qui 
sont magnifiques d'ailleurs 
sont un peu dépréciés par 
l'indication du nom des 
horticulteurs. 

R. — Cette observation nous 
a déjà été faite. 


M. G. P.…. de Valence 


Je ne puis que vous féli- 
citer pour la nouvelle pré- 
sentation en couleur et pour 
la variété de ses articles. 

Un seul regret, c'est que 
"Les Amis des Roses” ne 


soit qu'une revue trimes- 
trielle. 

N'avez-vous pas prévu une 
reliure pour conserver ses 
numéros ? 

R. — Cette suggestion nous 
paraît fort heureuse et nous 
allons examiner la possibi- 
lité de donner satisfaction 
à nos lecteurs. 


C. D. de Marseille 


Sans entrer dans le détail, 
je ne puis, moi aussi, que 
vous féliciter d'avoir su, 
d'emblée, prendre le virage 
qui s'imposait, et tout ce 
que je peux vous dire c'est 
de continuer dans cette voie. 
R. — Merci. Nous essaie- 
rons. 





Critiques 
et Suggestions 


de M": B... à Cesson (S.-&-M.) 


Je viens de recevoir votre 
revue du deuxième trimestre, 
et je la trouve toujours inté- 
ressante. 

Contrairement à une de vos 
lectrices, je ne trouve pas 
vos articles trop longs, mais 
je suis d'avis de réduire les 
rapports de ‘ mondanités ”. 
J'aime les articles sur la 
culture du rosier, les ré- 
ponses aux questions des 
lecteurs, et la présentation 
en couleurs de roses avec 
leurs caractéristiques  (dé- 
fauts et qualités, hauteur, 
etc). Ces renseignements 
sont donnés par les cata- 
logues lorsqu'il s'agit de 
variétés récentes, mais il en 
existe d'anciennes que l'on 
aurait plaisir à revoir. 


| R. — Cette question nous a 


déjà été posée et nous 
l'avons mise à l'étude. 


de M" J. L.…, à Montfer- 
meil (93) 


J'ai été surprise par le 
Numéro du troisième tri- 
mestre qui est vraiment bien 
mais si la cotisation aug- 
mente, je ne pourrais plus 
faire partie de la société. 
Je n'ai qu'une toute petite 
retraite et suis obligée de 
réduire mes dépenses. 

S. L. à Vauvert (30) dans 
"Critiques et Suggestions ” 
vous écrit ” même si cela 
entraîne une augmentation 
sensible de la cotisation. 
C'est un heureux mortel, qui 
n'a pas besoin de compter, 
mais il serait beaucoup mieux 
qu'il dise ‘augmentez lar- 
gement les cotisations des 
membres bienfaiteurs pour 
que la Société puisse vivre, 
et que les moins fortunés 
puissent quand même en 
faire partie ! ”. 

R. — Rassurez-vous Madame, 
la cotisation pour 1969, mal- 
gré de grosses difficultés, 





reste inchangée et mainte- 
nue à 10 francs pour les 
membres adhérents. Quant 
aux membres bienfaiteurs, il 
est évident qu'aucune limite 
n'est fixée... 


de M. P. du P.…. de Saint- 
Livrade-sur-Lot (47); étudiant. 


En même temps que je vous 
envoie mon adhésion, je tiens 
à vous féliciter pour le splen- 
dide effort que vous réalisez 
en faveur de la Rose. 

On ne se lasserait pas d'en 
faire la louange car la Rose : 
c'est Quelqu'un ! 

R. — Merci et les encoura- 
gements de la jeunesse sont 
précieux. 


PETITE ANNONCE 


| "Retraité allemand, Ami des 


Roses, marié, ancien employé 
d'exportation, parlant cour- 
ramment français - anglais - 
allemand, ayant travaillé plu- 
sieurs années en France et 
désireux d'y revenir pour 
toujours, cherche à acheter 
petite maison 2 à 3 pièces 
ou appartement, avec jardin, 
jusqu'à 25.000 F, de préfé- 
rence en Provence, possibi- 
lité d'aider dans hôtel, maga- 
sin, bureau ou jardin. 
Ecrire : Georges DIEGMANN, 

Onnenga-Weg 7, 

D-3 Hanovre-StôcKen (All. 

Féd.) ” 


RECTIFICATIF 


Dans le dernier numéro, il a 
été mentionné une récom- 
pense obtenue par M. Paul 
Croix, au Concours de Lyon 
1968 : ‘Jacques Estérel ” 
(2° certificat de mérite), 
mais une omission involon- 
taire a été faite en ce 
qui concerne le 1‘ certificat ; 
il s'agit de la rose ” Ajaccio ”. 
Cela est d'autant plus regret- 
table que cette rose est celle 
du Bi-Centenaire de la Nais- 
sance de Napoléon |‘ et que 
la Municipalité d'Ajaccio a 
pris, à cet effet, une déli- 
bération pour approuver l'au- 
torisation, visée par Mon- 
sieur le Préfet de Corse. 
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pépinières du mont-d'or 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d'alignements 


Louis IMRERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 
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PLANTES VIVACES 


AMATEURS DE PLANTES VIVACES 
ET ROSIERS... 
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+ COLLECTIONS ÉTENDUES 

« VARIÉTÉS NOUVELLES 

emandez en signalant cette revue, le CATA 
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VOUS SEREZ INTÉRESSÉS. 


1e" Prix dans la catégorie ROSES ANCIENNES 
aux Floralies Internationales d'ORLÉANS 1967 
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Vous qui avez la chance 
d’avoir un jardin ! 





vous pouvez 
faire confiance à 


hemeray-auberr 


Au centre d'une région horti- 
cole de renommée mondiale, 
qui doit sa fertilité aux terres 
d'alluviondelaValléedela Loire, 
HEMERAY-AUBERT cultive dans 
ses Grandes Pépinières et Rose- 
raies une importante quantité 
de végétaux de toutes sortes. 


Ces plantes élevées en plein air, 
sont résistantes et rustiques. 
Beaucoup d'entre elles fleuris- 
sent et prospèrent maintenant 
dans d'innombrables jardins de 
France ! 


photo PARISOT 


Demandez sans tarder le catalogue HEMERAY-AUBERT 


Ce catalogue édité entièrement en cou- Il vous conseillera utilement pour aména- 
leurs guidera votre choix parmi les plus ger votre jardin et pour que vos plantations 
belles collections de plantes, d'arbres, soient un succès. 

d'arbustes et de fleurs sélectionnées pour Le tirage est limité ! Retenez vite votre 
vous par HEMERAY-AUBERT. exemplaire enretournantle bonci-dessous 







BON pour recevoir gratuitement un catalogue 


HEMERAY-AUBERT - 45-ORLEANS 


Mer LE PAUL Mrs 


Rue N° 


Ville. Dépt. | || 
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QULE D'OR 


BUSTE 
NEM 


demandez notre nouveau catalogue : 


commandez dès aujourd'hui, la reine des roses: 


SUPER STAR 


la rose aux 24 oscarsl! 


aux roseraies LÉON BECK 


bp 2 CR / 67 Strasbourg-Cronenbourg 3 


vous recevrez également notre catalogue tout en couleurs 
contre 1,20 f en timbres 











| Oui Divine comme une musique de Mozart 
Une extraordinaire rose GEORGES DELBARD le Grand Horticulteur Pépiniériste 
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végétation et taille 
du rosier 





Avant-propos 


Si j'ai intitulé ce chapitre ”Végétation ” et ‘Taille’ du rosier, 
c'est parce que je pense que ces deux mots, et ce qu'ils repré- 
sentent dans le cas précis sont intimement liés et ne peuvent 
être dissociés. 

Il est à mon avis impensable de parler de la taille sans avoir au 
préalable quelques notions sur la végétation. 

La taille est en effet fonction de la végétation au même titre que 
la ui est, pour une très large part, le résultat de la 
taille. 

Il y a eu de très nombreuses controverses sur la taille des 
rosiers. Ce sujet a fait l'objet de conférences, de discussions 
äpres et suivies au cours de congrès nationaux et internationaux. 
Il n'est pas encore épuisé. 

Les uns parlent de taille courte, les autres de taille longue, 
chacun a la certitude d'être dans le vrai et reste sur ses positions. 
Je vais exposer ici mon point de vue qui, me semble-t:il, pourrait 
peut-être concilier celui des uns et des autres. 

Peut-être enfin, et je le souhaite, cela entraïînera-t-il une discus- 
sion ouverte dans cette même revue. Vous en seriez les premiers 
bénéficiaires. 


La végétation du rosier 


Gilbert BECAUD a chanté " L'Important c'est la Rose ”. Il aurait 
pu, s'il avait été technicien rosiériste, chanter ‘” L'Important c'est 
le bourgeon ". La Rose n'est-elle pas issue du bourgeon, et 
n'est-ce pas le bourgeon qui est à l'origine du rameau qui la 
porte ? 

Si l'on veut avoir beaucoup de roses, il faut avoir beaucoup de 
rameaux, et pour avoir beaucoup de rameaux, il faut beaucoup 
de bourgeons pour produire ces rameaux, mais ceci dans la 
mesure où la plante peut les nourrir. 

Tous les secrets de la floraison, donc de la taille, tiennent dans 
ces lignes. 

Dans un article précédent, traitant des procédés de multiplication 
du rosier, je vous parlais des “branches " et j'écrivais : 

Les branches du rosier sont appelées “rameaux , ce sont elles 
qui portent les feuilles, les fleurs et les fruits, elles forment 
l'ensemble de la partie aérienne... 

Les rameaux portent à chaque nœud où s'insèrent les feuilles 
des ‘yeux ” ou bourgeons ” dits "latents ” qui doivent pourvoir 
au remplacement du rameau après cassure de celui-ci ou après 
la taille notamment et enfin il est à remarquer, et ceci est 
très important pour la taille du rosier, que si l'on coupe un 
rameau à une certaine hauteur, ce sont les deux ou trois yeux 
latents immédiatement au-dessous de la coupe qui se développent, 
ceux qui sont les plus bas ayant tendance à s'annuler. 

Ce sont là les grands principes de la taille. 

Que se passe-t-il dans un rameau de rosier, au printemps ? 
A cette saison, nous sommes en présence d'un rameau de 
l'année précédente, aoûté, ayant fleuri. Regardons ce rameau 
(Fig. 1). | mesure 0,80 m, peut-être plus, peut-être moins, sa 


dimension n’a aucune importance. À son extrémité se trouve le 
reste d'une hampe florale, avec peut-être quelques fruits. Il est 
pourvu d'un certain nombre d'yeux ou bourgeons répartis tout 
au long de son bois, à intervalles réguliers appelés” entrenœuds ” 
(Le point d'insertion d'un œil se faisant sur un nœud du bois). 
Nous remarquons immédiatement que les bourgeons du sommet 
sont plus développés (quelques-uns même ont poussé et ont 
gelé) que ceux de la base qui deviennent pratiquement invisibles 
(aux non avertis) au fur et à mesure qu'ils se rapprochent préci- 
sément de cette base. 

Ces observations nous amènent aux conclusions suivantes 
Dans une plante, la sève se porte toujours aux extrémités, et 
si rien ne la gêne, elle a tendance à ignorer les bourgeons qui se 
trouvent sur son passage. Ce n'est que lorsqu'elle est arrêtée 
par un obstacle qu'elle fait preuve de ses facultés nourricières. 
Le premier bourgeon se trouvant près de l'obstacle étant le 
mieux placé, est le mieux servi. Les autres le sont ensuite, en 
quantité décroissante au fur et à mesure que leur position se 
trouve éloignée de cet obstacle. Aussi, si l'on ne taille pas ce 
rameau, que se passera-t-il (Fig. 2). 

Il y aura tout d'abord un dessèchement, très lent, de la hampe 
florale. Cette hampe disparaîtra à la longue. Ensuite, nous verrons 
automatiquement une annulation des départs des bourgeons le 
long du rameau jusqu'à une certaine hauteur à partir de la 
base. Puis un mouvement très timide de quelques bourgeons 
dans la situation moyenne (ce mouvement pouvant n'être qu'un 
simple gonflement) et enfin un départ vigoureux du premier 





bourgeon, le mieux placé, et peut-être aussi du second, voire 
du troisième. 

Première conclusion : la sève s'arrête lorsqu'elle rencontre un 
obstacle, elle a tendance à monter, elle ne descend que par 
obligation. Cet obstacle peut être aussi un coude (on utilise ce 
principe dans l'arcure) ou une taille. 

Deuxième conclusion : si l'on ne taille pas un rameau, il se 
dégarnit à la base, et de ce fait la végétation du pied a tendance 
à s'élever. Il faudra donc plus tard avoir recours à une taille sévère 
de rajeunissement, ce qui n'est pas souhaitable, à moins que l'on ne 
veuille obtenir des rosiers à isoler sur pelouse en choisissant 
des variétés susceptibles, par leur vigueur, d'atteindre un grand 
développement. Nous verrons cette question plus loin. 

Nous venons de traiter le cas de la taille du rosier sur un seul 
rameau. Dans tous les cas, au printemps, un rosier à tailler se 
présente avec plusieurs rameaux, le plus souvent un minimum 
e trois à quatre rameaux valables, plus des brindilles. Que faut-il 
aire ? 


La vigueur de la plante et sa faculté de ramification 


C'est là qu'intervient la notion de "vigueur de la plante ”, cette 
notion étant définie par les aptitudes de la plante à fabriquer du 
bois. Plus la plante est vigoureuse, plus le bois sera fort, en 
qualité et quantité, les rameaux épais en diamètre, élevés en 
taille. Le feuillage sera lui-même mieux fourni. 

Cela n'est pas une condition absolue de floraison, car très 
souvent des plantes très vigoureuses ont moins d'aptitudes à 
la floribondité que certaines autres qui le sont moins. Car, à 
cette notion de ‘vigueur ”, j'ajouterai celle de “faculté de 
ramification ”. 

En effet, dans les controverses on s'est arrêté à la première 
notion. Or, des observations que j'ai pu faire sur de très nom- 
breux pieds, j'ai pu constater que de très nombreuses variétés, 
dites vigoureuses, n'avaient qu'une très faible faculté de rami- 
fication, c'est-à-dire qu'après la taille seul un bourgeon, le plus 
près de la taille, donnait naissance à un rameau, très vigoureux 
certes, et que les autres bourgeons avaient tendance à s'annuler 
ou à donner des rameaux avortés. Pourquoi, dans ce cas, tailler 
à 4 ou 5 yeux comme le voudrait une taille basée sur la 
vigueur. 

A cette constatation, j'en ai ajouté une autre 
la Plante "”. 

Le Port de la Plante, c'est-à-dire la manière dont poussent les 
branches, intervient dans ce que j'appelle la “faculté de 
ramification "”. 

Il est en effet bien connu que, pour presque tous les végétaux, 
dans un rameau vertical, la sève circule très vite vers le sommet, 
ignorant les yeux sur son passage. Par contre, au fur et à mesure 
que ce rameau s'incline vers l'horizontale, la répartition se fait 
mieux, si bien que 

— A la verticale : on a une mauvaise répartition (Fig. 3). 

— À 45° : la sève a une répartition excellente. La presque totalité 
des bourgeons sont nourris (Fig. 4). 

— À 180° : soit à l'horizontale, la répartition commence à ignorer 
les bourgeons de l'extrémité (Fig. 5). 

— A l'inclinaison vers le sol : par une arcure trop prononcée 
notamment, les bourgeons situés à l'extrémité du rameau 
s'annulent au profit de ceux qui se trouvent au point même de 
l'arcure, et l'on a à ce point un départ des rameaux très vigour- 
reux, voire ‘gourmands ” (Fig. 6). 

Ces observations rapportées à un pied de rosier, genre hybride 
de thé ou polyantha, nous permettent par déduction de contrôler 
qu'une variété à port érigé se ramifie mal, même si cette variété 
est vigoureuse, une variété à port semi-étalé se ramifie bien, 
même si cette variété est dite faible. L'idéal étant, bien entendu, 
une variété vigoureuse à port semi-étalé (Madame A. MEILLAND, 
par exemple). 

Nous voyons donc, ayant connaissance de ces données morpho- 
logiques et physiologiques du végétal qu'est le rosier, données 
qui varient avec chaque individu, qu'il est très difficile d'établir 
une méthode définie pour la taille, mais que l'on ne peut dégager 
que des principes. 


"Le Port de 


La maîtrise dans ce domaine est un art au même titre que la 
médecine. Le sens du praticien doit s'ajouter à ses connaissances. 
Les résultats ne sont là qu'à cette condition. 


Autres principes techniques 


1) Lorsqu'un rameau se présente avec un port incliné : taillez 
sur un œil extérieur, c'est-à-dire sur un œil ayant tendance à 
élargir le pied, à l'ouvrir. Cet œil, situé en dessous du rameau 
par rapport à la verticale, aura un départ moins vigoureux que 
celui (le deuxième) qui se trouvera en-dessus du rameau. Mais 
la sève se répartira mieux, et vous aurez quelques chances de 
faire démarrer beaucoup plus de bourgeons sur le rameau 
(Fig. 7 et 7 bis). 

2) Lorsque la plante a un port érigé, taillez toujours sur un œil 
extérieur pour “ouvrir” votre plante (Fig. 8, 8 bis). Si vous 
taillez sur un œil intérieur, vous accentuerez encore ce port 
érigé et diminuerez toutes chances de ramification. 

3) Eliminez les brindilles qui n'ont pas de vigueur (1 à 2 mm). 
Elles ne vous serviront à rien car cette brindille, rameau très 
faible, n'arrivera pas à nourrir ses bourgeons, compte tenu du 
fait que la sève passe par priorité dans les rameaux les plus 
larges. 

4) Eliminez d'office tout le bois mort, et tous les rameaux qui se 
trouvent à l'intérieur du pied, à moins que vous n'en ayez pas 
assez. Un rosier taillé doit présenter au moins trois ramifications 
à sa base. 

5) Supprimez tous les rameaux blessés, ils n'arriveront jamais à 
se développer correctement. 

6) Ne laissez jamais votre rosier " s'emballer ”’. Equilibrez-le. Il 
arrive parfois, en effet, que certains rosiers émettent par désé- 
quilibre, ou pour touteautre raison, un rameau très vigoureux. Ce 
rameau très vigoureux appelé ‘gourmand ” risque d'accaparer 
toute la sève au détriment des autres plus faibles. 

Avec ces gourmands, il y a 3 formules : 

a) Soit en profiter pour refaire un pied de-rosier, si ce rosier est 
vieillissant, et surtout si ce rameau est bien placé, et notam- 
ment s'il n'est pas déporté par rapport aux autres rameaux. 

b) Soit le supprimer purement et simplement sur son empatte- 
ment si le rosier est déjà bien fourni. 

c) Soit l'utiliser en l'équilibrant avec les autres rameaux : pour 
ce faire, taillez le gourmand plus court, les autres rameaux 
légèrement plus long, et surveillez dès le départ de la végétation 
qu'il n'accapare pas toute la sève. Si le cas se produisait, vous 
pouvez diminuer sa vigueur par des incisions annulaires, ou par 
des pincements successifs. 


Epoque de la taille 


Les grands principes que nous venons d'énumérer, et par voie 
de conséquences physiologiques d'une part, et climatiques d'autre 
part, nous amènent à parler de l'époque de la taille. 

Le danger météorologique le plus grand pour le rosier est sans 
aucun doute le gel. 

Il y a deux sortes de gel ou gelée : 

1) La gelée noire, qui, par suite de températures excessivement 
basses entraîne la destruction des rameaux. Contre celle-ci nous 
ne pouvons rien, sinon protéger les rosiers par le buttage ou 
tout autre moyen dont nous aurons l'occasion de reparler. 

2) La gelée blanche, ou froid à partir de 0° et légèrement au- 
dessous, gelée qui est d'autant plus dangereuse qu'elle se produit 
tard dans la saison (c'est-à-dire courant mars ou début avril), 
lorsque les bourgeons sont déjà en végétation et que le dégel 
est plus rapide. 

Il y a également un autre facteur climatique dangereux, les 
températures douces, avant la saison normale. Ces températures 
douces, printemps prématuré, qui entraînent le débourrement, 
voire la pousse des bourgeons et qui si elles sont suivies d'une 
période de froid, entraînent presque immédiatement le gel et la 
destruction de ces bourgeons qui ont poussé. 




















Fig. 7 — Evolution 





Fig. 8 — Evolution 
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Il est donc conseillé de tailler le plus tard possible. Nous pe 
vu en effet que la physiologie du rosier nous montrait que seuls 
les bourgeons situés aux extrémités se développaient. 

Si nous avons taillé avant que les accidents climatiques ne se 
produisent, nous avons forcé les bourgeons de la base à sé el 
en végétation. En cas de départ précoce, et ensuite de gelée, 
ces Rourgeons seront détruits et il n'y en aura pas d'autres 
pour les remplacer. i 

Si nous re pas taillé avant que les accidents climatiques 
ne se produisent, seuls les bourgeons du sommet du, remenu, 
qui ne nous intéressent pas, seront gelés, les autres An Là 
entrés en végétation pourront, après la taille, développer leurs 
ramifications normalement. 

Si vous n'avez pas trop de rosiers, taillez donc le plus tard 
possible, ou tout au moins dès que vous serez assuré de ne 
plus risquer de gelées dangereuses. 


La taille des rosiers selon leur genre 


1) Rosiers à grosses fleurs. 
a) Hybrides de thé - Hybrides de pernetiana, etc... 
Appliquez les principes que nous venons d'énumérer. Observez 


vos pieds de rosiers et suivez les résultats ou conséquences des 
tailles que vous avez faites l'année précédente. Il est indis- 
pensable de chercher à organiser la plante. Le but essentiel est, 
nous l'avons vu, de ne laisser à chaque rosier qu'un nombre 
de bourgeons proportionné à sa vigueur. Pour ne pas vous 
tromper, et si vous êtes débutant, taillez à trois yeux chaque 
rameau, ne conservez que les rameaux vraiment bien formés et 
dont la vigueur est en rapport avec celle de la plante. Les 
rameaux faibles ne seront conservés que pour rééquilibrer la 
plante, lorsque la vigueur s'est portée d'un même côté. Dans 
ces conditions, taillez plus long que les autres le rameau faible 
conservé. Il attirera une partie de la sève vers lui, et vous 
donnera des rameaux que vous pourrez utiliser les années 
suivantes. La taille doit toujours s'effectuer à environ 5 mm 
au-dessus de l'œil conservé, cet œil devant être pris de préfé- 
rence vers l'extérieur du rameau. 

b) Polyanthas - Floribundas. 

La taille est identique à celle décrite ci-dessus. Tenez toujours 
compte de la vigueur de la plante et de ses possibilités de 
ramification. 


Rosiers tiges et demi-tiges. 


Elle est absolument identique à celle des rosiers nains dont nous 
venons de parler, un rosier tige ou demi-tige n'étant qu'un rosier 
buisson surélevé par un support qui lui sert de tronc. Ici, et 
davantage, il faut tenir compte de l'équilibre de la plante. Taillez 
sur des yeux extérieurs pour ouvrir la plante et lui donner ce 
port arrondi nécessaire à une présentation agréable. 


Rosiers à isoler sur pelouse. 


Ce sont en principe des rosiers vigoureux, ou des rosiers d'ori- 
gine botanique. Il n'est pas nécessaire de faire une taille de 
floraison. Il s'agit plutôt là d'une taille tout d'abord de formation, 
et ensuite d'entretien et de rajeunissement. Ne coursonnez vos 
rameaux que lorsque cela est indispensable. Faites plutôt, tous 
les deux ou trois ans, une taille de rajeunissement, en éliminant 
le vieux bois et en utilisant des rameaux (les meilleurs) de 
remplacement qui ont poussé soit l'année précédant la taille s'ils 
sont assez vigoureux, soit même l'année avant. 


Les Rosiers grimpants 


Nous nous trouvons ici en présence de deux cas très distincts : 
1) Les rosiers grimpants remontants à grosses fleurs, dits 
" Climbing ”. 

2) Les rosiers grimpants non remontants à petites fleurs (Multi- 
flora - Hybrides de Wichuraiana). 

Il y a une part commune à ces types de rosiers, c'est qu'ils 
doivent l'un et l'autre être palissés. 

Or, pour la floraison, le palissage est très important. Il s'agit de 
placer les rameaux de telle sorte que la sève se répartisse parfai- 
tement. Mais nous avons déjà vu ce problème. Sachez et retenez 
bien que si vous laissez vos rameaux verticaux, vous n'aurez 
qu'une floraison très faible à l'extrémité des rameaux conservés. 


Rosiers grimpants remontants 


Les principaux buts sont : 

1) D'assurer une couverture parfaite de la surface à garnir, 

2) D'assurer une floraison abondante et prolongée. 

Si nous considérons un rosier grimpant remontant, nous remar- 
quons que nous nous trouvons en face d'un pied comportant : 

— d'une part du bois vieux, voire très vieux, 

— d'autre part des rameaux jeunes plus ou moins longs. 

Le bois vieux est le bois de charpente. Chaque année, dans la 
mesure où elle n'est pas trop vieille et dégarnie, il est possible 
de prolonger cette charpente par des rameaux de l'année précé- 
dente judicieusement choisis. 








Fig. 9 


RAMEAUYX À PALISSER EN REMPLACEMENT 


fleurs dans lonnée 


LL 


' 5 
INEN D 1 
EE Q \ 















= 
4 
e ne 
CE PPT PEUR 
æ - 
‘5 ll 
LS "ALL = 
; TITLE 
1 OI : + 
s) # VÉNUS 
D = _ 7 
Li do Le 
1 Eee 
CA) 
110 
1 PRET" 
h > DT HE, en 
A ee x DA 
à —— — CILZIZEZZZZ Mes: ve = “me 
S = * ALTLILLIIIEEE 
, TITI N 
b 77, 
a 
Ê 
fe 
fl re 
se AE 


ET MEET 
NS fat 
S ie D 
FX 
‘ 
TT nn LS Ne tn En 


»Y, 


pe ANS DER Vieille charpente à supprimer 


Bonne charpente à coursonner 


RAT Bois de l'année précédente à utiliser ou supprimer 


de ler Evolution dans l'année taille. 





Lorsque cette charpente est trop vieille, on utilise les rameaux 
jeunes pour en créer une nouvelle. 

C'est sur cette charpente que se forment les rameaux secondaires 
qui portent les fleurs. 

Chaque rameau secondaire, appelé coursonne, peut être traité 
comme un rosier nain, taillé à deux ou trois yeux, voire même 
au bout de la deuxième année ramifié. Nous retombons donc dans 
le type de taille des rosiers nains à grosses fleurs ou des 
polyanthas. 

Si les coursonnes sont trop longues, vous avez intérêt à les 
considérer comme des rameaux et à les traiter comme tels, soit 
par le palissage, soit par la taille. N'oubliez pas que si vous 
rabattez sévèrement un rameau, coursonne vigoureux, il repartira 
très vigoureusement, ceci au détriment de la floraison. 

Les rameaux jeunes, poussés l'année précédant la taille, ont en 
eux une puissance de floraison ; si vous les arquez correctement, 
non seulement ils serviront à refaire une charpente, mais ils vous 
donneront la même année une floraison abondante à chaque 
nœud. 

Les rameaux jeunes sont en général taillés à leur extrémité à 





une longueur plus ou moins grande selon qu'ils sont plus ou 
moins vigoureux ou aoûtés. 

Il y a une certaine, et très importante différence, entre ces 
rosiers et les rosiers remontants ; les rosiers non remontants 
ne refleurissent pas. C'est donc dire que ces rosiers fleurissent 
uniquement sur le bois ayant poussé l'année précédant la taille. 
Conclusion immédiate : les rameaux ayant fleuri, à moins que 
l'on ne veuille les utiliser pour former une charpente, n'ont plus 
de chance de fleurir, ils peuvent donc être supprimés dès la fin 
de la floraison. 

L'objectif essentiel dans cette taille est de rajeunir chaque 


“année l'arbuste. Ceci est d'autant plus facile que ce genre de 


rosier émet régulièrement de nombreux rameaux, à partir de la 
base, rameaux plus ou moins vigoureux, mais dont certains, les 
plus forts, peuvent atteindre quatre mètres (parfois plus pour une 
variété vigoureuse) dans l'année. La taille consiste donc, dès la 
fin de la floraison (juin-juillet), à supprimer les rameaux ayant 
fleuri, soit en les rabattant sur le pied, si la plante est vigou- 
reuse, soit en les rabattant sur le point d'insertion à la charpente, 
ou juste au-dessus du nouveau rameau qui peut se développer 
à cet endroit et que l'on veut conserver. 


Note très importante 


Pour permettre une remontée, c'est-à-dire une refloraison, il est 
indispensable après la première floraison de rabattre (assez 
sérieusement) les rameaux ayant fleuri, c'est-à-dire à environ 
10 où 15 centimètres de leur point d'attache. 

Cette taille en période de végétation permettra aux rameaux à 
venir de mieux se développer en leur réservant toute la sève 
qui aurait nourri inutilement le bois ayant fleuri. 

Nous avons vu que de jeunes rameaux poussent directement sur 
le pied du rosier. Ces rameaux sont parfois très nombreux. Il 
est indispensable alors de les éclaircir, en ne conservant que les 
plus vigoureux et ceci en rapport, d'une part de la vigueur cons- 
tatée de la plante et, d'autre part, du nombre dont on a besoin 
pour couvrir la surface envisagée avec ce plant de rosier. 

Si l'on est obligé de conserver une charpente (le rosier étant 
trop faible pour couvrir par ses rameaux de un an la surface 
que l'on s'est fixée), on conserve des branches qui viennent de 
fleurir et qui ont une année d'âge. 


Dans ce cas, on supprime toutes les inflorescences fanées et on 
coursonne les nouvelles à 3 ou 5 yeux. 


Taille des Rosiers pleureurs. 


Les Rosiers pleureurs sont constitués en principe par des rosiers 
de type grimpants non remontants. La taille est identique à celle 
pratiquée ci-dessus. 


Conseils pratiques. 

Brüûlez les bois de taille, vous détruirez ainsi de nombreux para- 
sites qui risquent de nuire à vos plants. 

—Avant la taille, et dans le courant de l'hiver, vous pouvez 
commencer à rabattre vos rosiers à 50 cm du sol (plus ou moins, 
selon leur vigueur). Cela vous fera gagner du temps, facilitera 
vos labours d'hiver et vous permettra déjà de constater l'évolution 
de vos plants de rosiers. 


A. CHABERT. 


TAILLE DES ROSIERS GRIMPANTS 
NON REMONTANTS A PETITES FLEURS (fig. 10) 
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Charpen b'ère 


Charpente (peut être prolongée) 


Rameaux de l'année précédente (fleurissent) 
— à supprimer après floraison 


Rameaux de l'année en cours à conserver et palisser 
— fleuriront l'année suivante. 





remettez 


cette 


carte 


à un de 


vos amis 
(2 4 
invitez-le 
ER TL TS 
à notre 


société 














| SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Association régie par la loi du {er Juillet 1901 
PARC DE LA TETE D'OR 69 LYON 6: TEL. (78) 52-07-26 
C.C.P. LYON 67-61 







BULLETIN D'ADHÉSION 


A écrire en lettres capitales et à adresser avec votre cotisation à la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 




















M. Mme. Mlle. … ES naiss ne Prénom 
LE LE RE NN NT 2 SR e NÉ Rens 
Ville larrond. menant  DODATONMENT 


déclare adhérer à la Société Française des Roses en tant que Membre 

Actif : 10 F par an, souhaitable 15 F + 2 F d'inscription la première année. 
Bienfaiteur : 20 F par an, souhaitable 30 F + 2 F d'inscription la première année. 
Résidant à l'étranger : 20 F par an, souhaitable 30 F + 2 F d'inscription la première 
année. 

Versement ci-joint : 

© Chèque bancaire 

@ Virement postal 

| © Mandat poste 

| (rayer la mention inutile) 





Les Membres de la Société Française des Roses reçolvent sa revue trimestrielle, consultent gracieu- 
sement son service de Documentation, ont libre accès aux Expositions organisées par la Société 
Française des Roses et par la Société d'Horticulture de France. 





Ne jamais se servir de ces bulletins pour un renouvellement de cotisation. 





CARTE - REPONSE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 
Parc de la Tête d'Or 
69 Lyon 6° 


Un adhérent 


nouveau, 


c'est un peu 


plus de couleur 


et de pages 


dans la revue. 


298 | 








Wallace et Draeger 


Sa beauté surprend, 
même si l’on a connu d’autres roses Meilland.…. 
C’est une grande rose (13 em), bien en chair, 


qui ouvre avec candeur 35 larges pétales satinés. 
Une rose franche et pourtant subtile dans sa forme et dans ses couleurs : 
cœur turbiné et pourtour déployé, tendre carmin et chaud corail de Chine. 












Un parfum de rose thé délicat, émouvant, 
auréole cette romantique floraison. 






Le rosier, comme sa rose, 
a la classe des créations Meilland. 
Élancé, vigoureux 


6 + { et d’un abondant feuillage, 
Fr à il est en fleur de mai à octobre. 
€] l' Le Comment s'étonner alors qu'ARIANNA 
ait gagné quatre médailles d’or 
à aux plus grands concours internationaux : 
Paris-Bagatelle, Rome, La Haye, 
Rœulx. 


Recherchez sur chaque rosier 
cette étiquette. 
C'est la preuve que vous êtes bien 
l'acquéreur 
d'une création Meilland. 
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L'HORTICULTURE EN DEUIL 


M. RAYMOND CHENAULT 


C'est avec peine que de nombreux membres de la 
Société Française des Roses ont appris le décès, à 
l'âge de 84 ans, de Monsieur Raymond Chenault, dont 
la forte personnalité a marqué l'horticulture de toute 
une époque. 

D'un abord simple et cordial, Monsieur Raymond Chenault 
a été Président ou membre du Jury de nombreuses 
expositions et concours où ses avis souriants, étayés 
par une longue expérience, faisaient autorité. 

Président d'Honneur de la Société d'Horticulture du 
Loiret, ancien vice-président de la Société d’Horticulture 
de France, sa réputation s'était étendue au-delà des 
frontières. Il avait été à une excellente école, celle 
de son père Monsieur Léon Chenault, multiplicateur de 
plantes rares qu'il faisait venir des quatre coins du 
monde. 

"De nombreuses plantes n'existeraient pas sur le sol 
français si les Chenault ne les avaient pas aimées et 
n'avaient pas appris aux autres à les aimer", avait 
déclaré Monsieur André de Vilmorin, lors de sa nomi- 
nation dans l'ordre de la Légion d'Honneur, en 1958. 
Car un des grands mérites de Monsieur Raymond 
Chenault était d'avoir enrichi et conservé au Clos-Fleuri 
à Orléans, un des plus riches ensembles botaniques de 
France. Chacun de ses voyages était pour lui l'occasion 
de rapporter des pièces qu'il ajoutait à ses magnifiques 
collections, classées depuis 1950 dans les inventaires 
des ministères de l'Agriculture et des Beaux-Arts. 

En saluant sa mémoire, la Société Française des Roses 
présente à sa famille ses vives condoléances. 

Nous énumérerons, dans un prochain numéro, tous les 
mérites de ce prince de l'Horticulture française. 


M. GERARD GAUDRY 


C'est avec tristesse que nous avons appris le décès 
subit, à l'âge de 67 ans, de Monsieur Gérard Gaudry, un 
des plus fidèles amis de la Société Française des Roses 
dont il était administrateur, à laquelle il s'était consacré 
depuis longtemps, avec son amabilité coutumière. 
Esprit fin et cultivé, il était de ceux qui n'ont pas, qui 
ne peuvent pas avoir d'ennemis et ses avis étaient 
toujours écoutés. 

M. Gérard Gaudry, Ingénieur Agricole de l'Ecole de Rennes 
(promotion 1921), était entré comme inspecteur des 
Potasses d'Alsace en 1923. 

Il devait y rester jusqu'en 1966, année où il se retira. 
Président honoraire de la Fédération du Sud-Est des 
Ingénieurs Agricoles, Vice-Président du Groupe Rhodanien 
des Ingénieurs Civils de France, Monsieur Gérard Gaudry 
était Officier du Mérite Agricole. 

A sa famille, la Société Française des Roses présente 
ses condoléances émues. 








courrier 
des 
lecteurs 


J'aimerais savoir s'il est pré- 
férable de planter les rosiers 
à l'automne ou au prin- 
temps ? 

Il est généralement conseillé 
de planter les rosiers avant 
l'hiver où dans le courant du 
mois de novembre, la reprise 
étant généralement plus 
facile du fait du climat plus 
frais à ce moment-là; si 
vous avez la possibilité de le 
faire, nous vous le recom- 
mandons ; dans le cas 
contraire, vous avez jusqu'à 
fin avril pour effectuer une 
plantation que nous pouvons 
vous garantir à condition 
qu'au début du printemps, 
s'il fait chaud, vous les arro- 
siez quotidiennement  jus- 
qu'au début de la végétation. 


Actuellement, avec les pluies 
que nous avons, mes rosiers 
ne sont pas beaux comme 
à l'ordinaire, ils ont des 
feuilles tachées de jaune et 
ont l'air de souffrir; les 
feuilles tombent beaucoup ; 
envoyez-moi quelque chose 
si vous avez pour leur faire 
bonne mine avec la descrip- 
tion si possible. Je ne leur 
donne pourtant que du 
fumier de mes bêtes, poules 
et lapins, qui suffisait jus- 
qu'ici pour les rendre beaux. 
Je me demande si la pluie 
n'en est pas la cause ? 
Nous vous joignons notice 
d'entretien et conseils divers 
pour obtenir de bons résul- 
tats avec votre plantation. 
L'emploi du fumier de lapins 
et poules est bon mais nous 
vous recommandons de bien 
faire le mélange avec la 
terre et de l'employer modé- 
rément pour éviter de brûler 
vos plants. 


Quel traitement faut-il faire 








pour la maladie du blanc 
du rosier, taches blanches 
incrustées sur la tige ? 
Nous vous joignons ci-inclus 
notice de traitement des 
maladies des rosiers et 
conseils divers. Pour le blanc, 
voir paragraphe n° 3. 


” Basses-Alpes ”. Veuillez me 
documenter sur les variétés 
à utiliser dans notre région 
de façon à obtenir une flo- 
raison qui dure le plus long- 
temps possible. Me faire 
connaître également à quelle 
époque doivent être plantés 
les rosiers. 

Catalogue - proposition varié- 
tés Canasta, Rose Gaujard, 
Courtisane, Guitare. 


Traitement pour rosiers dont 
les feuilles sont bombées 
"comme un gros dos”, les 
bords ne se touchent pas, il 
n'y a rien à l'intérieur de la 
feuille, ni œuf, ni chenille ; 
elles sont vertes, je les ai 
traitées au sulfate de fer, 
au viricuivre, rien n'y fait. 
Que faut-il faire ? 

Feuille de traitement - 
oïdium. 


Avis sur trois variétés de 
roses rouges en rosiers 
tiges, rouge tenant bien au 
soleil, de 40 pétales, très 
florifères, bien remontants, 
d'un feuillage bien vert ne 
prenant pas le blanc ; j'aime- 
rais que la rose soit durable 
et ne montre pas son cœur 
comme une églantine, centre 
caché lorsque la feuille est 
épanouie, sur un rosier 
robuste. 

Le rosier correspondant le 
plus à votre désir serait le 
rosier de la variété Crédo, 
en rosier tige. A planter en 
novembre. 
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Pourquoi 
pas 
des 

clubs ? 


le mot 
du président 


E ne peux encore vous donner les conclusions de vos réponses 
à notre ” questionnaire ” : le temps, la minutie, la réflexion 
sont nécessaires à leur analyse. 
Une certitude pourtant et un encouragement : la revue est 
notée 17/20! 
Et surtout, le nombre de vos réponses dit votre enthousiasme, 
votre attachement à notre Société, la force du lien qui fait de 
nous des Amis des Roses, certes, mais plus encore, des amis 
tout court. 
Et des amis qui désirent se rencontrer : ce souhait venu de loin 
résume tous les autres... 
” que vous invitiez l'an prochain, des adhérents des départements 
de la Guadeloupe, de la Martinique, de la Guyane Française à 
participer à un Congrès, cela nous ferait plaisir.” 
Un tel congrès serait prématuré, mais pourquoi ne pas commen- 
cer par établir des relations entre nous, sous forme de ” Clubs ” 
communaux, par exemple ? C'est un moyen simple et efficace. 
Peu importe le nombre de membres au départ, même modestes, 
ces ” Clubs ” seront riches de foi et d'espérance. 
Je suis membre d’un très petit groupement d'amateurs de jardins 
alpins. C'est un modèle du genre : projets, réussites, échecs, 
conseils sont mis en commun lors de nos rencontres, des projec- 
tions de diapositives, des visites de jardins sont organisées. 
Nos ” Clubs ” seraient à cette image et auraient naturellement 
l'appui de notre Société Française des Roses. 


Sous quelle forme ? 


* en leur ouvrant les colonnes de notre Revue. 


* en dotant de prix en nature les éventuels concours organisés 
par eux. 


* en leur prêtant photos en couleurs ou films. 

* en organisant des visites de pépinières. 

* en leur demandant la critique objective et impartiale des 
rosiers dans le cadre de chaque région, ce qui permettrait 


d'établir une liste type propre à chacune d'elles, pour le plus 
grand bien commun, etc... 


OUS pourrons aller beaucoup plus loin, mais encore faut-il 
se. mettre en route ! 


Que ceux qui acceptent de m'aider se fassent connaître : je leur 
adresserai la liste des adhérents de leur localité, quelques for- 
mules de démarrage et je suis sûr que tout peut aller très vite, 
très bien, très loin, grâce à vous et pour vous ! 


La Société Française des Roses, c'est plus qu'une Revue, c'est 
votre affaire ! Animez-la, vous en tirerez autant d'avantages que 
de satisfactions. 


Je vous fais confiance encore une fois. Je suis sûr que des 
centaines de bonnes volontés vont se manifester. 


A. SOUZY. 


salon 
de la rose 
aux floralies 


de Paris 


Le Salon de la Rose, traditionnellement 
organisé dans l'Orangerie de Bagatelle par 
la Société Nationale d'’Horticulture de 
France, se tiendra cette année dans le cadre 
des Floralies de Paris à Vincennes, les 27, 
28 et 29 Juin. 

Parmi une profusion de roses des meilleures 
variétés récentes, le public sera convié à 
juger et admirer en "première présenta- 
tion ” un certain nombre de créations nou- 
velles destinées à être mises au commerce 
à l'automne prochain ou à l'automne sui- 
vant. Les visiteurs pourront, en désignant 
sur un bulletin qui leur sera remis, les trois 
variétés qu'ils préfèrent, participer au 
” Tiercé de la Rose” qui sera doté de prix 
consistant en colis de rosiers. 

Des jurys composés de spécialistes des 
rosiers et des roses attribueront en outre 
le Prix Plumecoq institué en mémoire du 
Président M. Plumecoq, la Coupe Mallerin 
qui doit récompenser le plus bel ensemble 
de variétés nouvelles, les Médailles décer- 
nées par la Société Nationale d'Horticulture 
et les nombreux Prix des Floralies. 

C'est l’obligeante hospitalité des Services 
des Jardins et Espaces Verts de la Ville de 
Paris qui permet au Salon de la Rose de 
se tenir habituellement dans l'Orangerie de 
Bagatelle. Que l'Administration des Flora- 
lies et les Services de la Ville soient très 
vivement remerciés de bien vouloir accueil- 
lir cette année le Salon de la Rose aux 
Floralies. 


MAURICE CHEVALIER 





lamitie 
de 
Maurice 
Chevalier 
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lettre 


nottingham 


Nous avons reçu de M. H. Wheatcroft, le célèbre rosiériste anglais, la lettre suivante : 


7th January 1969 
Dear Mr. Souzy, 


I should like to congratulate you and the 
Society on the very nice production of Les 
Amis des Roses for the 3 Trimestre. This is 
a very great improvement on anything that 
I have seen before and I am sure that you 
will add greatly to your membership by this 
effort. The Royal National Rose Society goes 
from strength to strength and we are nearing 
the 120 000 membership mark. 

In Le Mot du President, I agree, France is 
first with Champagne, with Cognac and with 
Grands Vins all of wich I enjoy, but think you 
ought to put our little island nearly first when 
it comes to roses. 

I should like you to come over for our show 
in June and see the wonderful blooms our 
amateurs produce. 

With all good wishes to the Society and to 
yourself. 

Yours sincerely, 








7 Janvier 1969 
Cher Monsieur Souzy, 


J'aimerais vous féliciter, vous et votre Société, 
pour la belle production des Amis des Roses 
des trois trimestres. C'est une très grande 
amélioration par rapport à tout ce que j'ai 
vu auparavant et je suis sûr que par cet 
effort vous attirerez beaucoup de nouveaux 
membres. La Royal National Rose Society va 
de mieux en mieux et nous sommes près de 
129 000 sociétaires. 

Dans ” le Mot du Président ”, je suis d'accord, 
la France est la première pour le champagne, 
le cognac et les grands vins qui me réjouissent 
beaucoup, mais je pense que vous devez mettre 
notre petite île à la première place quand il 
s'agit de roses. 

J'aimerais que vous veniez à notre exposition 
en Juin pour voir la splendide floraison des 
productions de nos amateurs. 

Avec tous mes vœux pour la Société et pour 
vous-même. 

Sincèrement vôtre, 








On connaît la boutade fameuse : le premier qui a dit 
que la femme était une rose était un poète, le second 
un imbécile. Elle est fausse. La poésie vit de lieux 
communs. Et la rose, reine des fleurs et fleur des 
reines — reines de beauté. — reste la fleur la plus 
littéraire. Elle y a plusieurs titres. Merveille de la 
nature, comment le poète n'exercerait-il pas sa plume à 
la décrire? Mais bientôt les mots languissent, et 
pâlissent les couleurs. Alors surgit le symbole, qui est 
double : la beauté et la mort. De cette richesse plastique 
et symbolique, peu de poètes auront aussi heureusement 
guirlandé leurs vers que ceux de la Pléiade. Il est juste 
d'en esquisser le florilège. 


Butinant chez les lyriques latins, les élèves de Dorat 
découvrirent la rose entre les vers d'Ovide, de Florus 
ou de Claudien. Mais c'est avec Ausone, dans la célèbre 
roseraie de l'Idylle XIV, qu'ils apprirent les trésors 
poétiques de la fleur de Vénus. Dès le début du siècle, 
Bonaventure Des Périers en dédiait une traduction rimée 
à Jeanne d’Albret première pièce d'une joute où 
devaient s’escrimer Jean-Antoine de Baïf, Pontus de 
Tyard, Jehan de Rus, d’autres peut-être. On aimerait 
citer et comparer les meilleurs vers de ces pièces peu 
connues, dont la précision botanique, digne d'un cata- 
logue d'exposition, enchanterait les amateurs. La place 
nous manque ici. Mais lorsqu'on sait que la même 
Idylle inspira sans doute l'Ode à Mignonne, on déplore 
une fois de plus devant ces exercices la disgrâce de 
toute poésie descriptive : plus elle montre, moins elle 





évoque. L'ode de Ronsard, ou telle comparaison des 
sonnets. 


Comme on voit sur la branche au mois de mai la rose... 
rendent avec infiniment plus de vérité, dans la sobriété 
de leurs moyens, le port, la fraîcheur, la couleur, voire 
l'odeur de la rose. Cette fête des sens, cette délectation 
esthétique, les poètes du xvi° siècle, et Ronsard d’abord, 
ne s'en lassèrent jamais. 


Sus ! Debout ! Allons voir l’herbelette perleuse 
Et votre beau rosier de boutons couronné... 


De cette impatiente contemplation, que d'inoubliables 
visions nous enchantent encore ! 


Qui a pu voir la matinale rose 

D'une liqueur céleste emmiellée, 
Quand sa rougeur de blanc entremêlée 
Sur le naïf de sa branche repose : 


Il aura vu incliner toute chose 

A sa faveur : le pied ne l’a foulée, 

La main encor ne l’a point violée, 

Et le troupeau approcher d'elle n'ose... 


Une reine aussi gracieuse méritait d'être chantée pour 
elle-même. Ronsard, après Du Bellay, n'y a failli : 


Douce, belle, amoureuse et bien fleurante rose, 
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Que tu es à bon droit aux amours consacrée ! 


Ta délicate odeur hommes et dieux recrée, 
Et bref, rose, tu es belle sur toute chose. 


Ah Dieu! que je suis aise alors que je te voi 
Eclore au point du jour sur l'épine à requoi, 
Aux jardins de Bourgueil près d'une eau solitaire ! 


Devant une telle ferveur, comment s'étonner que le 
même Ronsard fasse à la rose l'honneur d'un blason 
enthousiaste, quoique un peu trop mythologique à notre 
goût : 


La rose est l'honneur d'un pourpris, 
La rose est des fleurs la plus belle. 
La rose est le bouquet d'Amour, 

La rose est le jeu des Charites, 

La rose blanchit tout autour 

Au matin de perles petites 

Qu'elle emprunte du point du jour. 


Et cependant, si sincère que soit cette litanie, Ronsard 
est toujours tenté de l'interrompre pour en cueillir le 
symbole. 


Prends cette rose, aimable comme toi, 
Qui sers de rose aux roses les plus belles... 


La rose au point du jour, c'est la beauté de la femme 
en son printemps. Et dans le détail d'abord. Il n'est 
pas un des appas de la femme aimée qui n'obtienne 
le compliment suprême d'une référence à la rose. 


Marie, vous avez la joue aussi vermeille 
Qu'une rose de mai... 


J'aime la bouche imitante la rose 
Au lent soleil de mai déclose.. 


Montre-moi ta rose nouvelle, 
Je dis ton sein d'ivoire blanc, 
Et tes deux rondelets tetons 
Qui s’enflent comme deux boutons... 


On n'en finirait pas de détailler cette anatomie florale. 
C'est que pour Ronsard, le corps féminin que Villon 
chantait ‘poli, souef, si précieux”, est chair-de-rose, 
couleur-de-rose, odeur-de-rose. Et ce n’est pas philoso- 
phique hypothèse comme pour la statue de Condillac. 
Ronsard féminise moins la rose qu'il ne ‘”rosifie” 
la femme — et cela, jusque dans la mort — lorsqu'à la 
cendre de Marie il offre son panier plein de fleurs. 


Afin que, vif et mort, [son] corps ne soit que roses... 
Hélas ! il n’est si belle rose qui ne devienne gratte-cul... 


Cruel proverbe ! Ronsard n'a pas été entendu lorsqu'il 
priait pour que... 








toi, pourprine Rose, 

Puisses toujours avoir le sein 

En mai de rosée tout plein, 

Et que jamais le chaud qui dure 

En juin ne te fasse laidure... 

La rose est encore là, mais c'est la vesprée, et 


Languissante, elle meurt, feuille à feuille déclose. 


Ce que vivent les roses. Quelle songerie pour des poètes 
qui ne croient pas au temps retrouvé ! Quelle invitation 
aux plaisirs aigus de l'instant menacé! ” Couronnons- 
nous de roses, avant qu'elles ne se fanent”, chantent 
les impies au Livre de la Sagesse (II, 8). Du lointain 
Orient, Horace a entendu la leçon, et son Carpe diem, 
Ronsard l'a vu écrit au calice des roses : 


La belle rose du printemps, 

Aubert, admoneste les hommes 
Passer joyeusement le temps 

Et pendant que jeunes nous sommes 
Ebattre la fleur de nos ans. 


Tout ainsi qu'elle défleurit 
Fanie en une matinée, 

Ainsi notre âge se flétrit, 

Las ! et en moins d’une journée 
Le printemps d'un homme périt. 


Epicurienne, la rose flétrie conserve un parfum mélan- 
colique. Mais qu'on repense à Mignonne, que le poète 
a menée par la main devant les ravages de marâtre 
Nature... 


La beauté semble à la rose vermeille 
Qui meurt incontinent.. 


Toutes, elles en auront eu l'irrévérencieux avertisse- 
ment, ces jouvencelles qui, d'Hélène de Surgères à 
Marquise du Parc, ont refusé l'invitation d'un grison à 
cueillir avec lui les roses de la vie. Ils ont beau le 
dire avec des fleurs, ces fleurs-là ne sont pas sans 
épines. Peut-être auront-elles murmuré avec Agrippa 
d'Aubigné : 


Une rose d'automne est plus qu'une autre exquise. 


Mais Baïf à son tour leur répondait : 

Hier cueillant cette rose en automne fleurie 
Je mis devant mes yeux notre été qui s'enfuit, 
Et l’automne prochain, et l'hiver qui le suit, 
Et la fin trop voisine à notre chère vie. 


Et puis, de cette avidité du ‘temps mangeard” 
témoignent, hélas ! tant de jeunes filles en fleurs, que 
pleurent les vers de ces poètes du ” passage” et non 
de ” l'être ”. Et c'est bien sur leur tombe que le bouquet 
jeté atteint sa pathétique leçon : 


Car l'amour et la mort n’est qu'une même chose. 


C'est ainsi que les poètes de la 
Renaissance rendirent la rose au 
culte très païen de Vénus et d’Orcus. 
Et cependant. Peut-on oublier 
qu'avant de servir à la louange de 
tant de dames, la rose avait chanté 
celle de Notre-Dame ? Certes, les pre- 
miers chrétiens s'étaient méfiés de 
cette fleur trop voluptueuse, et saint 
Ambroise contait que les épines 
n'étaient venues aux roses du Para- 
dis qu'après la désobéissance d’Eve. 
Toutefois c'est dans les jardins des 
monastères qu'elles survécurent à 
l'effondrement de l’Empire romain, 
et le Moyen Age avait trop de santé 
et de sainteté pour ne pas élaborer 
tout un symbolisme fleuri de la piété 
mariale. Saint Bernard fut le poète 
de Celle que saint Bonaventure 
nommait Rosa sine spina, peccato- 
rum medicina. Medicina, car les ver- 
tus que la pharmacopée médiévale 
attribuait à la rose inspirent ce sym- 
bolisme. Un curieux poème domini- 
cain de la première moitié du 
XIV‘ siècle l'éclaire assez bien : 


Rosier est arbre épineux. 

Petit est, mes molt vertueux. 

Se cervel est déconforté, 

Par rose est réconforté. 

Pour ce la vertueuse rose 

Chacun met en son chief et pose. 
Met chapiau de rose en ton chief : 
La douleur oste et le meschief. 

La dent qui loche et qui se muet, 
La raferme et à point met. 


Après quoi, l’auteur applique toutes 
ces vertus à Marie, rose céleste : 


De double maladie el cure, 
De cuer, de cors oste l’ordure. 
Marie en toute affliction 
Nous est molt adjutorium. 
Met cette rose en ton chief, 
EI t'ostera tout meschief... 


Ce chapelet de roses, c’est le Rosaire, 
que surent chanter nos vieux poètes, 
Gautier de Coinci et Guillaume de 
Machaut. Et c'est du Moyen Age 
encore qu'a fleuri la Rose mystique 
des admirables litanies de la Vierge, 
Rose d'éternelle beauté qui rachète à 
jamais les roses éphémères de cette 
terre. 


Bernard PLESSY 


Jeanne d’Albret. 
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ER QUE ET LES 
ÉEINTRES 


Les roses de Renoir, il les cueillait sur sa palette. 
Souvent, après avoir travaillé à un nu, il employait ce 
qui restait de blanc, d'ocre, de jaune de Naples ou de 
laque carminée à composer des corolles ; et parfois le 
modèle, ayant vu les yeux de Renoir butiner sur son 
corps tous les reflets, tous les passages, toutes les 
carnations, s'étonnait qu’au lieu d'un torse ou d'un 
visage ait surgit sur la toile une apparence de rose. 
Roses bien différentes de celles qu'on avait évoquées 
jusque là, roses bon enfant, dépeignées, ébouriffées, 
fraîches filles de la rue, rieuses entrées en coup de 
vent dans l'atelier et qui se donnent sans histoire, 
accordées avec les fonds et s’accordant entre elles, 
passantes qui seront fripées ce soir et dont on ne 
retient pas plus le nom que celui d'un modèle. Rien 
ne subsiste ici d'un lourd passé de gloire littéraire et 
de suprématie bourgeoise. On dirait que la rose oublie 
ses privilèges et son essence même; on dirait qu'elle 
omet parfois d'être fleur pour être sein, pour être 
lèvre, pour être allusion aux plis les plus secrets, aux 
plus chaudes ombres (1). Renoir ose tout naturellement 
ce que n'avaient osé ni Titien, ni Rubens, ni Boucher, 
où les poitrines étaient fleurs, mais où les fleurs ne 
s'étaient pas encore permis d'être charnelles. 


Dans les compositions de Laprade tremble l'odeur 
humide du passé. Rapprochées de reliures patinées, de 
vieux bocaux de pharmacie, d’assiettes de Strasbourg 
ou de Vieux-Rouen (où s'inscrit au pinceau le pâle 
contour de leurs sœurs), jouant avec les pantins, les 
poupées, les rideaux, seules neuves parmi tant de 
choses fanées, les roses de Laprade sont des roses de 
légende. Leurs ors surannés, leur pourpre un peu 
déteinte, leurs blancheurs voilées ne font pourant jamais 
allusion, comme les ” Vanités’”’ du XVII°‘ siècle, aux 
défaillances, à la décrépitude ou à la mort. Leur 
feuillage est tendre et vert de grisé; elles se pressent 
frileusement l'une contre l’autre dans l'attente de l'hiver. 
Bonnard n'a peint que peu de roses. Mais le souvenir 
persiste en nous d'un bouquet à contre-jour où des 
rouges presque violets, et que d'autres yeux que les 
siens eussent trouvés faux, revêtent une solennité épisco- 
pale et créent, par contraste, des blancs aussi mysté- 
rieux que ceux de Tintoret. 

Il y va des fleurs comme des personnes : plus leur 
humilité est grande, plus Vuillard est sûr de les com- 
prendre. La fleur qu'on cueille à travers champs ou 
dans les ” jardins = curé” le séduit davantage que 
les espèces rares. Ses plus belles natures mortes sont 
peut-être celles où le velours profond de la pensée 
s'accorde avec les regards naïfs du myosotis, de la 
primevère, avec l'émail frais de la pâquerette. Pour 





soutenir cette assemblée, point n'est besoin d'un vase 
solennel il suffit d'un verre au cœur transparent. 
C'est surtout vers la fin de sa vie qu'approvisionné en 
roses, en pivoines, en anémones, par des jardins amis, 
il a multiplié les bouquets. Plus ils sont monochromes 
et de velours proches, plus ils ont d'intensité. Fidèle aux 
cœurs simples ”, Vuillard paraît dérouté en présence 
d'un mauve trouble, d'un vert acide, d’un rouge bavard, 
d'un jaune strident. Les espèces trop charnues ou trop 
parfumées l'intimident ; même dans le monde végétal 
les courtisanes ne sont pas faites pour l'inspirer, ni 
les princesses ; même chez les fleurs, il craint la vanité, 
le luxe et la véhémence. 

Ses bouquets s'opposent à ceux de Delacroix, de 
Renoir, de Van Gogh, de Redon, de Vernay : ce ne 
sont ni fleurs d'artifices, ni offertoires, ni constellations, 
ni batailles. Volontiers il isole une ou deux corolles 
(Les Roses-thé), comme il isolerait ses modèles. Les 
pastels même évitent la turbulence et le poudroiement 
des pollens. On pense, en regardant certaines de ces 
intimités que le silence habite, à ce qu'eussent été 
des scènes de fleurs, des roses peintes par Chardin, 
par Corot, par Vermeer. Mais il ne semble pas que ces 
magiciens des jours calmes aient jamais été troublés 
par la reine à laquelle un Persan dédia trois cent mille 
vers. Quand Jean-Louis Vaudoyer s'avisa d'organiser à 
Bagatelle une ‘” Exposition de la Rose” (1938), il fut 
tout surpris de constater la carence de tant de maîtres 
et dut se rabattre sur d’aimables imagiers et sur nos 
contemporaines. 


Nombreuses celles qui, mettant le même art à faire 
un tableau qu'un chapeau (comme disait Degas à propos 
de Berthe Morisot, et dans un sens admiratif), penchées 
sur un parterre comme sur un tiroir plein d'échantillons, 
en ont extrait trois notes qui s'accordent et, fidèles à 
ces dominantes, les ont répétées à plaisir. S'il fallait 
nommer toutes ces dames, cent pages ne suffiraient pas. 
Certaines ont été leurs propres illustratrices comme 
Anna de Noailles ou Lucie Delarue-Mardrus. Certaines 
nous conduisent en pleine féerie, comme Jacqueline 
Marval dont tous les tableaux furent peints sous le 
signe de la rose, d'une rose presque orientale qui semble 
sucrer l'espace même. D’autres ont la vigueur des mâles. 
Charmy cueille fiévreusement une rose au fond des 
ténèbres. Suzanne Valadon sertit dans une armature 


(1) À Wargemont, Renoir décorait, vers 1880, deux 
panneaux de roses et ceignait ‘Pan couronnant une 
jeune fille”. De sa vieillesse date une charmante allé- 
gorie, l' Ode aux Fleurs, d'Anacréon”, où l'on voit 
une jeune femme tendue vers un rosier en fleurs. 
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Suzanne Valadon : Bouquet de roses (cliché Camponogara) 





de plomb des feuillages denses, des seins durs où la 
sève afflue. Dans tels dessins de Louise Hervieu, la 
rose est une véritable obsession : Anita, maigre et nue, 
minée par l'image des pétales qu'un doigt sépare 
jusqu'aux profondeurs, porte une rose; ses cheveux 
sont fleuris et, sur un secrétaire ancien, rayonne une 
gerbe de roses. Les ferrures des meubles, accrochant 
le jour, ont la rondeur et le relief des seins. Une 
complicité diabolique unit ces formes prisonnières des 
chambres, lourdes de parfums. Et jusque dans les 
bouquets de Louise Hervieu voués au blanc, où les 
fleurs les plus virginales ne sont pas les moins effrénées, 
il y a comme une tension désespérée, comme un appel 
à la fécondation. 


Aujourd'hui que la destruction du monde par les 
peintres est chose décidée, que collaborer avec les appa- 





rences est considéré comme une trahison, qu'on interdit 
toute représentation comme au temps des iconoclastes, 
qui s'aviserait d'aimer la rose, qui dénombrerait ses 
pétales et suivrait les phases de sa déchéance ? La fin 
de la rose, beau morceau de concours pour les poètes. 
Nous l'avons vu s’effacer d'année en année, céder la 
place à d’autres, comme une actrice fatiguée dont 
l'image a traîné partout, sur les étoffes imprimées, sur 
les bustes, les papiers peints, au flanc des vases, au 
creux des assiettes et jusque sur les entremets. Toute 
idolâtrie se paie; mais celle-ci a survécu à bien des 
empires. La rose meurt, la rose est morte. Ne nous y 
fions pas : les jardins de l'art sont peuplés de roses 
remontantes. 


Claude ROGER-MARX. 


Maurice Denis : Fleurs et Fruits (cliché Camponogara) 








Dans une saucière ancienne à 
l'anse relevée, j'ai posé un petit 
pique-fleurs en métal et ajouté 
un peu d'eau. Puis, j'ai des- 
siné le cadre, la charpente de 
mon bouquet : quelques cha- 
tons de saule courbés à la 
forme de la saucière, de ravis- 
santes roses ” Carina”, quatre 
marguerites, deux branches de 
lierre blanc. Voilà de quoi 
orner un buffet de première 
communion, de fiançailles ou 
la chambre d'une toute jeune 
fille (photo ci-contre). 
Dans le second bouquet (ci- 
dessus en cours d'arrangement), 
des ‘Super Star” un peu 
orangées jaillissant au milieu 
de quelques fougères d'un 
ancien petit barbecue savoyard 
en fer forgé. 
Rendre son intérieur plus 
accueillant, apporter un coin 
de nature dans nos maisons, 
savoir donner un air de sim- 
plicité à un repas d'amis ou 
tout au contraire souligner le 
style somptueux d'un grand 
jour, c'est tout cela que nous 
apportent les fleurs. Puis-je 
souhaiter à tous les amis des 
roses qui voudraient apprivoi- 
ser les fleurs, d'être, comme 
moi, par elles apprivoisés. 
Rosy Reymond. 


À chaque saison 
son bouquet 





Clichés Chromos-Jardin 
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J 6 # 
lart des jardins 
Dans le numéro de printemps des ” Amis 
des Roses’ Monsieur Ph. Lavenir avait 
bien voulu faire pour nos lecteurs un ra- 
pide historique de ”l’Art des Jardins” dans 
€ monde, de l'Antiquité à à la Renaissance. 
Aujourd’hui, c’est plus particuliè- 
rement des jardins du Grand Sié- 
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On peut dire qu'en France, cet art n'a commencé que sous 
François I“. A cette brillante époque qu'on a appelée avec 
juste raison la Renaissance, des artistes italiens apportèrent 
chez nous quelques-unes de leurs idées, et les jardins d’agré- 
ment furent longtemps composés d'une multitude de petits 
compartiments bordés de buis et séparés par des allées 
symétriques. 

Au début du XVI" siècle, les végétaux d'ornement étaient 
encore bien peu nombreux et le rôle de l’horticulteur passait 
après celui du statuaire ou du dessinateur, mais l'apparition 
des premiers jardins botaniques donna aux plantations la 
place prépondérante qu'elles devaient logiquement avoir. Par 
leur intermédiaire, des espèces nouvelles furent introduites 
et la Botanique devint une branche importante dans l'étude 
de l'art des jardins. Le plus ancien de ces établissements est 
probablement celui de Padoue, fondé en 1544. Le Jardin des 
Plantes de Montpellier date de 1593; celui de Paris de 1626, 
et celui de Lyon fut créé bien plus tard par le Docteur 
Gilibert, en 179%. 

C'est seulement sous le règne de Henri IV que l’on commença 
vraiment à parler de notre profession, avec Claude Mollet, 
qui portait le titre de Jardinier du Roi, et avec un de ses fils, 
André Mollet, qui fut Intendant des jardins de Louis XIII. 
Claude Mollet créa des parterres de broderies qui eurent tant 
de succès et qui étaient exécutés avec des plantes basses, sur 
des fonds de graviers colorés. Dans ses compositions, il eut 
surtout le mérite de simplifier le tracé et il fut ainsi le digne 
précurseur du plus grand et du plus célèbre des créateurs de 
jardins : André Le Nôtre. 


@ Vous venez de parler de Le Nôtre, voici un nom de 
jardinier que tout le monde connaît. D'ailleurs, je crois que 
Monsieur Tout le Monde serait bien incapable d'en citer un 
deuxième, Pouvez-vous nous parler de son œuvre ? 


Le Nôtre naquit en 1613. Il étudia d'abord la peinture, puis 
il se consacra à l'horticulture. En 1637, il prit la succession 
de son père qui était lui-même jardinier au service du Roi. 
C'est alors que les notabilités de la Cour le chargèrent 
d'aménager leurs résidences et vers 1656, il créa, pour le 
surintendant Fouquet, les magnifiques jardins de Vaux. C'est 
à l'inauguration de ces jardins, que Louis XIV, en même 
temps qu'il prit ombrage du luxe déployé par Fouquet, eut 
l'idée de s'adresser à Le Nôtre pour la création de Versailles. 
Avec Louis XIV, Le Nôtre avait trouvé le client fastueux, 
qui lui permit de manifester son génie et de réaliser ses 
conceptions grandioses. Il lui fallait de vastes espaces pour 
étendre ses perspectives, des terrains au relief varié pour 
établir ses terrasses et il lui fallait aussi des crédits consi- 
dérables. A Versailles, il eut tout cela. Il sut transformer un 
endroit couvert de broussailles en un parc qui fait encore 
aujourd'hui l'admiration du monde et qui reste la plus belle 
manifestation de l'art français dans la création des jardins. 
Ce fut un des mérites de Louis XIV d'avoir su choisir ses 
artistes et d’avoir su aussi les récompenser. Un jour, devant 
le château, il demandait à Le Nôtre de lui exposer ses idées 
et, à chaque proposition qui lui était présentée, le roi disait : 
Le Nôtre, je vous donne 20000 livres !”. Mais bientôt Le 
Nôtre lui répondit : ”’Sire! Votre Majesté n'en saura pas 
davantage, je la ruinerais ! ”. 

Au temps de Louis XIV, le parc de Versailles n'était proba- 
blement pas aussi beau qu'aujourd'hui. Des haies de char- 
milles de six à huit mètres de hauteur encadraient les allées ; 
les arbres étaient moins développés et les essences un peu 
différentes, car le parc a été replanté plusieurs fois. Il n'y 
avait pas non plus toutes les fleurs qui ornent maintenant 
les parterres ; les bégonias, les salvias, n'ont été introduits 


en France que plus tard, et les géraniums étaient à peine 
connus au début du XVII‘ siècle. 

Mais revenons à Le Nôtre. Il avait déjà manifesté son génie 
en créant de toutes pièces les jardins de Vaux-le-Vicomte. 
À Versailles, il se couvrit de gloire. Il fut chargé de dessiner 
ou de transformer le jardin des Tuileries, à Paris le 
parterre du Tibre, à Fontainebleau ; le parc de Saint-Cloud ; 
celui de Marly ; le parc de Saint-Germain ; le parc de Sceaux ; 
les jardins de Chantilly et beaucoup d’autres encore. Il fut 
appelé aussi à l'étranger où il aménagea plusieurs grands 
domaines. 

On a pu critiquer son œuvre. Il n'en reste pas moins que 
personne n'a jamais osé se comparer à lui. ” Par son talent, 
a écrit Edouard André, par le charme de sa personne, il a 
élevé l’art des jardins au niveau des grandes conceptions de 
l'architecture, de la sculpture et de la peinture, et il l'a 
fait aimer par les plus grands personnages de son temps ”. 
Il fut un artiste incomparable et Barrès disait : ” Regardez, 
étudiez ses jardins, vous comprendrez mieux ce qu'est l'intel- 
ligence française et vous la sentirez se développer en vous ”. 
D'autre part, Arthur Mangin a écrit : ”’Le Nôtre est le seul 


qui ait conquis, en dessinant et en plantant des jardins, une 
impérissable célébrité. Ce fait est plus éloquent que tous 
les panégyriques ”. 

Quand on étudie l'art des jardins, il faut encore voir le 
Grand Trianon, cette conception charmante de Le Nôtre 
et de Mansard, bien faite pour le repos d'un roi et aussi le 





Petit Trianon, avec son hameau, son moulin et ses temples 
qui se reflètent dans l'eau. Avec Versailles et le Grand Trianon, 
nous avons vu le style français, dans ce qu'il a de plus pur. 
Avec le Petit Trianon, nous passons à une autre époque : 
celle des jardins paysagers. On se lasse de tout, même des 
plus belles choses. Le style régulier avait cessé de plaire et 


le XVIII‘ siècle vit apparaître le retour vers l’imitation de 
la nature. 


© Mais l'art français des jardins ne s'est pas arrêté à Le 
Nôtre. Il a été le plus grand. Quels ont été ses successeurs ? 


Le château du Petit Trianon, construit en 1762, et le Pavillon 
français, qui lui fait vis-à-vis, sont l'œuvre de Gabriel, l’archi- 
tecte de Louis XV, à qui l'on doit les hôtels de la place 
de la Concorde et qui fut aussi un jardiniste de valeur. Mais 
c'est avec la reine Marie-Antoinette que le parc prit son 
aspect actuel. Ici, plus de lignes droites, mais un lac et 
une rivière qui serpente sous les ombrages, des allées courbes 
qui conduisent le promeneur à travers des scènes variées, 
des arbres splendides, dont quelques-uns d’espèces rares rap- 
pellent que, sous Louis XV, une partie de ce parc était un 
jardin botanique. 
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Versailles : l'Orangerie 


L'art des jardins évolue en fonction de la prospérité d’un pays et il 
subit aussi l'influence de sa littérature. En Angleterre, le poète Milton 
a inspiré l’idée du style paysager. En France, Jean-Jacques Rousseau et 
le Marquis de Girardin ont joué un rôle identique. Il est possible que 
la mode de ces jardins nous soit venue d'Angleterre, vers 1750, mais 
il faut cependant remarquer que, déjà au temps de Louis XIV, on 
connaissait chez nous le style paysager puisqu'un artiste nommé 
Dufresny avait présenté au roi un projet dans ce style pour l'aménagement du parc 
de Versailles. 

C'est vers 1830 que l'on assista en France à un véritable renouveau du style paysa- 
ger et c'est sous Napoléon III que la plupart de nos grands parcs publics ont pris 
naissance, si bien qu’ Albert Maumené a pu écrire que ” l'influence directe de 
l'empereur sur le développement des jardins paysagers a été comparable à celle 
de Louis XIV pour les jardins à la française”. Napoléon III sut faire appel à des 
hommes de valeur, au premier rang desquels il faut placer le préfet Haussmann, 
celui qui transforma Paris et en fit la plus belle capitale du monde, l'ingénieur 
Alphand, les jardinistes Varé et Barillet-Deschamps. C'est à ces deux derniers que 
nous devons l'aménagement du Bois de Boulogne, du Bois de Vincennes, les jardins 
des Champs-Elysées, le parc Monceau, dans sa forme actuelle. Dans beaucoup de 
nos villes, on voulut aussi avoir des parcs publics comme ceux de la capitale. Le Parc 
de la Tête-d'Or fut commencé en 1856 et j'aurai l’occasion d'en reparler. 


À partir de cette époque, l’art des jardins fut illustré par un certain nombre de 
célébrités. Je citerai d’abord les maîtres qui ont fait école et qui sont surtout 

Edouard André, René André, Vacherot, Forestier et Duchène. On se fera une idée de 
leur renommée, quand on saura qu'ils ont créé des parcs, non seulement dans diffé- 
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rents pays d'Europe, mais encore en Egypte, aux Etats- 
Unis, à La Havane, en Argentine, en Uruguay, au 
Mexique et au Brésil. 

Edouard André a été une des plus grandes figures de 
l'Art des Jardins dans notre pays. Il a publié un livre, 
qui est le plus parfait et le plus complet des traités, sur 
le sujet qui nous occupe. En 1892, il fut nommé Profes- 
seur d'Architecture des Jardins à l'Ecole Nationale 
d'Horticulture de Versailles, et ce fut la première chaire 
officielle de cet enseignement en France. Sous son 
influence, le sentiment artistique s'est développé dans 
notre profession, non seulement chez nous, mais encore 
à l'étranger. Par ses connaissances étendues, par les 
qualités de son esprit, il s'est acquis une réputation 
mondiale. Son œuvre fut continuée par son fils René, 
dont je m'honore d'avoir été l'élève, et qui, tout en sui- 
vant les mêmes principes, a marqué une tendance très 
nette vers le retour à la tradition des jardins à la 
française, en pratiquant le style mixte, qui fut surtout 
illustré, à la même époque, par Jules Vacherot. C'est à 
lui que nous devons la roseraie de Bagatelle. 

Ce dernier est l’auteur d'un ouvrage qui est devenu, 
pour nous, un guide aussi indispensable que le livre 
d'Edouard André. Le style de Vacherot lui est bien 
personnel : alliance des lignes courbes avec les lignes 
droites, dont la rigidité est souvent assouplie par des 
plantations, et un sens des proportions qui fait recon- 
naître, à première vue, la plupart de ses dessins. 
Forestier était un Polytechnicien, converti à l'Art des 
Jardins. Ses travaux sont empreints d'un agréable 
modernisme et ceux qui connaissent les jardins qu'il 
a créés en Espagne, à Barcelone et à Séville ont pu 
apprécier la diversité de ses compositions. 


Quant à Achille Duchêne, il était un digne successeur 
de Le Nôtre et probablement le seul, après lui, qui se 
soit spécialisé dans le véritable jardin à la française. 
Aussi fut-il chargé de la restauration de plusieurs 
domaines historiques, en particulier de Vaux-le-Vicomte. 
Il est juste de dire que son père, Henri Duchëne, s'était 
déjà donné pour tâche de rétablir les jardins de style 
régulier. 

En dehors de ces grands artistes, il resterait à mention- 
ner bien d’autres paysagistes de valeur — pour une 
fois, appelons-les par leur dénomination officielle ! 
Presque tous avaient leurs bureaux à Paris et certains 
comme Duprat, Riousse, Decorges, Gréber, André et 
Paul Véra, Laprade, Redont, Touret, ont réalisé des 
œuvres très intéressantes. 


Photos Ph. Lavenir (à suivre) 
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Versailles : le Grand Triahon 


le photographe 


Cette photo illustre 
l'utilisation du pied. 
Le sujet présentant 
une profondeur de champ 
relativement grande, 
la stabilité du pied 
a permis de faire la prise de vue 
à une vitesse très lente, 
d'où l’utilisation 
d'un petit diaphragme. 


L'APPAREIL DE PRISE DE VUE ET SES ACCESSOIRES 


Il existe, sur le marché de la photo- 
graphie, toute une gamme d'appa- 
reils, différenciés par le format des 
émulsions (films), ainsi du plus petit 
8 mm x 11 mm utilisant le film de 
cinéma, au 18 cm x 24 cm exclusi- 
vement à l'usage des professionnels, 
le photographe n'a que l'embarras 
du choix. Examinons un peu ces dif- 
férents appareils : 

— À peine plus encombrant qu'un 
briquet, l'appareil miniature 8 X 11 
(Minox, Rollei, etc) tient plus du 
gadjet et son utilisation se résume 
aux prises de vue de documents 
secrets (James Bond) et aux photos- 
gags ; l'appareil étant facile à dissi- 
muler, le sujet ne se doute pas de 
Sa présence. Malgré la perfection de 
la technique, ce format ne serait pas 
le compagnon idéal pour un ” photo- 
graphe et la nature”. 





— Le 14 X 23 cm utilisant le film 
16 cm est un compromis entre le 
miniature et le 24 X 36; sa commer- 
cialisation est limitée. 

— le 24 mm x 36 mm est l'appareil 
type de l'amateur. Ses constructeurs 
l'ont compris et ils rivalisent d'ingé- 
niosité pour offrir à leurs clients un 
matériel parfait. 

Il existe diverses formules techniques 
toutes en rapport avec le prix; ainsi 
du Kodak Instamatic au Leica Reflex, 
le choix est grand et difficile. 


L'idéal est l'appareil Reflex” (à 
partir de 900 F). 

La variété des émulsions dans ce 
format, la maniabilité, de nombreux 
accessoires concourent à la grande 
diffusion de cet appareil. 

— le 6 X 6 (Hasselblad, Rollei) pré- 
sente à peu près les mêmes avan- 
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tages que le 24 X 36, mais il est un 
peu plus encombrant ; c'est déjà un 
appareil pour bons amateurs ou 
semi-professionnels. Deux arguments 
principaux sont en faveur de ce 
format : sa facilité de reproduction 
en imprimerie et la possibilité de 
procéder à de très grands agrandis- 
sements. 

— Quant aux appareils pour photo- 
graphes professionnels, dont les 
marques les plus connues sont Linhof 
et Sinar, ils permettent, grâce aux 
chambres à soufflet, de rectifier des 
perspectives par décentrements et 
offrent en outre la possibilté de nom- 
breux truquages. 

Nous nous bornerons ici aux sujets 
intéressant autant les possesseurs de 
24 X 36 que ceux de 6 X 6. On peut 
grouper ces appareils en deux caté- 
gories : 
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@ Le système non-Reflex : il permet 
de faire de très bonnes photos, mais 
les performances techniques étant 
réduites, le photographe devra limi- 
ter ses ambitions. Le fait d'avoir un 
décalage entre ce qui est ”impres- 
sionné ” et ce que nous voyons dans 
le viseur (la parallaxe) est assez 
génant dans la prise de vue rappro- 


chée (ou microphotographie) : fleurs, | 


insectes, etc. Cet inconvénient est 
toutefois compensé par l’adjonction 
de bonettes : lentilles grossissantes, 
placées devant l'objectif. Souvent ces 
appareils comportent une cellule et 
un télémètre incorporés, accessoires 
évidemment très utiles. 


@ Le système Reflex un miroir 
incliné à 45° est placé sur le trajet 
des rayons entrant par l'objectif; 
ces rayons forment une image sur 
verre dépoli. On voit tout de suite 
les avantages de ce système 

1) Identité absolue de l'image vue 
dans le viseur et de celle impression- 
née sur le film; toutes les erreurs 
de cadrage et de mise au point 
deviennent impossibles. 

2) Possibilité de changer d'objectifs, 
quelle que soit la focale* employée ; 
l'opérateur dispose du contrôle total 
de l'image. Du super-grand-angle au 
télé-objectif, les formules sont nom- 
breuses, certaines marques sortent 





La photo de droite illustre surtout l'utilisation 
des bagues. Par un contrôle permanent sur le 
dépoli (visée-rétlexe) on a pu doser l'intensité 
du flou de l'arrière-plan et, par l'adjonction 
d'une bague, détacher un sujet par rapport à 
la photo d'ensemble (à gauche). 





actuellement des objectifs à focale 
variable (Zoom). 

3) Contrôle de profondeur de champ 
dans bien des cas. 


4) Cellule placée derrière l'objectif | 


mesurant uniquement la lumière dif- 
fusée par le sujet, méthode désignée 
par les 3 lettres : T.T.L. 

Dans le domaine de la microphoto- 
graphie, ce système est très appré- 
ciable, car au moyen de soufflet et 
de tubes-allonge on peut capter en 
gros plan un papillon ou une fleur. 


Le pied 


Pour les prises de vue 
nelles, il est logique de travailler 
sans pied, toutefois il est des cas 
où celui-ci devient indispensable. 

Les photographies rapprochées, po- 
sées, certains truquages exigent l'uti- 
lisation d'un pied, il permet en outre 
d'accroître la netteté, la profondeur 
de champ et la stabilité. 

La gamme est aussi très étendue 
dans ce domaine. Il existe des 
pieds pliants peu encombrants qui 


s 


répondent tout à fait au besoin de | 


l'amateur, 


La cellule 


La sensibilité des films actuels, les 
progrès de la photo, les exigences 


tradition- 


des photographes concourent à ne 
plus utiliser l’approximation pour les 
différents réglages à effectuer. 

La cellule est donc la solution à ce 
problème. 

La plupart des appareils ont une 
cellule incorporée, c'est la formule 
la plus pratique. Mais l'amateur qui 
veut sortir des sentiers battus utili- 
sera une cellule indépendante; son 
emploi est particulièrement recom- 
mandé pour les prises de vue rappro- 
chées, pour dissocier la luminosité 


| émise par un détail particulier, de 





l'intensité ambiante. 


Pour conclure, disons que, aussi per- 
fectionnée  soit-elle, la technique 
seule ne fait pas un bon photo- 
graphe : celui-ci fera de bons clichés 
avec n'importe quel appareil; néan- 
moins, les innovations techniques 
ainsi que les nombreux accessoires 
mis à sa disposition ne sont pas à 
négliger : ils concourent à augmen- 
ter le nombre de clichés réussis et 
à résoudre les problèmes particuliers. 


Roger BELTRAMI. 


(*) Distance entre le centre optique 
de l'objectif et le plan du film. 








Non! Comme je vous le disais dans l’article précé- 
dent, il n'existe pas de gazon miracle. La bonne 
venue d'une pelouse est conditionnée par tant de 
facteurs, physiques, chimiques, physiologiques, mor- 
phologiques, biologiques et esthétiques, qu'il ne peut 
exister de plantes s'adaptant avec une égale réussite 
à tous ces impératifs. 

Aussi l'étude des qualités et des aptitudes de chaque 
genre, espèce, voire même variété, a-t-elle été faite 
au fur et à mesure des ans et des expériences renou- 

s. 

+ ai déjà dit qu'il existait plus de 3 500 espèces 
de plantes (graminées notamment) pouvant entrer 
dans la composition des gazons. Les résultats obtenus 
par l'expérience ont permis d'en retenir un certain 
nombre qui ont fait la preuve de leurs qualités et 
qui sont aujourd'hui couramment utilisées. 


Je les ai résumées dans le tableau ci-joint où appa- 
raissent surtout les caractères physiques, chimiques, 
physiologiques et esthétiques. Les caractères biolo- 
giques et bactériologiques étant, d'une part trop 
complexes pour que nous puissions en parler ici 
et, d'autre part, tellement liés aux autres qu'ils en 
découlent souvent par simple déduction. 


Les caractères physiques 


Concernent surtout ceux de la terre et du climat. 
La terre pour ce qui est de ses qualités physiques 
proprement dites, structure notamment, et le climat 
agissant par sa température, son humidité et aussi 
son exposition (ensoleillement). 


Les caractères chimiques 


S'attachent tout particulièrement aux qualités chi- 
miques de la terre et notamment (quoique cela soit 
aussi rattaché au caractère physique), à la présence 
de calcaire. On peut encore parler ici des éléments 





nutritifs entrant dans l'analyse chimique des sols 
(acide phosphorique, potasse, azote, fer, magnésie, 
etc). Mais cette donnée passe au second plan du 
fait qu'elle peut être corrigée par des apports d’en- 
grais minéraux ou organiques. 


Les caractères physiologiques 
et morphologiques 


Ce sont les caractères propres à la plante elle-même. 
Physiologiques pour ce qui est de ses facultés de 
croissance et d'adaptation (plante stolonifère ou non). 
Les caractères morphologiques étant ceux qui défi- 
nissent sa présentation : feuillage fin, grossier, etc... 


Les caractères esthétiques 


Enfin, sont le résultat, le but que l’on cherche à 
atteindre et qui sont eux-mêmes fonction du choix 
que l'on aura fait parmi les plantes mises à notre 
disposition. Ceci en fonction des caractères précé- 
dents. 

Dans ce domaine, une erreur ne pardonne guère et 
souvent l'échec est le résultat d'une mauvaise inter- 
prétation. 

Malgré toutes ces difficultés apparentes, sachez qu'il 
existe toujours une ou plusieurs plantes pouvant 
convenir à votre cas particulier. Il suffit simplement 
de rassembler les morceaux du puzzle, car cela en 
est un, et lorsque le dessin est parfaitement formé, 
d'assurer par un entretien courant, mais soigné, la 
pelouse en devenir. 


Comment utiliser le tableau 


Lorsque l'on veut établir une pelouse, plusieurs impé- 
ratifs de valeur différente nous sont imposés. D’autres 
sont choisis par nous-même. Il faut savoir les prendre 
dans l'ordre, ceci pour éliminer systématiquement à 
l'origine les plantes qui ne conviennent pas. 
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ZORINA 


floribunda vedette de la gamme 


VILMORIN ‘‘ France-Sélection ” 


est présentée dans le catalogue 68/69 
** Plantes, Arbres et Arbustes ” 
parmi la meilleure sélection 
des plus belles roses du monde 
Disponible : 
chez tous les Distributeurs VILMORIN de France 


ou chez VILMORIN-ANDRIEUX 
4 quai de la Mégisserie, PARIS -1°' 


Par ordre préférentiel, nous classerons : 
° L'exposition : qui est immuable. 
° Le climat : qui est immuable. 
* La qualité du sol : qui peut être analysée. 
La pelouse envisagée : qui est très variable à 
volonté. 
Prenons l'exemple d'une pelouse à semer : 
a) en exposition plein soleil, 
b) en climat très froid, 
c) en terre franche légèrement calcaire, 
d) la pelouse devant être de longue durée, 
e) et très belle. 
Quelles sont les plantes qui répondent à ces données 
et dont nous disposons ? 
Reprenons les données une à une, et éliminons au 
fur et à mesure de nos recherches les plantes qui 
ne répondent plus à un critère donné. 


a) Exposition plein soleil (1° donnée) 

Agrostide blanche, agrostide menue, avoine élevée, 
avoine jaunâtre, brome des prés, canche cespiteuse, 
canche flexueuse, crételle des prés. 


b) Climat très froid (2° donnée) 

Agrostide blanche, agrostide menue, avoine élevée, 
avoine jaunâtre, brome des prés, canche cespiteuse, 
canche flexueuse, crételle des prés. 


c) Terre franche (3° donnée) 
Agrostide blanche, agrostide menue, avoine élevée, 
crételle des prés. 


c) Légèrement calcaire (4° donnée) 
Avoine élevée, crételle des prés. 


d) Pelouse de longue durée (5° donnée) 
Avoine élevée, crételle des prés. 


e) Très belle pelouse (6° donnée) 
Néant. 


Si je vous ai imposé cette lecture, que vous avez 
dû faire en comparant avec le tableau, c'est pour 
vous faire comprendre comment on l'utilise. Je n'ai 
pas choisi les données du problème et je n'ai donc 
pas choisi le résultat. Il s'est imposé à moi comme 
il pourrait s'imposer à vous. Mais vous avez pu 
remarquer que mes investigations n'ont porté que 
sur quelques espèces du tableau. Il eut été trop 
long de toutes les passer en revue. Mais si nous 
avions pu le faire, nous serions certainement arrivés 
à un résultat. Dans la négative, il aurait fallu choisir 
les plantes s'approchant le plus près de la vérité 
que l'on désire, ou simplement. avoir moins d'exi- 
gence sur l'esthétique de la pelouse. 

Nous possédons maintenant les bases essentielles. 
Dans notre prochain article, nous entrerons dans la 
phase active, celle qui concerne la réalisation. 


À. CHABERT. 
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ROSIERS 
DANS 
NOS 
JARDINS 


LES ROSERAIES 




















A la fin du XIX', et au début 
du XX‘ siècles, les roseraies 
devinrent fort à la mode. Depuis 
que l’Impératrice Joséphine, 
dans les jardins de Malmaison, 
avait fait cultiver une collection 
des roses existant alors, le goût 
des roseraies se développa. La 
roseraie était comme un musée 
vivant où l’on tint à rassembler 
toutes les variétés connues sans 
qu'il en manquât une seule : il 
y en eut toujours qui eurent 
la passion de collectionner. 
Naguère encore on s’arrachait 
les porte-clés, mais je pense 
pour mon compte qu'il est 
mieux de collectionner des roses 
quand on a un jardin. À cette 
époque on présentait les roses 
dans de petits jardins spéciali- 
sés, de tracé régulier et symé- 
trique, et l'on n'imaginait pas 
alors qu'elles pussent être pré- 
sentées autrement. Dans les rose- 
raies, tout était ordonné de part 
et d'autre d'un grand axe comme 
les jardins du grand siècle, ou 
bien gravitait autour d’un point 
central marqué par un élément 
dominant, ou bien encore toutes 
les lignes convergeaient vers un 
point d'intérêt. Plus tard, vers 
1920, l'art des jardins ayant 
évolué vers un style composite, 
on fit des roseraies régulières 
mais asymétriques, ce qui lais- 
sait une part importante à l’ima- 
gination et à l’imprévu dans le 


tracé. Enfin, récemment ce genre 
tendit à laisser place à son tour 
à une organisation plus libre de 
la roseraie, laquelle prend plus 
volontiers le nom de ‘” Rose- 
raie paysagère ” ou ” Jardin de 
Roses ”. 

Si vous êtes membre de la 
Société Française des Roses, 
c'est que vous aimez les roses 
un peu plus que les autres 
fleurs. Et si vous possédez un 
jardin, si petit soit-il, vous ne 
pouvez faire autrement que d'y 
planter beaucoup de rosiers et 
qui sait — ce n'est pas là une 
ambition exagérée — d'y créer 
la petite roseraie bien à vous. 
Nous verrons donc ensemble les 
différents styles, leurs principes, 
et la manière de les appliquer. 


La roseraie régulière classique 


Chaque style de maison s’accom- 
pagne d'un style de jardin qui 
lui est contemporain. Pour une 
demeure du siècle dernier, il 
faut, à mon sens, recréer une 
roseraie régulière classique, sur- 
tout si l’on veut qu'elle soit 
aux abords immédiats. Plus on 
s'éloigne de la demeure, plus la 
nature reprend ses droits et 
plus on peut adopter des tracés 
libres. La roseraie classique est 
le plus souvent disposée 

1° par rapport à un grand axe 
longitudinal (fig. 1); 

2° par rapport à un centre 
(Fig. 2); 

3° par rapport à un point quel- 
conque périphérique vers lequel 
toutes les lignes convergent 
(Fig. 3). 

La Roseraie disposée de part et 
d'autre d'un grand axe 

Cet axe part en général du 
centre de l'entrée principale, per- 
pendiculairement à la façade et 
peut se terminer sur l'infini si 
la vue est bonne : c'est le 
cas d’une roseraie ouverte qui 
intègre le paysage de fond à la 
roseraie. Si la vue n'est pas 
bonne, gâchée par d’horribles 
fabriques, ou un mur de clôture 
de la propriété, cet axe sera 
arrêté au fond par un motif de 
décoration, pergola ou sculp- 
ture, appuyé contre des arbustes 


masquant le mur : c'est le cas 
de la roseraie fermée. 

L'axe étant défini, on peut choi- 
sir de faire passer par son 
parcours, soit une allée centrale 
(fig. 4 et 5), soit un parterre de 
massifs (fig. 6). 

Dans le cas des figures 4 et 5, 
l'allée passe par l'axe principal, 
mais pour éviter l’uniformité et 
une trop grande rectitude, elle 
est coupée au milieu de la rose- 
raie par une autre allée trans- 
versale. À l'intersection des deux 
axes, un élément décoratif est 
placé. Son rôle est de rompre 
la longueur des deux allées, qui 
sans cela auraient l'aspect d’un 
long couloir ennuyeux à parcou- 
rir et à regarder. Cet élément 
décoratif peut être un massif 
de rosiers ourlé de gazon vert, 
ou bien un bassin aux eaux jail- 
lissantes, ou bien encore une 
poterie d'art, ou une sculpture 
de bon goût sur un tapis de 
gazon. Parallèlement à cette 
allée principale de part et 
d'autre des parterres, deux allées 
secondaires peuvent être un che- 
minement charmant sous les 
arceaux de rosiers grimpants 
(fig. 4). À chaque extrémité de 
l'allée transversale, il serait inté- 
ressant de ménager une plate- 
forme surélevée de 80 cm d'où 
le regard pourrait mieux saisir 
le tracé de l'ensemble. Les mas- 
sifs de rosiers incrustés dans 
les parterres seront d'autant 
plus petits que l'on a davantage 
de variétés à présenter, mais 
cependant ne comprendront ja- 
mais moins de 9 à 10 pieds. Les 
massifs allant deux à deux 
doivent être de la même variété 
ou, à tout le moins, de même 
couleur de même végétation. On 
peut donner un peu de relief à 
la composition en répartissant 
régulièrement quelques rosiers 
tiges dans les massifs, et au 
besoin quelques rosiers pleu- 
reurs, ou pylônes. Toute la rose- 
raie sera sertie dans les fron- 
daisons des arbres et des 
arbustes. 


La fig. 5 nous présente une 
variante. L'extrémité du grand 
axe est fermée par un motif 
architectural qui arrête le regard 


et termine la roseraie. Un 
tracé différent a été adopté 
pour montrer d'autres pos- 
sibilités. Un muret rustique 
fleuri,de 0,80 m de hauteur, 
ceinture la roseraie sur 
3 côtés et soutient la ter- 
rasse au fond, sur laquelle 
est construite une pergola. 
Au-dessus du muret tous 
les 5 ou 6 mètres sont 
implantés des pylônes réu- 
nis entre eux par des guir- 
landes de rosiers. Les mas- 
sifs découpés dans les 
gazons peuvent être en 
rosiers à grosses fleurs 
ceux qui sont plantés au 
bas du muret et éventuel- 
lement dans le motif cen- 
tral en rosiers à fleurs cou- 
pées (ou floribundas) pour 
donner une floraison mas- 
sive et soutenue. 

La fig. 6 donne un exemple 
de roseraie dont le grand 
axe passe par un parterre 
de massifs de roses. Cette 
disposition paraît meilleure 
et de tournure moins vieil- 
lotte. Elle offre un effet de 
perspective qui tend à élar- 
gir le jardin, tandis que 
l'allée centrale lui donne 
plutôt un effet d'allonge- 
ment qu'il sera parfois inté- 
ressant de produire quand 
on aura un peu de profon- 
deur. 

Il vous sera facile mainte- 
nant d'adapter et d'inter- 
préter ces exemples de base 
à votre terrain et à votre 
goût personnel. Dessinez 
d'abord votre future rose- 
raie sur le papier et vingt 
fois retouchez-la. Lors- 
qu'elle aura atteint en pro- 
Jet votre perfection, vous 
‘Pourrez la dessiner et la 
réaliser grandeur nature 
Sur le terrain : c'est pas- 
Sionnant. 


C. ROUGIS. 
(à suivre) 


LES DIFFERENTES DISPOSITIONS 
DES ROSERAIES CLASSIQUES 
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Roseraie classique avec vue fermée sur un motif architectural 


TYPE DE ROSERAIE “A OR AXEE SUR UN PARTERRE 
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vue fermée sur un motif architectural 
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COTISATIONS 1969 


Certains adhérents restent redevables de leur cotisation 1969. 


C'est un montant si modeste qu'on ne peut en différer sciemment le paiement. Ce ne peut être 
qu'un oubli. Mais les oublis de cette sorte sont pour nous gênants et coûteux... 


Alors, nous les prions de le réparer par retour et nous les en remercions d'avance. 









PEPINIERES REY 


69 - CHAMPAGNE AU MONT D'OR 
Téléphone 51-84-81 









ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT € ROSIERS ET PLANTES VIVACES 








la biscotte délicatement votre. 


csavber, 


BISCUITS - PAIN BRAISE-BISCOTTES -BISCUITS FOURRES 


QUE FEREZ-VOUS EN 
JUIN 


Dès le début de Juin, dans 
les régions au-dessus de 
Valence, c'est la pleine flo- 
raison. Chacun admire son 
œuvre ou la critique. C'est 
un peu le résultat d'un 
concours dont la prépara- 
tion s'étale sur une ou plu- 
sieurs années. Pourtant, il 
y a encore du travail à faire. 
Beaucoup de rosiers hybrides 
de thé à grosses fleurs ont 
des tiges pluriflores. Elles 
présentent plusieurs boutons. 
Pour obtenir des roses moins 
nombreuses, mais mieux for- 
mées et plus grosses, il faut 
supprimer tous les boutons 
à l'exception du terminal, 
c'est ce que l'on appelle 
l'éboutonnage. Coupez le 
bouton inférieur avec l'ongle, 
dès qu'ils sont visibles, l'en- 
tretien courant consiste en 
arrosage (au pied de la 
plante de préférence), en 
travaux du sol (enlèvement 
des mauvaises herbes) si 
vos rosiers ne sont pas 
paillés. Pensez aussi à sup- 
primer les gourmands qui se 
développent sur le porte- 
greffe; pour cela, il faut 
dégarnir la racine et couper 
le rejet au ras de celle-ci. 





Vous pouvez commencer à 
tailler les rosiers anciens 
défleuris. N'oubliez pas les 
traitements une fois par 
semaine. 


JUILLET 

Même travail d'entretien ; 
mais il faut aussi enlever 
les fleurs fanées en rabat- 
tant le rameau défleuri 
selon la vigueur de la 
plante ou ses possibilités 
de remontance. Dès le 
début de Juillet, faites un 
apport d'engrais pour com- 
penser les pertes que la 
plante a subies par sa flo- 
raison et le bois que vous 
avez enlevé en supprimant 
les fleurs fanées. Cet ap- 
port d'engrais se fait par 
simple épandage. Profitez 
d'un jour de pluie ou arro- 
sez si besoin est. 


Pour un sarmenteux, il 
faut commencer à palisser 
les rameaux; faites-le 
avant qu'il ne soient trop 
aoûtés, après vous risque- 
riez de les blesser. Suppri- 
mez les rameaux vigoureux 
qui ne peuvent vous servir 
pour refaire une char- 


AOUT 

Continuer à soigner vos 
rosiers comme en Juin et 
Juillet. Pas de nouvel ap- 
port d'engrais. Mais chaque 
semaine un traitement 
antiparasitaire, même si 
vous ne voyez pas de mala- 
die. Coupez les fleurs fa- 
nées, les gourmands. N'at- 
tendez pas la formation 
des fruits qui fatiguent 
inutilement la plante. 

Vos sarmenteux à petites 
fleurs sont défleuris, il faut 
dès à présent les tailler 
pour favoriser la pousse 
des nouveaux rameaux qui 
porteront les fleurs l'an 
prochain (reportez-vous à 
l'article sur la taille). Pour 
cela, supprimez les ra- 
meaux qui ont fleuri à 
moins que vous ne vouliez 
en conserver quelques-uns 
pour établir une charpente. 


Rectification Dans notre 
article de la Revue précé- 
dente, une erreur d'impres- 
sion a fait inscrire des 
doses en grammes. II s'agit 
bien entendu de  kilogs. 
Exemple 0,040 g — lire 
0,040 kg. 
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LI 
SAINT-JEAN-LE-BLANC  - 45 ORLEANS 


PÉPINIÈRES 


Tous les rosiers 
Arbustes et conifères 


d'ornement. 
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LT LL dE) 
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LISTE DE NOS À AGENC SUR DEMANDE 
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Canard Volland 
Oullins 95, Grande Rue Le 


Lyc (7e)- 47, Av. Jean-Jaurès 


c'est 
£e Décor du Jardin, 
sa clôture ef 





\ 
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J.-P. C.. MAISONS-ALFORT 
Si cela était possible, il fau- 
drait dresser un répertoire 
détaillé des différentes roses 
avec porte-greffes, utilisa- 
tions, et exigences clima- 
tiques et terrains. 


J. L. LYON 

Admettre qu'on ne peut rien 
faire parce qu'on ignore tout 
ou à peu près tout de la 
génétique est une solution 
de facilité, presque une solu- 
tion paresseuse et, si les 
médecins s'en étaient conten- 
tés, nous en serions encore 
à la période des purges et 
des saignées. 

Les progrès qu'ils ont accom- 
plis sont dus à une accumur- 
lation énorme d'observations. 
La recherche médicale est 
non seulement un exemple, 
mais une preuve qu'une solu- 
tion peut et doit être trouvée 
et que l'aide d'un ordinateur 
ne pourrait que la faciliter. 
On a toujours douté, dénigré 
les découvertes les plus éton- 
nantes (et surtout celles-là) 
quand on n'a pas détruit les 
appareils qu'elles faisaient 
naître. 

L'ordinateur existe. Alors ne 
condamnons pas une fois de 
plus Galilée. 


Henry NOEL - Les Roses - 
AVIREY-LINGEY (Aube) 

Je profite de l'occasion pour 
vous signaler à l'intention de 
M. G. C. de Saint-Etienne, 
que j'utilise depuis un cer- 
tain nombre d'années plu- 
Sieurs centaines d'étiquettes 
en plastique qui me sont 
vendues par l'Agence de 
Troyes de Manufrance de 
Saint-Etienne. Cet article 
igure dans les dernières 
Pages du catalogue et porte 
le N° 18-4007 : ‘Etiquette 
Plastique vert avec plaque 
Mobile de protection et 
agrafe à suspendre - Lon- 





95 mm - Largeur : 
2,90 F”. 


gueur : 
20 mm - Les 10 : 


LB 

Que votre Revue nous dé- 
crive beaucoup de variétés, 
nous les montre en couleurs, 
nous apprenne à les cultiver, 
à les soigner. Si c'est pos- 
sible, qu'elle paraîsse au 
moins tous les 2 mois. Féli- 
citations sincères pour les 
4 derniers numéros qui sont 
de mieux en mieux. Cela 
vous amènera des adhérents. 


R. F... PAPEETE 

Quelques articles sur la 
culture des roses sous les 
tropiques, une  demi-page 
tous les semestres. 


R. D... GAILLARD 

Un insigne des "Amis des 
Roses ” serait un moyen de 
contact facile pour des gens 
timides qui ne demandent 
pas mieux que de parler 
roses. 


P. G... DIJON 

Des articles où l'on indique 
les traitements, c'est bien. 
Mais ne serait-il pas plus 
simple d'indiquer nettement 
le nom commercial des pro- 
duits recommandés plutôt 
que leur nom scientifique ? 


G. R.. TASSIN - 69 

Ne pas avoir peur de répé- 
ter les conseils pratiques 
pour la culture et pour la 
taille. 

Anonyme 

Donner des idées pour déco- 
rer de très petites surfaces, 
cour, petit jardin. 


A. R.… NICE 

insister sur l'importance du 
climat par rapport à la fleur 
comme au feuillage, guider 
le choix de l'amateur par 
tableaux clairs (couleurs, par- 
fums, date de floraison). 


Critiques 
et Suggestions 


D. P.. SAINT-ROMAIN 
J'aimerais avoir des "Visite 
à un Ami des Roses” avec 
description de son jardin, car 
il est toujours intéressant de 
voir comment d'autres per- 
sonnes ont aménagé le ter- 
rain dont ils disposent. 


B.. 92 - NEUILLY 

J'aimerais suivre des cours. 
La culture des roses est pas- 
sionnante et difficile. Des 
articles sur ce sujet ne 
lassent pas. 


J. L. STE-FOY-LA-GRANDE 
Publier des photos originales 
et non celles des produc- 
teurs. Faire l'historique des 
roses les plus célèbres. Sou- 
mettre les variétés les plus 
marquantes à un véritable 
"banc d'essai ” (forme, colo- 
ris, parfum, tenue sur pied, 
tenue en vase, résistance 
aux intempéries, floribondité, 
forme, vigueur et santé de 
l'arbuste). 


L. W.. Artiste Peintre 

J'ai un jardin — style jardin 
de curé — il le restera. 
J'aime cela. Je cherche donc 
plaisir des yeux et de l'esprit 
dans votre revue. Je le 
trouve. Merci des reproduc- 
tions de roses de Renoir - 
Manet. 

Les dessins de Lotte Gün- 
thart évoquent heureusement 
les roses anciennes — trop 
oubliées, car pas connues — 
trop vulnérables peut-être, 
mais si adorables en leur 
fragilité transparente. 


M. et M": P. G.. et S… de 
PARIS 

La faire mensuelle. C'est 
vous dire qu'elle nous plaît. 
Nous souhaitons vivement 
que vous y réfléchissiez, qui 
sait ? L'espoir fait vivre (un 
joli nom pour une future 
rose). Il n'y a que des gens 


désintéressés pour être aussi 
dévoués à une cause quelle 
qu'elle soit. 


E. G... (Seine-et-Marne) 

Une étude complète inédite 
sur tous les pesticides, fon- 
gicides et insecticides les 
plus appropriés à la culture 
des roses, découlant de 
l'expérience des rosiéristes 
obtenteurs français et étran- 
gers. Dans le même sens 
une étude sur les engrais. 


M P. N. B… (Oise) 

Nous sommes curieux de 
connaître plus avant vos pro- 
jets de ” Villages de Roses ”. 
Votre formule nous aiderait- 
elle dans nos efforts à remo- 
deler le visage passablement 
terne de notre petit village 
de 150 âmes pourtant situé 
au creux d'un charmant val- 
lon ? 


M. J.. LYON 

Je suppose que notre Société 
est surtout composée d'ama- 
teurs ? Alors pas de grands 
mots ni de formules compli- 
quées qui ne peuvent inté- 
resser que les profession- 
nels. Nous voulons bien faire 
un effort pour arriver au 
niveau de vos techniciens, 
mais, de grâce, invitez-les à 
faire de leur côté, la moitié 
du chemin. À part cela, le 
reste est absolument parfait. 


R. C... PARIS 

Consacrer une  demi-page 
aux soins à effectuer aux 
rosiers à chaque parution. 


D. H.… (Nord) 

Poursuivre en développant 
vos rapports avec vos adhé- 
rents. D'organiser ou de favo- 
riser, en les signalant, les 
visites de roseraies, exposi- 
tions, pépinières de vente 
régionales, pépinières de 
création. 
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| pépinières du mont-d'or 


FONDÉES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d'arbres fruitiers et d'alignements 





Louis IMBERT 





HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 
St-DIDIER-AU-MONT:-D'OR 
Tél. : 51-86-61 
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PAUL MARCON 


HORTICULTEUR 


| RUE DE LA GARE - 69 - CALUIRE 
Téléphone (78) 29-92-22 


SPÉCIALITÉS PLANTES VERTES ET FLEURIES 





EE : > 


SATHONAY-LE-RAVIN | 
Téléphone (78) 47 -05-33 











PÉPINIÈRES 
ET ROSERAIES 
J. VIZIER 


6 11, Rue des Prés 
77 - PROVINS 


1e" Prix dans la catégorie ROSES ANCIENNES 
aux Floralies Internationales d'ORLÉANS 1967 

















D PLANTES VIVACES 
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ET ROSIE 
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VOUS SEREZ INTÉRESSÉS. 


67, ROUTE D'OLIVET 
45 - ORLEANS 












TOUS LES VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 
CULTURES IMPORTANTES de ROSIERS NOUVEAUX 





CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES 


THUILLE AUX 


MAISON FONDÉE EN 1650 


44, RUE DE VINDÉ - 78 - LA CELLE-SAINT- CLOUD 
Téléphone : 969-00-24 - 969 - 70 - 43 

















Pour vos jardins. 


Des rosiers résistants 
greffés sur CANINA PFANDÈRS 


Sélection de Variétés nouvelles et classiques 


Roseraies A. EVE 
B.P. 22 45 - PITHIVIERS 


Catalogue gratuit sur demande 














ROSERAIES DE LA PLAINE LYONNAISE 


REUTER Frères 


38 - SAINT-GEORGES-D'ESPÉRANCHE 


SÉLECTION DES MEILLEURES 
VARIÉTÉS MONDIALES 


Catalogue illustré sur demande 




















PÉPINIÈRES 
FALCONNET 


01 - THOISSEY 


ROSIERS ET TOUS VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 














"AU JARDIN FLEURI’ 


8, Rue Victor-Hugo - LYON (près Bellecour) 
Téléphone : 37 07.90 

64, Cours de la Liberté - LYON (3°) 
Téléphane  :0-48-47 


GRAINES DE TRÈS HAUTE SÉLECTION 
UNE COLLECTION ÉTENDUE DE PLANTES VIVACES 
ROSIERS — ARBRES FRUITIERS 
OUTILLAGE — ENGRAIS — ETC... 


Catalogue envoyé gratuitement sur demande. 


























BROIZAT Frères 


38 - SAINT-LAURENT-DE-MURE 
Téléphone 44 


ROSIERS NOUVEAUTÉS ET COLLECTION 
GRIMPANTS TIGES, ETC. 


- CATALOGUE SUR DEMANDE - 














DEPUIS 1853 DE PÈRE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


Rosiers Pierre Guillot 


à Mi-Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 
ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIÉTÉS ANCIENNES 














Pépinières Victorin ROUX 
DOMAINE DES « BEALETS » 


26 - MONTVENDRE 
TÉLÉPHONE :3 


CULTURES GÉNÉRALES 
DE TOUS LES VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 
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PAS DE BEAUX JARDINS 

SANS BELLES ROSES 
Nous cultivons des variétés 
POUR TOUS LES TERRAINS 


et 
POUR TOUS LES CLIMATS 


Pépinières Mre COGNET 


| 444, rue de Couasnon OLIVET - 45 





PEPINIÈRES ET A 
ROSERAES  F PRinguet 


21, avenue du Mans 
37 TOURS 02 


Tous Rosiers 


Grosses Fleurs et Polyanthas *- 
Buissons, Grimpants et Tiges 








AU JARDIN DES ROSES [ÉTABLISSEMENTS ORARD 
ROUTE NATIONALE 69 - FEYZIN (près LYON) 


Spécialistes de la Culture Téléphone : (78) 49.82.36 
du Rosier 





La meilleure Sélection de tous 
| les OBTENTEURS Catalogue sur demande 
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Vous qui avez la chance 
d’avoir un jardin ! 





vous pouvez 
e. e. \ 
faire confiance à 


hemeray-aubert 


Au centre d'une région horti- 
cole de renommée mondiale, 
qui doit sa fertilité aux terres 
d'alluviondelaValléedela Loire, 
HEMERAY-AUBERT cultive dans 
ses Grandes Pépinières et Rose- 
raies une importante quantité 
de végétaux de toutes sortes. 


Ces plantes élevées en plein air, 
sont résistantes et rustiques. 
Beaucoup d'entre elles fleuris- 
sent et prospèrent maintenant 
dans d'innombrables jardins de 
France ! 


photo PARISOT 


Demandez sans tarder le catalogue HEMERAY-AUBERT 


Ce catalogue édité entièrement en cou- Il vous conseillera utilement pour aména- 
leurs guidera votre choix parmi les plus ger votre jardin et pour que vos plantations 
belles collections de plantes, d'arbres, soient un SUCCès. 

d'arbustes et de fleurs sélectionnées pour Le tirage est limité ! Retenez vite votre 
vous par HEMERAY-AUBERT. exemplaire enretournantle bonci-dessous 







BON pour recevoir gratuitement un catalogue 


HEMERAY-AUBERT - 45-ORLÉANS 
Nom [ [[[[ [III [ ] Prénom 
Rue : L | Ne 


Ville Dépt. LE 














Lure 


51, ROUTE D'OLIVET 45-ORLEANS 
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HORTICOLE LÉ 
pour votre jardin LEON PIN 
rosiers, arbres fruitiers, arbres, SAINT-GENIS-LAVAL 


arbustes d'ornement, conifères, 
oignons à fleurs, plantes vivaces H NE 


graines, fraisiers, vignes, asperges etc. 
FRANCE 


demandez notre nouveau catalogue 


IMP. GIRAUD-RIVOIRE — LYON Dépôt légal n° 899 LE GERANT : CLEMENT BRUN 





WIZO 


la rose de l’année 


nouvel hybride de thé particulièrement vigoureux qui refleurit abondamment 
la fleur portée par de longues tiges dure longtemps 


édité par 
nirp-roseurop 
2bis route d'Oberhausbergen / 67 Strasbourg-Cronenbourg 3 


vous trouverez cette variété chez tous les bons pépiniéristes et rosiéristes 



















a été consacrée 
PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 
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s# 


c'est aussi une des 
meilleures créations de 


ee re 
B)=N=7\212 


le grand horticulteur 
pépiniériste- 

L1= 

quai de la mégisserie 
EEE Lal ESS CH 


(CS AMIS (CS ROSES 


N° 299 3€ TRIMESTRE 1969 





Wallace et Draeger 






VILLE 


couleurs MEILLAND-RICHARDIER. 


amateurs 
de belles roses, 


(EN CN D D Su 


BON A DÉCOUPER 
OÙ A RECOPIER 

à ET A RETOURNER A 
MEILLAND 
RICHARDIER 

59, RUE DEPÉRET 
69-TASSIN 

(près de Lyon) 


PRENOM 


DÉPT 


désire recevoir gratuitement et sans engagement le catalogue en 


.… VOUS r'ECEVrez 
l’indispensable catalogue 


MEILLAND-RICHARDIER 


ce magnifique album en couleurs vous permettra 
de choisir les plus beaux rosiers car vous y trouverez : 


e en abondance les plus belles variétés de roses : 
les roses MEILLAND connues dans le monde entier (plus de 50 variétés illustrées). 


e des reproductions très fidèles en couleurs 
qui vous éviteront toute surprise désagréable et toute erreur d’assortiment. 


e uniquement des rosiers tenant vraiment leurs promesses : 

les fameux ‘‘tous terrains’ MEILLAND-RICHARDIER. 

Elevés “à la dure”’ par le grand spécialiste, ils sont assurés de vous donner 
quelle que soit votre région, les plus belles roses de leur catégorie. 


e de nombreux conseils, des idées 
pour la culture de vos rosiers, la décoration et l’aménagement de votre jardin. 





; 


simplifiez 
la protection 


VOS F'OSIETS 


contre tous les insectes 
et toutes les maladies 
qui les menacent, 

KB JARDIN 

vous propose : 


KB Poudre totale 
KB pulvérisation totale 
Bombe totale KB JARDIN 


LES PRODUITS D'ENTRETIEN DE VOTRE JARDIN 
Re N 
GARANTIS PAR 


PECHINEY- PROGIL 


B. P. 139 LYON R. P. 





On ne peut les voir sans les aimer... 


SILVER STAR 


rc nn e le plus vigou- 


ipso 


3 roses sélectionnées chez les 
plus grands créateurs du monde 
entier et testées par Vilmorin 


avant de vous être offertes. 
Totalement immunes aux ma- 
ladies. 











VILMORIN ANDRIEUX 


4, quai de la Mégisserie - 


Paris-1l° 


GOLDEN 
GIANT 


Une 4 d'or dans votre 
jardin contrasta 2 qi 
lage M foncé. 

] 


BON GRATUIT R 


: pour un Splendide catalogue de 48 pages : 
: en couleurs (rosiers, plantes, arbustes, : 
: bulbes) à envoyer à : ; 


: M 

i Rue N° 

. Dépt : 
: en échange des 2 timbres à 0,40 F ci-joints : 


CES ROSIERS SONT EN VENTE CHEZ LES DÉPOSITAIRES VILMORIN ET LES BONS PÉPINIÉRISTES 


Madame F..., à Mougins 
(Alpes-Maritimes) 

Mes rosiers à grandes fleurs 
font des pousses vigoureuses 
dont les fleurs sont groupées 
et ressemblent à celles des 
polyanthas. S'agit-il d’une 
dégénérescence ou d'un 
défaut de greffage ? 

Il ne peut s'agir d'un défaut 
de greffage car une greffe 
est reprise ou non, mais il 
n'y a pas de milieu. La for- 
mation sur les rosiers à 
grandes fleurs de pousses 
vigoureuses dont les fleurs 
sont plus ou moins compa- 
rables à celles des polyan- 
thas est un phénomène géné- 
ral; il se produit particuliè- 
rement chez les rosiers bien 
portants et placés en bon 
terrain et n'a absolument rien 
d'inquiétant. 

Néanmoins, ces ‘gourmands " 
sont assez disgracieux et 


donnent aux plantes un 
aspect déséquilibré, c'est 
pourquoi il faut en éviter 


l'apparition par des pince- 
ments. Ce procédé consiste 
à éliminer les nouvelles 
pousses au moment du 
départ de la végétation et 
à casser entre les doigts 
l'extrémité des plus vigou- 
reuses alors qu'elles se 
trouvent encore à l'état her- 
bacé et ne possèdent que 
3/4 des feuilles. De cette 
manière, l'inflorescence mul- 
tiple de ces pousses, qui 
était déjà formée mais non 
apparente, est détruite et de 
nouveaux rejets généralement 
uniflores apparaissent, Le 
seul inconvénient du pince- 
ment est de retarder légè- 
rement la floraison. 


Madame H.. à Harly (Aisne) 
Mon fils n'a rien trouvé de 
mieux pour traiter les rosiers 
que de prendre du produit 
que l'on utilise contre les 
pucerons des betteraves su- 
crières. Il a mis un verre 
dans un seau de quinze litres 
alors que mon mari utilise 
un litre par 400 litres d'eau ; 
cela a été une catastrophe, 
tous mes rosiers ont été 
brûlés ; nous les avons retail- 
lés comme au printemps, 
mais je ne vois aucun bour- 
geon apparaître. Pourriez- 
vous me dire s'ils repren- 
dront et ce que je pourrais 
faire ? 

Il est bien difficile d'indiquer 
à distance si vos rosiers 
pourront survivre au traite- 
ment dont ils ont fait l'objet. 
Vous ne précisez pas le nom 
du produit utilisé, mais la 
dose d'un verre pour 15 litres 
d'eau correspond à environ 











1 litre pour 120 litres d'eau 
et il est certain que la bouil- 
lie ainsi obtenue était sur- 
concentrée. 

Ce qu'il y a de mieux à faire 
actuellement est de butter 
vos plants et de les tenir 
au frais par des arrosages 
répétés, de manière à lessi- 
ver le produit qui peut encore 
se trouver dans leur voisi- 
nage. Dès que de nouvelles 
pousses auront commencé à 
se manifester, reprenez les 
traitements  anti-parasitaires 
avec un produit tel que KB 
TOTAL qui est absolument 
sans danger pour les plantes 
et qui vous permettra de 
conserver vos rosiers affai- 
blis en bon état sanitaire. 
Faites des applications à 
intervalles réguliers d'une 
dizaine de jours jusqu'à l'au- 
tomne. 

Enfin, lorsque les plants 
auront manifesté des signes 
de reprise en végétation, 
faites aussi deux/trois arro- 
sages avec un engrais liquide, 
tel que Solugène par exemple, 
pour les fortifier. 


Mademoiselle A. à Cordes 
(Tarn) 

Je possède un Baccara très 
beau et très sain de pied 
planté en 1966, Depuis, il ne 
me donne que des boutons 
mal formés qui n'arrivent 
jamais à s'épanouir. Pourtant 
ce rosier est placé dans un 
massif avec d'autres qui fleu- 
rissent très bien. Que puis- 
je faire pour avoir de jolis 
boutons comme aux autres 
rosiers ? Je fais deux appli- 
cations d'engrais : l’une au 
printemps, l'autre après la 
première floraison et à l'au- 
tomne, j'incorpore à la bêche 
du fumier bien décomposé. 
Baccara est une rose natu- 
rellement très pleine, parfai- 
tement adaptée à la culture 
en serre pour l'obtention de 
fleurs coupées ; c'est préci- 
sément le nombre de ses 
pétales qui rend parfois son 
éclosion difficile. Il lui faut 
un très bon ensoleillement 
et aussi une forte fumure 
phosphorique ; les engrais 
que vous utilisez sont trop 
azotéS par rapport aux autres 
éléments. Utilisez de préfé- 
rence des formules tirant 
approximativement une par- 
tie d'azote pour deux d'acide 
phosphorique et trois de 
potasse. 


Monsieur P... à Saint-Cannat 
(Bouches-du-Rhône) 

J'aimerais cultiver quelques 
rosiers pour la fleur coupée 
et je pense à Baccara. Pouvez- 








courrier 
des 
lecteurs 


vous me dire si cette variété 
est remontante, combien elle 
produit de fleurs par an et 
comment obtenir de longues 
tiges ? D'autre part, j'ai remar- 
qué des différences de colo- 
ris sensibles entre des Bac- 
cara de différentes prove- 
nances ; existe-t-il plusieurs 
roses de ce nom ? 

Comme toutes les variétés 
de buissons à grandes fleurs, 
Baccara est évidemment re- 
montante et fleurit plusieurs 
fois au cours de sa période 
de végétation. Le nombre de 
fleurs produit dépend essen- 
tiellement de la longueur des 
tiges prélevées; sur des 
rosiers cultivés en serre et 
donnant de longues tiges, on 
compte en moyenne 7/8 fleurs 
par an pour Baccara, mais si 
vous coupez seulement des 
tiges courtes, vous en obtien- 
drez davantage. D'autre part 
le véritable moyen pour obte- 
nir de longues tiges est évi- 
demment de cultiver sous 
verre ; en plein air, pour obte- 
nir des tiges aussi longues 
que possible, il faut avoir des 
rosiers vigoureux, c'est-à-dire 
bien soignés, bien traités et 
bien fumés 

Enfin, la teinte de Baccara, 
comme celle de tous les 
rosiers, peut varier dans cer- 
taines limites selon le mode 
de culture, la nature du sol, 
l'ensoleillement, etc. En 
règle générale, Baccara est 
plus foncé à l'extérieur qu'en 
serre. Un temps très enso- 
leillé tend également à faire 
foncer les pétales externes. 
Cela explique les différences 
que vous avez constatées, 
car il n'existe naturellement 
qu'une seule sorte de Bac- 
cara. 





Monsieur Y.… à Chalon-sur- 
Saône (Saône-et-Loire) 
J'aimerais avoir des rensei- 
gnements sur les rosiers 
mousseux. 

Le premier rosier mousseux 
fut introduit en Angleterre en 
1777 et ses fleurs très odo- 
rantes étaient d'un beau rose 
vif. On a compté depuis plus 
d'une centaine de variétés à 
fleurs blanches, roses, rouges 
ou panachées. Beaucoup de 
ces rosiers sont tombés dans 
l'oubli, mais il en reste 
encore assez dans les cata- 
logues pour combler tous les 
amateurs de vieilles roses : 
ainsi Blanche Moreau (blanc 
pur), Deuil de Paul Fontaine 
(rouge pourpre) ou Salet 
(rose vif). 

Les rosiers atteignent géné- 
ralement une hauteur d'un 
mètre environ. Très vigou- 
reux, ils ne demandent qu'une 
taille très réduite au prin- 
temps car ils fleurissent sur- 
tout sur le vieux bois, un 
pincement des rameaux trop 
vigoureux en cours de végé- 
tation, l'enlèvement des bois 
morts et des rameaux ché- 
tifs en hiver, suffisent à 
entretenir en bon état de 
floraison ces vestiges des 
jardins de nos aïeux. 

De toutes parts, on nous a 
demandé quelle était la rose 
reproduite sur l'encart joint 
à notre dernier numéro 298. 
Il y en avait trop et nous 
n'avons pu répondre indivi- 
duellement mais nous infor- 
mons nos adhérents qu'il 
s'agissait de la belle variété 
Sangria de Meilland, médaille 
d'or Genève et La Haye, 
médaille d'argent Courtrai, 
certificats Monza-Rome et 
Lyon. 
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Les réponses au questionnaire. 


Une rose est née. 


Apollinaire et la rose, par Gisèle Nathan. 
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Les rosiers dans nos jardins, par Claude Rougis. 


17 A chaque saison son bouquet. 





18 L'Art des jardins (suite et fin), par Philibert Lavenir, membre de 
l'Académie de Lyon. 





23 Le photographe et la nature, par Roger Beltrami. 


Couverture : 

” Impérator ” 

élue la plus belle 25 

rose de France. , Soignons nos rosiers : les maladies cryptogamiques, par C. Denninger. 
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LES REPONSES 





AU QUESTIONNAIRE 


Quelle est votre profession ? 

Sur 100 membres de la SFR. il y a : 
31 employés ou fonctionnaires 

15 ouvriers qualifiés 

10 professionnels (rosiéristes, horti- 
culteurs, pépiniéristes, fleuristes, mar- 
chands grainiers) ce qui est évidem- 
ment tout à fait insuffisant. 

13 directeurs ou cadres 

12 commerçants 

9 professions libérales 

5 cultivateurs 

3 étudiants 

1 artiste 

1 religieux 


Quel est votre âge ? 

2 âgés de moins de 20 ans 
8 de 20 à 29 ans 

15 de 30 à 39 ans 

22 de 40 à 49 ans 

21 de 50 à 59 ans 

22 de 60 à 69 ans 

8 de 70 à 79 ans 

2 de plus de 80 ans 


Habitez-vous en ville, en banlieue, à la 
campagne ? 

61 habitent la ville mais ont une pro- 
priété secondaire 

32 vivent en banlieue ou à la cam- 
pagne dans des maisons avec jardin 
7 n'ont pas de jardin 


Quelle est la surface approximative de 
votre jardin ? 

56 possèdent de petits jardins 

26 possèdent des jardins moyens 

18 possèdent de grands jardins 


Avez-vous un jardinier qui vous aide 
à l'entretenir ? 

Sur 100 jardins 

32 sont travaillés par les maris et 
femmes 

39 sont travaillés par les hommes 
seuls 

27 sont travaillés par les femmes 


43 reçoivent saisonnièrement l'aide 
d'un jardinier (taille, travaux de 
remise en état au printemps) 

22 ont confié l'entretien de leur jar. 
din à un entrepreneur spécialisé 

35 font absolument tout eux-mêmes 
Mais tous se plaignent des difficultés 
de plus en plus grandes qu'ils ont à 
se faire aider. 





Quelle est la proportion de gazon par 
rapport à votre surface cultivée ? 
16 n’ont pas de pelouse 

52 ont des pelouses auxquelles 
semblent apporter peu de soins 
32 attachent une grande importance 
à leurs gazons qui (beaucoup le 
disent) mettent en valeur les fleurs 
qu'ils bordent ou qu'ils entourent. 


ils 


Y at-il, dans votre jardin, une surface 
de jeux pour les enfants ? 

Très peu d'endroits spécialement 
organisés pour les enfants. En géné- 
ral, c'est la cour ou les pelouses. 
Certains possèdent de véritables sur- 


| faces de jeux avec tas de sable et 


petits bassins pour les jeunes enfants, 
agrès pour les plus grands. 

De ces endroits, où l’on marche sou- 
vent pieds nus, tous les arbustes 
épineux semblent être éliminés. 

Un certain nombre de tennis et de 
véritables piscines. 

Une remarque : peu de plan d'eau. 
Tout juste des bassins dont il semble 
bien qu'on utilise mal ou pas du tout, 
le trop plein et c'est bien dommage. 


Avez-vous plus de rosiers que d'autres 
plantes ? 

34 ont plus de vivaces que de rosiers 
33 ont autant de rosiers que d'autres 
plantes 

33 ont plus de rosiers que d’autres 
plantes 

Tous souhaitent en avoir davantage. 


Les traitez-vous régulièrement ? 

37 ne traitent jamais leurs rosiers 
41 les traitent insuffisamment 

22 les traitent régulièrement 


rés la composition de votre 
sol ? 

67 ne connaissent pas la composition 
de leur sol 

28 la connaissent mal 

5 semblent bien la connaître 


Quel genre de rosiers préférez-vous ? 
19 préfèrent les rosiers à fleurs grou- 
pées 

3 préfèrent les rosiers dits grimpants 
1,4 préfèrent les rosiers anciens 

0,6 préfèrent les rosiers botaniques 
39 préfèrent les rosiers à grosses 
fleurs 


| 





37 sont indifférents 


Choisissez-vous un rosier uniquement 


| pour son parfum ? 


12 achètent fréquemment des roses 
pour leur parfum 

72 semblent l'apprécier sans en faire 
une condition sine qua non 

16 sont indifférents 


Aimez-vous les roses anciennes ? 

63 les aiment mais en plantent peu 
8 sont enthousiastes et en plantent 
7 les ignorent 

11 sont indifférents 

13 ne les apprécient pas 


Qu'est-ce qui guide votre choix dans 
un catalogue ? 

Beaucoup choisissent leurs rosiers 
après les avoir vus chez des amis, en 
pépinières ou dans des roseraies ou 
jardins publics. 

Beaucoup aussi sont fidèles à leurs 
fournisseurs habituels. Le prestige de 
ces derniers semble avoir une très 
grande importance, ainsi que la qua- 
lité des catalogues. 

Nos adhérents sont indifférents aux 
récompenses attribuées dans les 
concours puisnue aucun n'y a fait 
allusion. 

Par contre tous, ou à peu près, 
souhaitent notre propre jugement. 


Quelle est votre couleur préférée ? 
49 préfèrent les roses rouges 

20 préfèrent les roses roses 

9 préfèrent les roses orangées, sau- 
mon, cuivrées 


_ 5 préfèrent les roses jaunes 


1 préfère les roses blanches 
1 vréfère les roses bleues 
15 les aiment toutes 


Répartition des textes de la revue ? 
52 préfèrent les articles techniques, 
documentaires ou de travaux pra- 
tiques sans en préciser le niveau 

11 souhaitent qu'ils soient plus acces- 
sibles à tous 4 
37 donnent leur préférence aux arti- 
cles littéraires, artistiques ou poé- 
tiques. 


Donnez votre appréciation sur la qualité 
actuelle de la revue en lui attribuant 
une note de 0 à 20. 

Moyenne des notes attribuées à la 
qualité de la revue : 17/20 


une POSE 
d'un rose nacré 
nornmée Joëlle 


le mot 
du président 


(EReT à un pointage considérable et réfléchi que nous nous 
sommes livrés et qui, en vérité, nous a apporté surtout 
des confirmations. 


Vos réponses m'ont pourtant appris que cette participation que 
je souhaite tant m'est acquise au delà même de ce que j'espérais 
car ce n'est vraiment pas dans l'indifférence que vous avez réagi. 
Certains ont même accompagné leurs réponses de lettres pas- 
sionnées. 


Quel abandon dans vos commentaires ! Quelle confiance vous 
m'avez marquée, que de confidences même vous m'avez faites. 
C'est vraiment en amis que vous avez répondu. Je ne pouvais 
rêver d'un plus bel encouragement, d’une plus belle récompense 
et je vous en remercie. 


A des calculs correspondent forcément des chiffres et, sur la 
page ci-contre, je vous donne ceux auxquels nous sommes arrivés. 
J'espère qu'ils satisferont votre curiosité, qu'ils vous intéres- 
seront et que, parfois même, ils vous amuseront. 


Quant à nous, comme je vous l'avait promis, nous nous en 
inspirerons dans toute la mesure de nos moyens. 


* 


’AI perdu une petite fille de la leucémie. Elle s'appelait 

Joëlle et elle avait 10 ans. Si au moins elle pouvait revivre 
sous la forme d’une rose, d'un rose nacré par exemple, comme 
je serais heureuse ! Croyez-vous, Monsieur, que ce vœu puisse 
être exaucé 


C'est le passage d'une lettre admirable que j'ai reçue et qui aurait 
mérité d'être intégralement reproduite. Depuis, j'y ai souvent 
pensé et je souhaite que cette prière soit entendue. Non pas 
seulement pour réconforter une maman inconsolable, ce qui 
serait pourtant une raison suffisante, mais toutes celles à qui 
cette maladie impitoyable a ravi un enfant. Les savants du 
monde entier cherchent un remède à ce mal dont le nom seul 
sème encore l’'épouvante. Ils le trouveront mais, à la mémoire 
de toutes ses petites victimes, ie demande à mon tour qu'une 
rose, d’un rose nacré, soit créée qui porterait le si joli nom de 
Joëlle. 


Elle serait un peu, cette rose, la contribution de la S.FR. et 
comme un encouragement à cet effort mondial, généreux et 
réconfortant, de la recherche médicale. Et puis, elle concréti- 
serait cet esprit si beau, si pur, fait de confiance et d'enthou- 
siasme, que je sens grandir tous les jours et qui vient de donner, 
en quelques mois, à notre Société son véritable sens. 


Si plusieurs roses étaient présentées, un Jury d'Honneur serait 
nommé pour la sélectionner. Ce choix pourrait donner lieu à 
un titre exceptionnel et la S.F.R. lui offrirait gracieusement dans 
sa Revue toute la publicité désirable. 


Que Messieurs les Obtenteurs qui sont en mesure de répondre à 
ma demande veuillent bien me le faire savoir et m'’honorer 
éventuellement de leurs conseils. D'avance, je les en remercie. 


A. SOUZY 








UNE 


est née 


Dans le cadre des manifestations de 
la Foire de Lyon, qui avait été 
honorée de la visite du Président 
de Ja République de la Côte d'Ivoire 
M. Houphouët-Boigny, une rose a 
été dédiée à une princesse presque 
légendaire de ce lointain pays, en 
présence de nombreuses person- 
nalités parmi lesquelles M. Jean 
Donzier, Président du C.N.IH. qui 
lut un message de M. Souzy, Prési- 
dent de la Société Française des 
Roses, retenu par d'impérieuses 
obligations. 

C'est la charmante M" Houphouët- 
Boïigny qui avait bien voulu servir 
de marraine à la rose ” Reine 
Pokou ” dont les obtenteurs sont 
les Frères Broizat de Saint-Laurent- 
de-Mure (Rhône). 

Baptisée de quelques gouttes de 
champagne, la nouvelle née, d’une 
belle couleur rouge, portera bien- 
tôt sous les tropiques et ailleurs la 
renommée des obtenteurs français. 


DISTINCTION 


Une promotion particulièrement méritée a réjoui tous 
les “Amis des Roses”, celle de Monsieur Bonjean 
qui vient d'être fait Commandeur dans l'Ordre National 
de la Légion d'Honneur. 

Exploitant une importante propriété agricole dans les 
environs de Lyon, Monsieur Bonjean s'est rapidement 
consacré à la Mutualité et à la Coopération Agricoles. 
Il est Membre du Conseil Economique et Social, Prési- 
dent, à l'échelon national, de l'Union des Caisses 
Centrales de la Mutualité Agricole, Président de la 
Fédération Nationale de la Mutualité Agricole, Président, 
sur le plan départemental et sur le plan régional, de 
la Caisse de Mutualité Sociale Agricole du Rhône, 
Président de la Caisse Régionale Incendie du Sud-Est, 
Membre du Conseil Général des Hospices Civils de 
Lyon. 

Monsieur Bonjean assume également de hautes respon- 
sabilités au sein d'organisations européennes. 

Notre Société, qui est fière de le compter parmi ses 
Amis’, est heureuse, aujourd'hui, de lui rendre 
hommage et de lui adresser, au nom de tous, ses 
vives félicitations. 














APOLLINAIRE 





El] 





ill 





C'est une fleur bien sophistiquée que cette rose des vents sans épine. Et bien caractéristique 
du paysage apollinarien dans lequel évolue, étrangement seul, parce que toujours à la recher- 
che d’une présence chaleureuse et rassurante, Le Mal-Aimé. 



















On trouve peu de descriptions de la nature dans la 
poésie d'Apollinaire. Visiblement, elle ne l'intéresse 
pas — en tout cas — pas pour elle-même. 

Bien sûr, lorsque Pan sifflote dans la forêt, la nature 
paraît ‘belle et touchante”, mais il faut pour cela 
que les amours du poète soient heureuses, il faut que, 
de la floraison tout entière, sa tendresse — nouvelle 
Orphée — soit la régente. C'est bien rare. La plupart 
du temps, Apollinaire vit au rythme des saisons 
l'automne, l'hiver, le printemps et ses fleurs éphémères, 
l'été qui est déjà ” promesse d'automne ”. La plupart 
du temps, la nature n'est qu'un lien semblable à celui 
où Merlin fut victime de la vieille femme, un 































” Carrefour où nulle fleur sinon la rose 
Des vents mais sans épine n’a fleuri l'hiver ” 
(Merlin et la vieille femme) 


C'est une fleur bien sophistiquée que cette rose des 
vents sans épine. Et bien caractéristique du paysage 
apollinarien dans lequel évolue, étrangement seul, 
parce que toujours à la recherche d'une présence 
chaleureuse et rassurante, le Mal-Aimé. 
Ce paysage est le fruit du regard neuf que le poète 
pose sur le monde et sur les mots. Pour que naisse 
l'œuvre d'art, disait Baudelaire, il faut tout voir avec 
les yeux de l'enfance et exprimer cette vision avec les 
moyens de l’âge viril. Apollinaire refuse de donner à 
cette ‘expression’ ses moyens virils les mots, 
l'aspect déroutant de sa poésie et de son monde, 
tantôt naïvement paradisiaque comme une toile du 
Douanier Rousseau avec ses arbres ” aux fruits ronds 
comme des ânes”, tantôt candidement cruelle ou 
amusante au gré de l'humeur du poète ou de ses jeux 
de mots. 
Au cœur de la floraison du monde, la rose. Pas plus 
que la nature, elle n'est décrite sans fantaisie où 
n'échappe à l’alambic d'étranges métaphores lorsqu'elle 
entre dans la composition de curieux couplets aux 
accents de vieilles chansons de France ou dans la 
tendresse des surnoms donnés à la Bien-Aimée. 
A trop évoquer le mot, on finit par oublier la chose. 
Dans la plupart des chansons populaires, la rose est 
la fleur privilégiée. Mais est-elle autre chose qu'un 
‘: mot, qu'un thème galvaudé au charme désuet ? La 
rose de la chanson populaire comme le thym, la 
marjolaine ou le lilas, est une représentation naïve 


et charmante de la beauté pour une âme simplette 
ui ne fait que citer le mot, incapable qu'elle est de 
définir, parfois même de sentir, plus profondément 
la chose. Cette rose rustique, idéalisation naïve d’une 
jouissance esthétique à la portée de tous et qui fait 
battre le cœur populaire a, dans son aspect un peu 
vieillot, un caractère souvent pathétique sous la plume 
d’Apollinaire : nos enfants, dit la morte à l'étudiant, 
seront plus beaux : 


” Que le lilas qui vient d'éclore 
Que le thym, la rose ou qu'un brin 
De lavande ou de romarin ” 

(La Maison des Morts) 


Cette même rose, l'élément indispensable d'un décor 
traditionnel et suranné, peut aussi être la présence 
rassurante qui cicatrise quelque peu l'éternelle douleur 
du Mal-Aimé. 


” De Mai le joli mai a paré les ruines 
De lierre, de vigne vierge et de rosiers” 
(Mai) 


L'évocation de la rose, si traditionnelle qu'elle vous 
fait oublier l'aspect de la fleur elle-même, irrite quel- 
quefois le poète. S'il sacrifie parfois au véritable rite 
La en littérature la comparaison de la femme à 
a rose, 


"Je ne veux jamais l'oublier 
Ma Colombe ma blanche rade 
O marguerite exfoliée 

Mon île au loin ma Désirade 
Ma rose mon giroflier ” 


il n'en laisse pas moins d'accompagner cette compa- 
raison d'une sorte de cynisme candide : il donne à 
une femme qu'il aima en Hollande, le surnom de 
Rosemonde, 


"Je la surnommais Rosemonde 
Voulant pouvoir me rappeler 
Sa bouche fleurie en Hollande ” 


Mais en même temps, il prend bien soin de nous dire 
que son amour était à la mesure de l'originalité de 
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Il y a une opposition fondamentale entre l'art extré- 
mement élaboré d'Apollinaire dont nous voyons ci- 
contre un des ‘”’calligrammes ” et la naïveté, la frai- 
cheur spontanée du Douanier Rousseau qui lui a dédié 
ce tableau : ‘La Muse inspirant le Poète” (cliché 
Giraudon). 


La colombe poisnardée 
et le jet d’eau 
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sa comparaison. À cette femme il donna sa vie ”’un 
jour pendant plus de deux heures” et tout ce que 
nous savons, cest qu'elle roulait avec mystère 


"ses petits yeux tout ronds pareils aux yeux des 
Huns ” 


Nous sommes déjà loin des vieilles chansons de 
France perpétuées par des générations d'écoliers. Déjà 
apparaissent les jeux du langage qui nous révèlent 
l'aspect fondamental de la poésie d'Apollinaire. 

Pour créer l'image poétique, disait Jean Cocteau, il 
suffit de prendre un lien commun et de bien l'astiquer. 
On oublie l'origine des expressions les plus savour- 
reuses ou les plus émouvantes à force de trop les 
employer. L'éclairage nouveau que leur donne le poète 
nous en fait retrouver la saveur : le saule-pleureur, 
a-t-on oublié que c'était un saule qui pleurait et que 
c'est à cause de son aspect mélancolique ou de la 
mélancolie qu'engendre son aspect qu’on lui a donné 
son nom ? Pour nous en faire souvenir, Apollinaire lui 


invente un mal imaginaire et la puissance de l’expres- 
sion réapparaît À ; N 
"Qui donc a fait pleurer les saules riverains ? 


De Ia même façon, le poète nous fait retrouver 
l'émotion de celui qui le premier compara la femme 
à la rose en plaçant cette comparaison dans un 
contexte inattendu. On a l'habitude de voir dans la 
rose épanouie l'image de la femme dans tout l'éclat 
de sa beauté. Pourquoi ne pas voir dans la rose fanée 
l'image de la femme à son déclin, lorsqu'elle n'est 
plus aimée ou qu'elle n'aime plus 


Une femme une rose morte 

Merci que le dernier venu 

Sur mon amour ferme la porte 

Je ne vous ai jamais connue ”. 
(Les sept épées) 


Il en faut peu pour qu'une image, même et peut-être 
surtout si elle est conventionnelle, puisqu'elle ne 
l'est devenue que parce qu'elle a trop plu, retrouve 
sa puissance émotionnelle. Un éclairage nouveau, un 
effet surprenant. Et Apollinaire est l’homme des éclai- 
rages nouveaux et des effets surprenants. Comment 
s'étonner alors que les métaphores les plus banales 
paraissent neuves ? Homère parlait déjà de ” l'aurore 
aux doigts de rose” et l'image n'était pas neuve. 
Apollinaire trouve encore le moyen de la rajeunir 

le soleil est un miroir, un miroir brisé et qui reflète 


des roses 


Et le soleil miroir des roses s'est brisé ” 
(Palais) 


Il la rajeunit par une recherche un peu précieuse, bien 
sûr, mais cette préciosité ne manque ni de charme, 
ni d'humour : au cœur même de cet humour, un rien 
d'amertume. Rappelons-nous  l’admirable poème 
” Annie ” qui mêle fantaisie et regret 


"Sur la côte du Texas 

Entre Mobile et Galveston il y a 
Un grand jardin tout plein de roses 
Il contient aussi une villa 

Qui est une grande rose 


Une femme se promène souvent 

Dans le jardin toute seule 

Et quand je passe sur la route bordée de tilleuls 
Nous nous regardons 


Comme cette femme est mennonite 

Ses rosiers et ses vêtements n'ont pas de boutons 
Il en manque deux à mon veston 

La dame et moi suivons presque le même rite” 


Malgré sa désinvolture apparente, le poème est quelque 
peu amer. Entre Annie, la Bien-Aimée et le poète, il 
n'y a de commun qu'un vague jeu de mots. Pour 
l'amoureux, tout ce qui touche à la femme est rose. 
Cette comparaison la pare tout entière. Le poète, 
lui, prosaïquement, porte un veston. Mais la femme 
est mennonite : elle fait partie d'une secte protestante 
sévère qui refuse tout ornement, tout ruban, tout lacet. 
Donc, pas de boutons à ses rosiers et pas de boutons 
non plus au vêtement du poète. 

Voilà une comparaison aussi alambiquée que celle 
de la rose des vents sans épine. On en trouverait 
encore bien d’autres comme celle-ci, dans le poème 
” Palais ”, veut que les rosiers soient les chairs fouet- 
tées d'un roi nu. Mais il vaut mieux terminer sur 
une image moins inquiétante et observer, avec le 
poète, dans une auberge de Prague : 

"La cétoine qui dort dans le cœur de la rose ”. 


Gisèle NATHAN 





A ALAN 
VA \d \\\ 


"Tu es dans le jardin d'une auberge aux environs de 
Prague 

Tu te sens tout heureux une rose est sur la table 

Et tu observes au lieu d'écrire ton conte en prose 

La cétoine qui dort dans le cœur de la rose 
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LES ROSIERS DANS NOS JARDINS 





2. - LA ROSERAIE DISPOSEE PAR RAPPORT A UN CENTRE 


Dans l'espace que l'on réserve pour 
la roseraie, quelle que soit la forme 
du polygone, régulier ou irrégulier, 
il faut déterminer en premier lieu 
le centre, qui est le point d'inter- 
section des lignes médianes. Sur ce 
centre solidement matérialisé sera 
posé l'élément dominant de la rose- 
raie. Il sera le point de mire visible 
de tout autour : aussi faudra-t-il le 
rendre attractif par le choix d'un 
sujet plein d'intérêt et agréable à 
regarder sous tous les angles. 


Choix du sujet central dominant 


Si l'on se décide pour un motif 
sculpté, il faut qu'il soit de bon 
goût. Je n'insisterai jamais trop sur 
ce point — et qu'il ait un rapport 
avec la rose. Puisque ce sujet doit 
être vu de tous côtés, il faut qu'il ne 
présente pas seulement une face, 
mais que ce soit une sculpture dite 
tournante ”, c'est-à-dire qu'en tour- 
nant autour on la voit partout ” de 
devant ”. Si c'est une sculpture figu- 
rative, elle doit être de pierre ou à 
la rigueur de pierre reconstituée et 
patinée. Si c'est un sujet d'art abs- 


trait — qu'il ne faut pas repousser 
à priori car il y a de fort belles 
choses — il faut éviter le grotesque 


ou l'abracadabrant. L'art abstrait fai- 
sant usage de matériaux très variés 
(céramique, ciment blanc, fer, etc...), 
il faut s’en tenir à un matériau noble 
— comme la rose elle-même. 

On peut choisir comme centre un 
puits. mais un vrai puits. Le factice 
déçoit ceux qui naturellement et 
immanquablement s'en approchent. 
L'élévation du puits en fer forgé, en 
bois ou en pierre est un moyen de 
faire grimper quelques jolis rosiers 
en évitant toutefois qu'ils ne recou- 
vrent tout le sujet qui doit rester 
apparent en grande partie. 

Une pièce d'eau centrale d'où jaillis- 
sent un ou plusieurs jets d'eau con- 
vient admirablement. Les jets d'eau 
créent un volume vivant et animé. La 





Roseraie de Genève est ainsi établie 
autour d'un bassin dont les jets 
crachent des morceaux d'eau qui se 
brisent dans l'air et retombent dans 
une pièce d'eau. 

D'autres éléments peuvent être choi- 
sis, par exemple un cadran solaire, 
signe du temps qui passe et qui 
compte l’espace des matins des roses 
— et les nôtres — ou bien une fon- 
taine, une volière et tout ce à quoi 
vous pouvez penser, pourvu que ces 
éléments soient habilement mis en 
valeur avec des roses. 

Cet élément central dominant étant 
mis en place, toute la roseraie tour- 
nera autour de lui. Les allées et les 
vues convergeront vers lui. On pourra 
établir 4, 6, 8 ou davantage d’allées 
convergentes ; celles-ci aboutiront sur 
une allée de ceinture. Pour éviter la 
monotonie, un bon procédé est d'éta- 
blir une allée sur deux en dallage 
et de largeur moindre (fig. 3). 

Il faudra aussi prendre garde de 
dégager le sujet central des éléments 
élevés (pylônes, rosiers pleureurs, 
pergola) qui pourraient le concurren- 
cer ou le dissimuler : c'est pourquoi 
ces éléments seront reportés sur le 
pourtour de la roseraie, de part et 
d'autre par exemple de l'allée de 
ceinture. 


Exemples de roseraies établies autour 
d'un point central 


Voici maintenant 4 exemples types 
imaginaires de roseraies dans cette 
conception. Chacun de ces exemples 
est volontairement différent des 
autres pour que vous puissiez en tirer 
les idées qui vous conviennent. 

La fig. 1 présente un aménagement 
dans un terrain en forme de triangle 
quelconque. Les allées tombent per- 
pendiculairement sur l'allée de cein- 
ture. À chaque angle se trouve un 
massif de rosiers à fleurs groupées 
de taille élevée (Sangria, Queen 
Elizabeth) dont les extrémités s’ar- 
rêtent sur un pylône. Sur le petit 








côté, l'allée de ceinture passe sous 
des arceaux de roses, et le long des 
deux grands côtés, à cadence régu- 
lière, sont disposés en ligne des 
rosiers arbustes, relayés de loin en 
loin par des rosiers pleureurs. 

Dans l'exemple de la fig. 2, la rose- 
raie est inscrite dans un carré. La 
particularité de cette disposition est 
une double allée de ceinture en dal- 
lage qui permet une circulation plus 
intime au milieu des roses. Sur le 
bord extérieur de l’allée de ceinture 
on peut agrémenter la promenade 
par des guirlandes de roses ou une 
haie fleurie avec des arceaux de loin 
en loin. 

On peut aussi, selon la fig. 3, faire 
une roseraie circulaire. Trois allées 
rayonnantes ÿ sont disposées, et trois 
sentiers dallés en alternance per- 
mettent d'y circuler. La double cou- 
ronne de massifs entourant le sujet 
central est plantée en variétés basses 
de 40 à 50 cm de hauteur. Les autres 
massifs le long des allées comportent 
des rosiers à grosses fleurs. L'allée 
circulaire de ceinture est bordée de 
part et d'autre de massifs et peut 
passer aussi sous des arcades fleu- 
ries de temps en temps, ce qui per- 
met d'apporter quelques zones om- 
bragées. 

Enfin, la fig 4 montre un aména- 
gement sur un terrain en forme de 
polygone quelconque. Le sujet cen- 
tral est entouré d'un dallage et les 
allées rayonnent en direction des 
angles du polygone. Une terrasse en 
surélévation a été réservée. Elle est 
limitée au fond par un treillage cou- 
vert de roses, et à l'avant par une 
pergola. On y accède par trois esca- 
liers terminant les allées. 

Quel que soit le tracé adopté, la rose- 
raie ne sera vraiment en valeur que 
si elle est entourée de masses de 
verdure en fond composées d'arbres 
et d’arbustes. 


C. ROUGIS 
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vos ventes. 


” Personnalisez ” 
” Chromos Jardin ” vous offre 
son service complet Création 
(maquette et photo). 


Boîtes à bulbes 

Boîtes à gazon 

Boîtes à pois et haricots 
Catalogues 

Dépliants 

Encarts 

Etiquettes - papier - carton 
Etuis divers 
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MERCIER 


Délicatement chaque année, 

Jacques Mercier goûte, choisit, essaie, mélange, dose 
les différents crus des réserves Mercier. 
Vins vieux, vins nouveaux, 
mariage privilégié, équilibre parfait. 
Elégamment, chaque cuvée Mercier, 
apporte d'année en année, une permanence 
de saveur, une constance de finesse, de légèreté, 
une richesse de corps sans pareille. 
Tradition de qualité, ravissement des 
connaisseurs, tradition Mercier. 
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Au cours du baptême d'” Interflora” qui eut 
lieu dans le cadre des Floralies internationales 
de Paris, on remarquait, parmi les nombreux 
invités, l’ocelot de Salvador Dali, grand man- 
geur de roses dont il fit, comme on peut le 
constater, une grande dégustation. 







Dans votre intérêt même... 


réservez vos achats 


aux annonceurs 


et n'oubliez pas de préciser que vous appartenez 
à la Société Française des Roses 





à chaque saison 
son bouquet 


Pour composer ce bouquet, je me 
suis servie d'une coupe à pied qui 
donne plus d'élan à la présen- 
tation. Je l'ai garnie d'un bloc 
d'oasis (matière synthétique dans 
laquelle, après l'avoir humidifiée, 
on pique les fleurs et qui rem- 
place la mousse). Puis, ayant 
choisi de jolies roses Interflora 
et des delphiniums bleus s'accor- 
dant avec les roses, j'ai réalisé 
cette composition florale que j'ai 
agrémentée d'un peu de lichen. ! 


FLEURINNE 
12, Bd des Brotteaux, Lyon-6 
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@ Vous nous avez parlé au début de cet entretien des jardins 
italiens et arabes, puisqu'ils étaient les premiers par ordre 
chronologique. Mais pouvez-vous nous dire maintenant ce 
que vous pensez d'autres jardins européens ? 


— C'est par l'Angleterre que je commencerai. Tous ceux qui 
sont allés à Londres connaissent, au moins, les deux grands 
parcs, situés au cœur de cette immense cité : Hyde Park et 
Regent's Park qui ont respectivement 160 et 190 hectares. 
Ce qui frappe surtout, en Angleterre, ce sont les fameux 
gazons, dont on parle tant. Un climat humide et aussi des 
soins assidus, les font ressembler à du velours vert. Quand 
on pense qu'à Hyde Park, on joue aux boules sur des pelouses, 
cela indique bien la façon dont elles sont entretenues. 

Ici, tout le monde aime le jardinage, le grand seigneur comme 
l'ouvrier. On s'en rend compte quand on lit, dans un journal 
anglais, que le jardin botanique de Kew, le plus riche du 
monde, qui est aussi un magnifique parc paysager, a reçu, 
un certain lundi de Pâques, 127.000 visiteurs dans la journée. 
En Allemagne, il y avait le fameux Palmengarten de Francfort- 
sur-le-Mein, les jardins de Munich, les agréables promenades 
boisées du Tiergarten, à Berlin, les jardins de style français 
de Herrenhausen. Mais que sont-ils devenus, tous ces beaux 
parcs, au cours de la dernière guerre ? 

En Autriche, Vienne a le Prater, qui rappelle, de loin, notre 
Bois de Boulogne, et les parterres de Schoenbrünn, dominés 
par la ”Gloriette”’ où l'on retrouve les souvenirs attristés 
du séjour de l’Aiglon. 

La Hongrie était surtout fière des jardins de Budapest. 

La Belgique et la Hollande sont des nations où l’horticulture 
tient une place importante. La Hollande, royaume des tulipes, 
est aussi celui des petits jardins, et c'est à ce titre qu'elle 
nous intéresse, puisque, chez nous, le petit jardin a remplacé 
le grand parc. Il faut voir comment les Hollandais savent 
tirer parti d'un terrain minuscule et avec quel art, ils disposent 
autour de leurs jolies maisons, des plantes de toutes sortes, 
y compris, bien entendu, une profusion de plantes bulbeuses. 
C'est principalement à La Haye et à Haarlem que se trouvent 
ces charmants exemples. D'ailleurs, la Hollande, avec ses 
champs de fleurs, n'est-elle pas, dans cette région, un magni- 
fiaue jardin, quand elle apparaît, au printemps, comme un 
immense damier multicolore, composé de jacinthes parfumées 
et de tulipes éclatantes ? : 
Je ne reviendrai pas sur les jardins de l'Espagne, mais je 
crois nécessaire de reprendre contact avec l'Italie, ne serait-ce 
que pour signaler ceux du Lac Majeur et du Lac de Côme. 
Au Lac Majeur, dans un décor enchanteur, les jardins des Iles 
Borromées attirent les touristes. Personnellement, je ne suis 
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lart des jardins M à 


Nous publions la suite de l'interview de M. Lavenir 
au sujet des jardins. Il est question aujourd’hui de 
ceux de l’Europe et de ceux de notre pays. L'article 
se termine sur l’évolution de l’Art des jardins en 
France, en face du morcellement de la propriété, 
après avoir parlé des jardins de l’Antiquité, du 
Moyen-Age, de la Renaissance et du Grand Siècle. 
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pas un admirateur de l’Isola Bella ; j'aime mieux l’Isola Madre, 
avec ses beaux arbres et ses allées tranquilles, où l'on peut 
jouir en paix de la reposante douceur de ces rivages fortunés. 
Les grandes villes de ce pays, comme Milan et Turin, ont 
d'importants jardins publics. À Rome, la Villa Borghèse est 
un parc de style paysager, tandis que la Villa Médicis, calme 
coin de France dans la Ville Eternelle, est un jardin de style 
ancien. De tous les jardins de Rome, c'est peut-être ceux du 
Mont Palatin que je préfère. Ils ne présentent pas de dessin 
particulier, mais on y vient rêver, à l'ombre des vieux pins 
centenaires, en ayant devant soi les ruines du Forum, et 
tous ces temples et tous ces palais écroulés, vestiges des 
temps passés et d’une architecture splendide, témoins muets 
de la puissance éphémère d'un peuple qui gouverna le monde. 
Et si, poussant vers le Sud, nous allons jusqu'en Sicile, nous 
verrons les jardins de Taormina étaler, en face de l’Etna, la 
richesse de leur végétation. À Palerme, nous verrons les 
avenues de Jacarandas, ces arbres du Brésil à la floraison 
d'azur, et les vergers de citronniers, qui plient sous la charge 
dorée de leurs fruits. À Agrigente, tout près des temples 
grecs, j'ai souvenance d'un autre jardin, un peu en désordre, 
mais tout rempli de géraniums rouges, sous des palmiers. 
C'est d'ailleurs ici qu'on a eu l'idée de planter des géraniums 
le long des routes, où ils forment pendant des kilomètres, 
des haies fulgurantes qui remplacent nos haies d'aubépines. 
Plus près de nous, nous avons la Suisse, avec ses fenêtres et 
ses fontaines fleuries. Genève possède deux jardins extrême- 
ment intéressants : la Roseraie du Parc de la Grange, qui est 
un bien gracieux hommage rendu à la reine des fleurs, et 
le Jardin alpin, tout bruissant de ses ruisseaux et de ses 
cascades, qui est une féerie de couleurs au printemps. 
Parmi les jardins de France, ceux de Paris sont bien connus 
de tout le monde, mais je voudrais en signaler trois, qui ne 
reçoivent pas beaucoup de visiteurs. Combien de Français 
— même Parisiens — connaissent le tranquille jardin du 
Palais Royal, où habitait Colette et où Claude Mollet avait 
dessiné des parterres de broderies ? Combien connaissent le 
jardin Albert Kahn, situé au bord de la Seine, à Boulogne, 
où un riche propriétaire a aménagé une forêt vosgienne, avec 
des blocs de grès énormes, disséminés sous les sapins ; une 
forêt bleue avec des arbres bleus ; une forêt dorée avec des 
arbres dorés ; un jardin japonais, avec une pagode et une 
maison Japonaise, venus directement du pays de Madame 
Chrysanthème. Ce jardin public, qui date de 1910, appartient 
au département de la Seine, comme d'ailleurs la Roseraie de 
l'Hay, cet incomparable musée de la Rose. 

Il est un autre parc de la capitale bien peu fréquenté, sauf des 
habitants des quartiers voisins. C'est celui des Buttes-Chau- 





mont, le plus pittoresque de tous, qui fut créé par Haussmann 
de 1864 à 1867. Des rochers qui se dressent à cinquante mètres 
de hauteur, au milieu d’un lac, un temple qui les domine, 
des ponts élevés qui en permettent l'accès, une cascade de 
trente mètres, sont bien des choses qui peuvent paraître 
étonnantes dans une ville comme Paris. Et puis, quand on 
vient se promener ici, on peut encore songer à l'histoire du 
Moyen Age, en se rappelant qu'à cet endroit, se dressait, 
autrefois, le gibet de Montfaucon. 

Par contre, les promeneurs sont nombreux dans le joli parc 
de Bagatelle. Ce parc, aménagé vers 1780, pour servir de cadre 
à l'élégant petit château du Comte d'Artois, est toujours très 
soigné et contient des collections de rhododendrons, de nénu- 
phars, de plantes vivaces. [I comprend aussi une roseraie, où 
se tient, chaque année, le concours international des roses 
nouvelles. Aux amateurs de souvenirs, je signalerai que cette 
roseraie occupe l'emplacement où le Prince Impérial prenait 
ses leçons d'équitation, sous les yeux de ses parents, et c’est 
pour cette raison que le pavillon qui la domine s'appelle 
encore aujourd'hui : Kiosque de l’'Impératrice. 

Dans beaucoup de nos cités, il existe de superbes jardins. A 
Bourges, celui des Prés-Fichaux mérite, à lui seul, qu'on 
s'arrête pour le visiter : sa décoration florale est extraordi- 
naire et il est encadré par des rideaux d'ifs, découpés en 
arcades, comme on peut en voir en Toscane. 

Un des châteaux de la Loire présente aussi des jardins 
célèbres. C'est Villandry. Ici, on a reconstitué un ensemble du 
xvI® siècle, avec ses terrasses superposées, ses haies de buis, 
ses ifs taillés et son curieux potager. 

Ce château, qui est ouvert au public, a failli devenir, par la 
volonté de son propriétaire, une école d'architecture de jardins, 
une sorte de Villa Médicis de notre Art, mais des difficultés 
d'organisation ont empêché la réalisation de ce beau projet. 


Et maintenant, voulez-vous que nous parlions un peu de 
Lyon ? Voulez-vous qu'au Parc de la Tête-d'Or, nous fassions 
le tour du lac, magnifiquement enveloppé dans la verdure ? 
Nous verrons, en passant, les cyprès chauves de la Louisiane, 
qui bordent la rive de leurs racines protubérantes ; nous visi- 
terons la roseraie ; nous irons ensuite, par une allée ombreuse, 
jusqu'au jardin zoologique et, en traversant des scènes fleuries, 
nous arriverons aux serres. Les grandes serres du Parc sont 
probablement les plus hautes de l'Europe et les autres 
contiennent des merveilles, ignorées par beaucoup de Lyon- 
nais. Nous irons au jardin botanique, pour voir la Victoria 
regia, cette nymphéacée gigantesque de l'Amazone, qui s'épa- 
nouit, chaque année, dans sa rotonde de verre, au milieu 
d'un cortège de nénuphars étoilés. Et quand nous serons 


rassasiés de couleur et d'air pur, nous pourrons aller nous 
reposer sur un banc et penser, alors, aux origines de ce 
beau parc. 

Il fut dessiné par Bühler et les travaux furent exécutés vers 
1856. On y occupa les tisseurs lyonnais qui étaient en chômage 
et ils furent spécialement chargés de creuser le lac, dont la 
surface est de seize hectares, ce qui représentait 900.000 mètres 
cubes de déblais. Ces terres ont servi à rehausser les parties 
voisines, très marécageuses, si bien que ce travail eut un 
double but : drainer le sol et créer, en même temps, une scène 
paysagère grandiose. La surface totale du parc doit être d’envi- 
ron cent hectares. Bühler était un spécialiste du genre paysa- 
ger et il s'appliquait, avant tout, à disposer ses plantations, 
sans trop s'occuper du tracé des allées sur le papier, quand 
il établissait un plan. Il plantait par grandes masses d’une 
même essence et soignait particulièrement les entrées de ses 
parcs. Il suffit de s'arrêter près du Monument des Enfants 
du Rhône, pour comprendre, d'un seul coup d'œil, le style 
génial de Bühler. 

Actuellement, les jardins et espaces verts de la Ville de 
Lyon sont placés sous la haute direction de M. Chabert, bien 
connu des lecteurs des Amis des Roses. Nous lui devons la 
magnifique roseraie du Parc de la Tête-d'Or, orgueil de la 
cité, et aussi de nombreux autres embellissements. 


Avant de terminer cette promenade déjà longue, je voudrais 
encore vous conduire sur la Côte d'Azur. 

Dans les jardins méridionaux, l'exubérance de la végétation 
fait oublier l'importance du tracé. Ici, la lumière intervient 
comme un facteur essentiel, faisant penser aux vers de 
Rostand 


” O soleil! toi, sans qui les choses 
Ne seraient que ce qu’elles sont.” 


Certains paysagistes ont critiqué l'emploi des végétaux exo- 
tiques dans cette région, prétendant que seul, le cyprès était 
l'arbre du Midi. Mais pourquoi donc s’en priver puisque nous 
avons la chance de pouvoir les cultiver avec succès, sous ce 
climat privilégié. Pour ma part, chaque fois que je revois la 
Côte d'Azur, avec ses palmiers, ses mimosas et ses villas 
drapées dans les bougainvilliers, je ressens toujours la même 
émotion que dans mes jeunes années. 

Monte-Carlo a son "Jardin Exotique”, cet étrange décor de 
rochers et de plantes grasses, qui ressemble à un paysage 
mexicain. J'aime aussi les jardins de la Basse-Provence, ceux 
d'Avignon ou ceux de Nîmes, ceux d'Arles ou ceux de Mar- 
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Le Parc de la Tête-d'Or, à Lyon, une des plus belles réalisations de l'art des 
jardins du XIX' siècle, est un magnifique exemple du style paysager dans ce 
qu'il a de plus grandiose. Il offre au visiteur une gamme infinie d'impressions, 
OÙ la poésie se mêle au rêve. Sur la page précédente : un de ses nombreux 
Massifs de fleurs. 
Ci-dessus : Le Parc de la Tête-d'Or en automne, et le calme reposant de son lac. 
Ci-contre et de haut en bas : L'Hay-les-Roses, le premier jardin qui a comporté 
Uniquement des roses. Bagatelle, la première grande roseraie publique de 
France dont le créateur fut J.-C.-N. Forestier, en 1907. Keukenhof, le plus bel 
exemple de décoration d'un parc, avec des plantes bulbeuses. La pittoresque 
FoSeraie de Genève. 
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Le jardin exotique de Monaco place le visiteur dans un étrange 
décor de formes et de feuillage extraordinaires. Sa situation 
privilégiée, sa conception originale sur une pente inondée de 
soleil, font que nulle part en France on ne trouve une telle 
variété de plantes grasses. Le jaillissement de ces fusées écar- 
lates en face de la mer bleue, crée un contraste saisissant. 
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seille, mais je les aime en plein été, quand chantent les cigales. 
J'aime les vieilles pierres et les antiques colonnes du pays de 
Mireille, dominées par les cyprès noirs. 

Quand je revois les jardins de notre France méridionale, je 
ne peux m'empêcher de penser à ceux de l'Afrique du Nord; 
celui de Hamma, à Alger, avec ses avenues de ficus gigan- 
tesques et ses bambous géants ; ceux du Maroc, ceux de Rabat 
surtout, où des parcs pavsagers de style moderne, font un 
contraste saisissant avec le vieux jardin des Oudaïas, qui a 
conservé son caractère arabe, dans son entourage de hautes 
murailles crénelées. 


@ En conclusion, Monsieur Lavenir, pouvez-vous nous préciser 
ce que devient actuellement l’art des jardins ? 


Il ne se fait plus de grands parcs privés. Ceux qui existent 
deviennent la propriété des villes, de l'Etat, ou de grosses 
industries, qui en font des colonies de vacances. Beaucoup 
de ces parcs ont été vendus par parcelles. Il semble qu'un 
jour, il ne restera plus, d'une part, que les jardins publics, et 
d'autre part, une multitude de petits jardins particuliers. Il 
s'ensuit que notre art s'est profondément modifié, mais ce 
n'est pas une raison pour renoncer à l'harmonie des lignes et 
des proportions. J'estime que plus le jardin est petit, mieux 
il doit être étudié dans sa composition. Bien des personnes 
semblent l'ignorer et elles confondent le travail du jardiniste 
avec celui du jardinier ; entre les deux, il y a la même diffé- 
rence qu'entre l'architecte et le maçon. 

La tendance actuelle est de revenir au style purement paysa- 
ger, et à ce genre se rattachent les espaces verts des grands 
ensembles modernes et même certaines plantations le long 
des routes. 

Il y a aussi le genre pittoresque, auquel se rattachent les 
jardins alpestres et les jardins de plantes vivaces. Ceux-là 
ht aimés des peintres, qui recherchent les taches colorées 
et pour lesquels la disposition des allées ne compte presque 
pas. Ils sont parmi les plus difficiles à réaliser et les bons 
exemples sont rares. Ici, plus qu'ailleurs, il faut l'esprit créa- 
teur d'un artiste. 

En ce qui concerne les petits jardins d'aujourd'hui, on ne 
peut même plus parler de style paysager, car il n'est pas 
question de faire du paysage sur de si petits espaces. Il s’agit 
d'abord de ménager un passage pour que l'automobile puisse 
se rendre au garage. Le reste du terrain est occupé par de la 
pelouse, sur laquelle on dispose des arbres ou des arbustes, des 
rosiers ou des plantes à fleurs, de manière à créer un 
ensemble aussi agréable que possible. Les allées sont rempla- 
cées par des dalles serties dans le gazon et permettant de 
faire quelques pas dans ces jardins minuscules. 

Il semble bien que l’on s'intéresse de plus en plus aux jardins. 
Les ouvrages de vulgarisation horticole, les publications hebdo- 
madaires qui présentent des photographies en couleurs, contri- 
buent à répandre le goût des fleurs, dans toutes les classes 
de la société. Mais il ne suffit pas de réunir des plantes et 
des arbres, sur un terrain, d'une façon quelconque, pour en 
obtenir un jardin. Il faut encore que celui-ci soit d’une 
conception agréable, et que les végétaux soient disposés en 
tenant compte de leur développement futur et de leur rôle 
décoratif. 

Et puisqu'il faut bien terminer cette conversation, je souhaite 
que les petits jardins deviennent de plus en plus nombreux, 
mais j'espère aussi qu'ils évolueront dans le sens de la 
perfection, afin de conserver, chez nous, la tradition d'un art 
qui a eu ses jours glorieux, dans les belles époques de notre 
histoire. 


Ph. LAVENIR 


RECTIFICATION. 

Dans le dernier numéro des ” Amis des Roses ” , page 22, une 
phrase a été placée à la fin du 1" alinéa, alors” qu'elle devait 
terminer le 3°, concernant M. Forestier. On reconnaît d'ailleurs 
facilement que cette Phrase n'est pas à sa place. 

I1 faut donc lire : "C'est à lui (à M. Forestier) que nous 
devons la roseraie de Bagatelle”. 


Les photographies qui illustrent 
l'ensemble de ces articles sont de 


M. Ph. Lavenir. 


le photographe 


Dans ces deux prises de vue, l'ombre a été ” décreusée”’ à l'aide 





PHOTOS CHROMOS - JARDIN 


fond vert clair met en valeur le rouge sombre de la rose. 


L'ECLAIRAGE 


L'importance de l'éclairage dans la 
prise de vue est capitale, il suffit 
d'examiner certaines photos ” clas- 
siques ” (paysages, fleurs, portraits) 
pour se rendre compte qu'un même 
sujet peut être totalement trans- 
formé par des éclairages différents. 


Il existe différentes sources de 
lumière correspondant à une tem- 
Pérature de couleur exprimée en 
degré Kelvin. 

© Lumière du jour : soleil et ciel 
bleu (5.900° K). 





@ Lumière artificielle tungstène 
(3.200° K) - lampes quartz - éclair 
électronique. 

Les fabricants de surfaces sensibles 
vendent donc un type de film pour 
chaque type de lumière. 


Les meilleures photos en lumière 
du jour sont effectuées entre les 
deux heures qui suivent le lever et 
les deux heures qui précèdent le 
coucher du soleil. En dehors de 
cette période, la température de 
couleur du soleil n'est plus équi- 
librée par rapport au film; il en 
résulte des teintes ” chaudes ” : cet 
effet peut être voulu et même 
accentué par l’adjonction de filtres. 





d'un réflecteur de papier argenté. À gauche, le 


Sur les sujets dépassant les dimen- 
sions d’une personne, l'éclairage du 
soleil ne peut guère être modifié. 
En ce qui nous concerne, nous 
allons étudier l'éclairage des fleurs 
en gros plan et plus spécialement 
celui de la rose. 

Par soleil brillant, les ombres por- 
tées sur les pétales sont trop 
denses ; elles deviennent noires sur 
l'ekta, ce qui n'est guère esthétique 
pour une rose aux teintes si déli- 
cates et nuancées. 

En théorie, la partie la plus éclairée 
par rapport à la plus sombre ne 
doit pas dépasser 3 diaphragmes. 
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Ici, l'ombre est en partie effacée grâce à l'emploi du flash électronique, sous-exposant le fond, mettant en évidence 
la couleur de la rose qui contraste avec le fond. 


Cette règle est impérative s'il s'agit 
d'une photo devant être imprimée, 
car les procédés de photogravure 
modernes imposent ces normes; 
évidemment, si l'on veut obtenir des 
effets de contre-jour ou autres, on 
a intérêt à ne pas observer cette 
règle. 

Notre but est donc de ” décreuser ” 
l'ombre, c’est-à-dire d'adoucir le 
contraste, il faut cependant se gar- 
der d'enlever tout relief, car, en 
fait, ce sont les ombres qui des- 
sinent la fleur. 


Divers artifices sont employés : 


— Panneau réflecteur : Une serviette 
blanche, une feuille de papier, en 
contrôlant bien l'angle de réflexion 
sur la partie ombrée, suffisent sou- 
vent. Un papier argent (enveloppe 
de chocolat) accentue l'effet. 

On peut se constituer soi-même un 
petit réflecteur très pratique en 
collant sur un carton une feuille de 
papier blanc d'un côté, et un papier 
argent de l'autre. 


— Miroir L'emploi d'une petite 
glace en tant que réflecteur est 
limité à quelques effets spéciaux ; 
un trait de lumière sur le bord d'un 





pétale ou sur une goutte de rosée, 
un éclat de lumière rasante met 
en valeur le velouté d'une rose 
(Papa Meilland). 


— Flash : La température de cou- 
leur des lampes-éclair bleu et du 
flash électronique est la même que 
la lumière du jour; on peut donc 
mélanger ces sources de lumière. 
Il est conseillé d'utiliser le flash 
en source d'appoint : soit en 
lumière directe, mais très éloigné 
du sujet, soit en réfléchie, en diri- 


geant l'éclair contre un réflecteur. 


L'expérience dans la prise de vue 
des roses prouve que les roses 
rouges supportent un contraste plus 
prononcé que les roses pâles; en 
effet, le rouge intense d'une rose 
produit un effet de diffraction et 
estompe le relief : il faut donc 
accentuer le contraste. 

L'éclairage de l'arrière-plan, souvent 
laissé au hasard, doit retenir toute 
notre attention en effet, la rose 
peut prendre toute sa valeur sur 
un fond approprié et réciproque- 
ment, elle peut être totalement 
” mangée ” par celui-ci. 

Il faut impérativement que les deux 
plans (rose et fond) soient d'une 
valeur différente. 





Il est préférable de photographier 
une rose sur un fond de feuillage, 
en éliminant les feuilles trop rap- 
prochées du sujet. En aucun cas il 
ne faut prendre la terre comme 
arrière-plan, sa couleur ocre devient 
très sombre sur l’ekta et donne sou- 
vent une dominante à la fleur. 
On doit pouvoir doser le rapport 
d'éclairage grâce à une cellule. Si 
la lecture est correcte, un sujet 
sombre devra être légèrement sur- 
exposé (1/2 diaphragme) par rap- 
port au fond, qui, lui, sortira tout 
naturellement plus clair. 

Par contre une rose claire peut être 
mise en valeur par un fond sombre ; 
s'il ne l'est pas, il suffit de le mettre 
en faisant obstacle devant les rayons 
du soleil à l'aide de son corps, 
d'une branche ou d'un carton. 

Il existe une autre possibilité, celle 
de placer un fond artificiel derrière 
la fleur (papier blanc ou de cou- 
leur, velours noir, tissus, objets). 
Pour ma part, je me suis toujours 
refusé à adopter cette solution de 
facilité, car rien ne peut être com- 
paré à une rose ‘prise’ dans son 
contexte naturel. 


R. BELTRAMI 


LES MALADIES 
CRYPTOGAMIQUES 


Parmi les maladies des plantes 
cultivées en général et des rosiers 
en particulier, les plus nombreuses 
sont provoquées par des champi- 
gnons parasites. Ce sont les mala- 
dies cryptogamiques. 

Il serait d'ailleurs préférable de 
désigner ces affections par le terme 
de mycoses, plus précis. En effet, 
les champignons ne représentent 
qu'une partie de l'immense embran- 
chement des Cryptogames dans 
lequel les botanistes réunissent tous 
les végétaux dépourvus de fleurs. 
À part quelques exceptions, les 
champignons responsables de ces 
affections sont des organismes de 
très petite taille, visibles seulement 
à l’aide du microscope. Leur appa- 
reil végétatif est formé de fila- 
ments appelés hyphes dont l'en- 
semble constitue le mycélium. Celui- 
ci se développe à l'intérieur même 
des tissus de la plante infectée en 
y prélevant les substances nutritives 
qui lui sont nécessaires. 

Les champignons possèdent deux 
modes de reproduction : l’un par 
voie sexuée, à la suite de la fusion 
de deux cellules ; l’autre par voie 
végétative. Chacun correspond d'ail- 
leurs à une forme particulière du 
même champignon. Dans la plupart 
des cas celui-ci apparaît sous la 
forme sexuée, appelés aussi forme 
parfaite, pendant la mauvaise sai- 
son, tandis qu'on le rencontre sous 
la forme asexuée, ou imparfaite, 
lorsque les conditions favorisent 
er développement, notamment en 
té. 


CYCLE EVOLUTIF D'UN CHAMPIGNON PARASITE : 
ÊTE. 


PRINTEMPS. — Les spores formées 
dans les débris d'anciennes feuilles 
contaminent les jeunes feuilles à la 
faveur d'une pluie. Les premières 
taches apparaissent ensuite. 
AUTOMNE. — Chute des feuilles 
infectées dans lesquelles se forment 
les spores d'hiver. 


LE MARSONIA 
— De nombreuses taches se 
développent produisant des spores 
qui contaminent d'autres feuilles et 
d'autres plantes. 
HIVER. — Conservation du para- 
site, sous forme de spores, dans 
les feuilles mortes. 
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Sous les deux formes, le parasite 
produit des spores qui assurent 
sa propagation. Ces spores, extré- 
mement nombreuses et fines, se 
détachent du mycélium et peuvent 
être entraînées à de grandes dis- 
tances par le vent. C'est le cas, en 
particulier, pour les conidies, qui 
sont celles de la forme asexuée. 
Cette dernière est d'ailleurs encore 
appelée forme conidienne. 

En fait, la reproduction des champi- 
gnons et leur cycle évolutif complet 
peuvent présenter une complexité 
très grande. Pour de nombreuses 
espèces, les deux formes furent 
décrites et nommées séparément, 
comme si elles représentaient des 
végétaux différents, avant que l'on 
constate qu'elles constituent en réa- 
lité deux stades du développement 
du même champignon. C'est pour 
cette raison que beaucoup de ces 
parasites sont désignés par deux 
noms latins. Citons, à titre d’exe 
ple, l'agent de la maladie des taches 
noires du rosier ou Black-spot, 
appelé Diplocarpon rosae sous sa 
forme parfaite et Marssonina rosae 
sous sa forme conidienne ou impar- 
faite. 

Les choses se compliquent encore 
avec les champignons responsables 
des maladies appelées ” Rouilles ”. 
La plupart d'entre eux exigent, pour 
accomplir leur développement com- 


1. — Rosiers déformés, tachés et partiellement défeuillés par les maladies 
cryptogamiques. Le EAP he : : ; PT ee . 
2. — Application de traitements fongicides à l'aide d'un pulvérisateur à plet, deux plantes-hôtes différentes 
main sur des massifs de rosiers. et leur propagation s'effectue par 





Spores (conidies) 


trois types de spores. Celui de la 
Rouille du rosier, toutefois, se 
contente de cet arbuste sur lequel 
il apparaît successivement sous ses 
diverses formes. 

Heureusement pour les spécialistes, 
les spores de chaque espèce pré- 
sentent des caractères particuliers 
bien visibles au microscope. Ceci 
permet une détermination précise 
d'un champignon parasite lorsque 
le sujet est fructifié. S'il ne l'est 
pas, quelques fragments de mycé- 
lium doivent être prélevés, puis mis 
en culture sur un milieu approprié 
jusqu'à ce que l’on obtienne des 
organes reproducteurs identifiables. 


Cycle évolutif des 
champignons parasites 


En règle générale, le parasite se 
conserve pendant la mauvaise sai- 
son sur les parties malades des 


Spores de champignon 
à la surface d'une feuille 


TP ETLIIILLILIEL CET: 
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La pluie et le vent 
déposent des 
spores (germes de 
champignons) sur 
les feuilles. euille. 


2 Dans une goutte d'eau, 
la spore germe en donnant 
un filament de champi- 

non qui pénètre dans la 


mycelium 


—— cuticule 
D FU de l'épiderme 


végétaux ou sur leurs débris, tels 
que les feuilles mortes ou les 
chaumes, à l'état de spores pro- 
duites par sa forme sexuée. Ces 
spores possèdent une résistance 
remarquable au gel, à l'excès 
d'humidité, à la sècheresse. 

Au printemps, à la faveur d'une 
pluie tiède, les organes contenant 
les spores éclatent et projettent 
celles-ci, ou souvent d’autres spores 
provenant déjà des premières, sur 
les feuilles, les tiges ou autres par- 
ties vulnérables de la plante-hôte. 
Dans une goutte d'eau, en quelques 
heures, ces spores peuvent germer, 
donner naissance chacune à un fila- 
ment de champignon qui s’allonge 
et pénètre dans les tissus de la 
plante par un stomate, une lenti- 
celle, une blessure ou même direc- 
tement à travers l'épiderme de la 
feuille, l'écorce des jeunes rameaux 
ou des racines. Les spores de cer- 


Spore en germination 
dans une goutte d'eau 
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3 Le champignon 
se développe au 
détriment des 
cellules de la 
feuille. 


tissus 
de la 


feuille 
cellules du parenchyme 


taines espèces, notamment celles de 
l'Oïdium, n'ont pas besoin de 
gouttes d'eau pour germer ; l’humi- 
dité de l'air leur suffit. 

Ainsi, certaines conditions d’humi- 
dité et de température, variables 
d'ailleurs suivant les espèces, doi- 
vent être réunies pour que le cham- 
pignon parvienne à infecter une 
plante. 

Par contre, à partir du moment 
où le parasite a pénétré dans les 
tissus de celle-ci, son développement 
dépend très peu des conditions 
atmosphériques. Simplement, il sera 
plus ou moins rapide suivant la 
température. 

Pendant plusieurs jours, ou quelques 
semaines, le champignon, en géné- 
ral sous sa forme asexuée, étend 
son mycélium autour du point 
d'infection, en puisant sa nourri- 
ture dans les cellules constituant 
les tissus de l'organe envahi qui, 


Champignon parasite 


& Après avoir tué un certain nombre de 
cellules devenues noires, le champignon 
fructifie en formant de nouvelles spores 
qui se détachent et vont contaminer de 
nouvelles feuilles. 
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évidemment, s'en trouvent affectés. 
Cependant aucun symptôme visible 
de l'attaque n'apparaît encore. C'est 
la période d'incubation. 

À la fin de celle-ci, les tissus infec- 
tés, épuisés ou détruits par le para- 
site, forment des taches de colo- 
ration anormale, ayant souvent une 
plage brune de tissus morts au 
centre. Le champignon arrive alors 
au stade final de son développement 
et fructifie. Ses fructifications appa- 
raissent à la surface des organes 
envahis et libèrent d'innombrables 
spores (conidies). 

Souvent, les amas de fructifications 
sont bien visibles à l'œil nu ou à 
l’aide d'une simple loupe. Elles se 
présentent, dans les taches décolo- 
rées, sous forme de petites gra- 
nulations ou pustules noirâtres, 
brunes, jaune-orangé ou blanches. 
Elles peuvent encore avoir l'aspect 
d'un dépôt pulvérulent blanchâtre 
ou diversement coloré. 

Pendant la belle saison, ces spores 
peuvent à leur tour contaminer 
d'autres feuilles, tiges ou plantes, 
amenant l'extension rapide de la 
maladie si les conditions clima- 
tiques restent favorables. Le cham- 
pignon peut ainsi se reproduire et 
se propager de nombreuses fois au 
cours de l'été, toujours sous sa 
forme imparfaite. 


MARSONIA 
ou Black-spot 
ou maladie des 
taches noires 


Feuilles 


En fin de saison, lorsque les condi- 
tions deviennent moins favorables, 
la forme parfaite du champignon 
apparaît et produit les spores parti- 
culières à celle-ci qui assurent la 
conservation hivernale du parasite. 


Symptômes généraux des 
maladies cryptogamiques 


Sur les feuilles, ou sur les tiges 
encore non lignifiées, des taches 
jaunâtres mal délimitées consti- 
tuent souvent les premiers symp- 
tômes d'une infection par un 
champignon. Ces taches deviennent 
ensuite brunâtres, présentent sou- 
vent des parties nécrosées sèches. 
Elles peuvent être limitées par une 
zone violacée, notamment sur les 
rameaux de certaines variétés de 
rosiers. Ce n'est toutefois que 
lorsque les fructifications appa- 
raissent que la maladie devient aisé- 
ment identifiable et attire l'atten- 
tion de l'amateur le moins averti. 


Avec les champignons du genre 
Oïdium, des taches blanchâtres, 
d'aspect farineux, envahissent les 
jeunes pousses et même les fleurs. 
Les organes infectés peuvent se 
déformer, avoir leur croissance 
réduite, se dessécher partiellement. 
Les feuilles tombent prématuré- 


ment, ce qui donne un aspect 
dénudé aux rosiers malades. 

Les champignons parasites peuvent 
encore produire d’autres symp- 
tômes. Ceux qui envahissent les 
racines ou le bois sont la cause 
de pourritures, de chancres, ou 
même de flétrissements de rameaux 
entiers s'ils se développent. dans 
les vaisseaux, créant ainsi un 
obstacle à la circulation de la sève. 


Les principales maladies 
cryptogamiques du rosier 


Dans son important ouvrage consa- 
cré aux champignons parasites des 
végétaux, Viennot-Bourgin décrit 
une vingtaine d'espèces susceptibles 
de se développer sur le rosier. 
Or, la moitié de celles-ci peuvent 
provoquer des mycoses graves, que 
l'amateur de roses doit connaître et 
combattre par des moyens appro- 
priés. Il existe, heureusement, des 
remèdes efficaces s'ils sont correc- 
tement employés. 
Nous indiquons, dans le tableau 
ci-après, les huit maladies crypto- 
gamiques du rosier les plus fré- 
quentes. Nous les décrirons succes- 
sivement dans les prochains numé- 
ros de cette revue. 

C. DENNINGER 

(à suivre) 


Principaux symptômes 


Taches noires, plus ou moins circulaires. Défoliation. 


Feuilles Pustules jaune-orangé. 


OIDIUM 
ou Blanc 


BOTRYTIS 


CHANCRES 


VERTICILLIOSE 


POURRIDIE 


Feuilles, 
jeunes rameaux 
et fleurs 


Fleurs 


Rameaux 


Vaisseaux du bois 


Racines et collet 


Duvet pulvérulent blanchâtre, d'aspect farineux. 
Déformation des parties atteintes. 


Taches diffuses ou cernées d'une zone violacée. 


MILDIOU Feuilles PRE SORE 
Défoliation. 


des boutons. 


ment rapide. 


Brunissement des pétales, dessèchement ou pourriture 


Ecorce détruite par taches. Plaies chancreuses. Taches 
rougeâtres puis brunes sur l'écorce des jeunes rameaux. 


Flétrissement, dessèchement des rameaux, dépérisse- 


Dépérissement progressif. Présence de filaments blan- 
châtres sur les racines. 





la plus belle rose 


de France 1969 


Sous la présidence de Monsieur Wheatcroft, rosiériste 
à Nottingham et membre de la Royal National Rose 
Society, un Jury international composé de Madame la 
Comtesse d’Alcantara, représentant la Société Nationale 
belge des Amis de la rose ; MM. Fumagali, président de 
l'Association italienne des Amis des roses; Coggiati, 
directeur de la revue ” Fiori” Romero Pita, directeur 
des jardins de la ville de Madrid; Allen, vice-président 
de la Royal National Rose Society ; Turner, secrétaire 
de la Royal National Rose Society ; Duperreix, directeur 
de l'Ecole d’horticulture de la Châtelaine à Genève; 
Vallon et Despland, horticulteurs pépiniéristes de Genève, 
et de nombreuses personnalités françaises du monde de 
la rose, parmi lesquelles : Monsieur le président Turbat, 
M. Poyet, directeur des Jardins de la Ville d'Orléans ; 
M. Jean Begault, maire de Doué:-la-Fontaine ; M. Vizier, 
rosiériste à Provins; M. Darmangeat, amateur à Mou- 
lins: Fusch, ingénieur horticole; M. Broseta, prési- 
dent du Club d’Amis des Roses de Villeneuve St-Georges, 
M. Debaux, de la Société Lyonnaise d'horticulture ; 
M: Dolard, président honoraire de la Société Française 
des Roses ; de tous les membres du Comité floral, pré- 
Sidé par M. Imbert; M. Bouchet, ingénieur agronome ; 
Madame Brun-Rispal, administrateur de la Société Fran- 
Çaise des Roses ; M. Pocaud, président des fleuristes et 
de M. Goujon, directeur du Syndicat d’Initiative de Lyon, 
a élu le 10 juin au Parc de la Tête-d'Or à Lyon ” IMPE- 
RATOR , une rose rouge sombre : ” Plus Belle Rose de 
France 1969 ”. 


À Mesdames Rougier, vice-présidente de la Société 
rançaise des Roses, Streichenberger et Mathieu, 





administrateurs de la Société Française des Roses, 
incombait le soin d'accueillir les nombreux Amis des 
Roses qui se pressaient autour de la Roseraie de 
Concours ce jour-là. 


Lors de la proclamation des résultats, M. Wheatcroft 
sut dire, avec l'humour habituel aux sujets de Sa Gra- 
cieuse Majesté, qu'Anglais et Français avaient au moins 
quelque chose de commun (à défaut du Marché) 

l'amour de la Rose et avec la courtoisie du parfait 
gentleman qu'il est, il avoua que la plus belle roseraie 
du Monde n'était pas celle de Regent's Parc à Londres, 
mais celle de Lyon, œuvre de MM. Chabert et Rougis. 


Avant la proclamation des résultats, M. Armand Souzy, 
président de la Société Française des Roses, se félicita 
que les fleurs primées aient reçu l'hommage de cinq 
pays étrangers et souligna l'influence chaque jour plus 
affirmée de la Société Française des Roses, qui soulève 
aujourd'hui un immense mouvement d'intérêt et de 
sympathie. Elle reçoit un nombre sans cesse accru 
d'adhésions d'hommes du monde entier, ayant pour seul 
dénominateur commun l'amour des roses et qui savent 
qu'à travers leur message, on parvient à se mieux 
connaître, à s'estimer et souvent à s'aimer. 


Il félicita Monsieur Chabert, directeur du Service des 
Cultures de la Ville de Lyon, organisateur de ce 
Concours, et remercia tous ceux qui l'avaient aidé, et 
particulièrement les rosiéristes : MM. Moulin, Broizat 
Richardier, Griffon et les fleuristes, MM. Perraud 
Descours, Petrucci, Walter, Protot, Neyret, Barge, qui 
avaient assuré la décoration florale des réceptions. 


oo 


LE PALMARES 


Catégorie " Grosses Fleurs ” 
Impérator ”, obtenteur Louisette Meilland, médaille 
d'or, plus belle rose de France. 
Jouvencelle ”, obtenteur Patrice Gaujard, médaille de 
vermeil. 
La Passionnata ”, obtenteur Georges Delbard, premier 
Certificat de mérite. 
ystère ”, obtenteur Jean Gaujard, second certificat 

€ mérite. 
Polyanthas Floribundas | 

Prince Igor”, obtenteur Louisette Meilland, premier 
Certificat de mérite. 


% Bilitis ”, obtenteur Jean Gaujard, deuxième certificat 
de mérite. 

Rosier d'Or”, obtenteur Georges Delbard, troisième 
certificat de mérite. 
Grimpants 

‘Iskra ”, obtenteur Louisette Meilland, premier certi- 
ficat de mérite. 

Red Parfum ”, obtenteur Stilic Eve, deuxième certificat 
de mérite. 

Chantebrise , Obtenteur Paul Croix, troisième certi- 
ficat de mérite. 
Miniatures : 

"Petite Folie , obtenteur Louisette Meilland, premier 
certificat de mérite. 
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Nous entrons dans une 
période où les amateurs de 
roses, ou tout simplement 
de jardins, vont avoir fort 
à faire. Avec la saison de 
repos de la nature, com- 
mence celle du travail pour 
le jardinier. C'est _dès à 
présent que se préparent 
les bons moments de l'été, 
ceux pendant lesquels on 
peut jouir des efforts faits 
sans résultats immédiats, 
et que l'attente, le soin, 
l'effort, ont favorisés. La 
nature est une grande 
dame qu'il faut bien ser- 
vir, jusque dans les moin- 
dres détails ; elle vous rend 
ensuite par un sourire 
éclatant ce qu'on lui a 
donné avec modestie. 


SEPTEMBRE 


Vous avez déjà reçu plu- 
sieurs catalogues. Il vous 
faut choisir. Cela est assez 
facile, si vous êtes bien 
déterminés, plus difficile si 
vous ne l'êtes pas et sur- 
tout si votre amour de la 
rose n'en est qu'à ses 
débuts. Quoi qu'il en soit, 
pensez à vos commandes. 
Certaines variétés seront vite 
épuisées et vous risquez 
d'arriver trop tard. Même si 
votre terrain n'est pas prêt 
pour recevoir vos plantes, 
retenez-les chez un fournis- 
seur et fixez-lui une date de 
livraison. Cette date doit 
être respectée, mais vous ne 
lui en voudrez pas s'il la 
retarde en cas de gel. Il 
connaît son métier et sait 
les risques que cela entraîne. 
Pour les roses que vous avez 
dans vos jardins, l'entretien 








courant continue. Modérez 
toutefois vos arrosages. L'au- 
tomne, par son humidité, est 
la saison des maladies cryp- 
togamiques (maladies cau- 
sées par des champignons). 
Continuez vos traitements. 
Vous pouvez même, vers le 
15, mettre un peu d'engrais. 
Si l'arrière-saison est belle, 
vous prolongerez ainsi votre 
floraison très tard. 


OCTOBRE 


L'entretien est toujours le 
même, mais, en fin de 
mois, et selon le climat, 
on entre dans la période 
des plantations. Vous pou- 
vez déjà recevoir des 
rosiers à planter ; en prin- 
cipe, ils sont effeuillés 
par le fournisseur. Si vous 
avez affaire à des varié- 
tés dites semi-persistantes, 
effeuillez-les vous-mêmes. 
C'est également le moment 
de la récolte des boutures 
si vous voulez en faire, 
bien entendu. Choisissez-les 
sur un rameau ayant fleuri. 
Nous parlerons plus tard 
des méthodes. Si vous plan- 
tez des rosiers, ne les 
rabattez pas ou très peu, 
sinon vous risqueriez de 
les perdre par des gels 
tardifs venant après un 
printemps précoce. Vous 
ne leur appliquerez la 
taille que dans le courant 
du mois de mars de l’an- 
née suivante. 


NOVEMBRE 


En novembre, jusqu'à fin 
mars, commence la bonne 











époque de plantation. En 
effet, à ce moment, la terre 
est encore assez chaude pour 
faciliter le développement 
des racines avant l'hiver, sur- 
tout si votre sol est relati- 
vement léger. Au contraire, 
s'il est lourd, humide et glai- 
seux, il est préférable de 
reporter votre plantation en 
février-mars, ceci pour éviter 
que vos plantes ne passent 
tout l'hiver, sans vie, dans 
un milieu humide, néfaste à 
leur bonne venue. Je ne vous 
parlerai pas ici de la prépa- 
ration du terrain, cela fera 
l'objet d'un article dans la 
revue de Noël. Mais surtout, 
sachez qu'il est indispen- 
sable de planter dans un sol 
prêt à bien recevoir vos 
rosiers. Le sol ne doit être 
ni gelé, ni trop humide ; s’il 
colle, attendez qu'une bonne 
partie de son humidité se 
soit évacuée. Pendant cette 
attente, mettez vos rosiers 
en jauge dans un endroit 
frais. Si la mise en jauge 
est bien faite (sable mélangé 
à de la terre franche humide) 
vous pouvez conserver vos 
rosiers tout l'hiver. 

En ce qui concerne les 
rosiers que vous avez déjà, 
vous pouvez commencer à 
les rabattre à environ 30 cm 
du sol. Ramassez tailles et 
feuilles et brûlez-les. Cela 
vous évitera une dispersion 
des parasites. Dès la fin du 
mois, vous pouvez commen- 
cer à bêcher vos massifs 
pour qu'ils soient propres 
pour l'hiver et ensuite effec- 
tuez un traitement à base 
de cuivre (oxychlorure de 
cuivre) en lessivant la plante 
pour la débarrasser de tous 
les germes et spores de 
champignons. 
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ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 


Les membres de la Société Française des Roses sont convoqués à une Assemblée Générale 
Extraordinaire qui se tiendra le 5 Novembre 1969 à 17 heures, salle de la Boule-Verte, Parc 


de la Tête-d'Or - Lyon. 


Objet : Harmonisation des Statuts. 
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Pépinières Mre COGNET 
444, rue de Couasnon OLIVET - 45 
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37 TOURS 02 


Tous Rosiers 


Grosses Fleurs et Polyanthas x 
Buissons, Grimpants et Tiges 















A.W. - Yvelines 


Il faudrait donner la liste | 


des concours les plus en 
vue, les plus cotés. L'ama- 
teur voit : prix concours de 
Genève, de Rome, de Madrid, 
etc. etc. Il s'y perd, il se 
retranche derrière le nom : 
Gaujard - Vilmorin - Meilland. 
R. - Les résultats de tous les 
concours de roses sont tou- 
jours publiés dans notre 
Revue soit en octobre, soit 
en décembre. 


F.C. - Rhône 


Une publicité à la télévision. 
R. - idée excellente, mais, vu 
nos moyens financiers, nous 
ne pourrons la réaliser que 
lorsque ce moyen d'expres- 
sion nous sera offert gratul- 
tement. Ce que nous méri- 
tons bien !.… 


JA. - Lot-et-Garonne 


J'apprécie votre Revue tri- 
mestrielle, surtout le n° 297 
et profite pleinement des 
conseils que vous prodiguez 
pour la connaissance des 
roses. 

J'espère que vous pourrez 
continuer à donner des 
conseils utiles aux ‘jeunes 
amateurs "”. 

R. - Nos services techniques 
bénéficient du concours du 
Service des Cultures de la 
ville de Lyon et des Services 
de la recherche des Ets 
Péchiney-Progil. Ils sont hau- 
tement qualifiés pour répon- 
dre aux vœux que vous for- 
mulez. 


Anonyme 


Je souhaiterais que les pages 
publicitaires soient groupées 
en début ou en fin. Comme 
certains l'ont déjà exprimé, 
je souhaiterais aussi que la 
Revue présente des photos 
de roseraies d'amateurs ac- 
compagnées d'un article de 
leur propriétaire ! Que cha- 
cun parle de ses roses. 





R. - À une exception près, 
due à un impératif technique, 
les pages publicitaires sont 
maintenant groupées au début 
et à la fin de la Revue. Quant 
à votre second vœu, les 
Clubs des Amis des Roses 
en permettront la réalisation. 


R.M. - Morbihan 


D'abord vous adresser des 
compliments pour la qualité 
de la Revue qui a fait un 
très grand pas en avant 
depuis un an. Rappeler, au 
moins une fois par an, les 
travaux à effectuer dans une 
roseraie. Un mémento sous 
forme de tableau mensuel. 
Dites-nous à titre de compa- 
raison ce que font les étran- 
gers. 

R. - Nos services techniques 
s'efforceront de vous donner 
satisfaction. Merci de vos 
compliments. 


Anonyme 


Votre Revue est de plus en 
plus intéressante et je lui 
donnerais 20 sur 20 s'il y 
avait des articles concernant 
des variétés de roses avec 
leurs caractéristiques et 
aussi une critique. 

R. - Pour obtenir 20 sur 20 
nous vous promettons des 
études et des critiques sur 
des variétés de roses. Elles 
seront d’ailleurs faites par 
les principaux intéressés, 
c'est-à-dire les utilisateurs, 
par l'intermédiaire des Clubs 
des Amis des Roses. 


J.M. de Lille 


Dans l'organisation des 
concours de roses, il fau- 
drait inclure d'autres person- 
nages que de “grands spé- 
cialistes ”, de “hautes per- 
sonnalités'" et des  per- 
sonnes de haute Noblesse ”. 
La grande masse des ache- 
teurs (heureusement pour 
les professionnels) est cons- 
tituée de “braves gens qui 
ont peut-être une opinion à 





Critiques 
et SuUg2estions 


exprimer. Je pense qu'ils 
ne doivent pas être tenus à 
l'écart. 

R. - Nous sommes entière- 
ment de votre avis ét nous 
nous efforcerons de compo- 
ser nos jurys à l'image de 
la Société Française des 
Roses dans laquelle tous les 
milieux sociaux sont repré- 


| sentés. 


M.E.L. - Dordogne 


Pourquoi ne pas publier 
quelques photos de jardins 
d'amateurs prises chez vos 
abonnés et sélectionner les 
mieux réussies. C'est tou- 


| jours un plaisir des yeux et il 


y aurait sûrement de bonnes 
idées. 

R. - Un des buts des ” Clubs 
d'Amis des Roses” dont 
notre président parle dans 
ce numéro, est précisément 
de mieux faire connaître cer- 
taines réalisations  d’ama- 
teurs. 


C.H. de Coutances 


Encourager les échanges 
d'écussons de plants entre 


| amateurs, organiser des expo- 


siticns locales de fleurs cou- 
pées, des conférences pra- 
tiques en salle et sur le 
terrain, encourager la reprise 
de l'écussonnage personnel 
par les amateurs sur le rosier 
Canina à 10 - 20 - 50 cm - 
1,25 m du sol. 

R. - Ces perspectives trou- 
veront leur réalisation dans 
la création de Clubs des 
Amis des Roses que nous 
sommes en train de mettre 
sur pied. 


R. - Maisons-Alfort 


Votre Revue éclaire mes 
jours de retraité. Je l'appré- 
cie beaucoup et particulière- 
ment la Rose et les peintres. 
J'aimerais infiniment que vous 
puissiez continuer chaque fois 
cette belle planche d'une 
rose d'une variété récente ou 
même ancienne, il y a de si 











belles roses presque oubliées. 
Mais s'il était joint quelques 
explications et description 
des caractéristiques de la 
fleur, ce serait encore mieux. 
R. - Votre suggestion est 
bonne et nous demanderons 
aux obtenteurs de fournir un 
commentaire sur les roses 
nouvelles qu'ils nous pré- 
sentent. 


M": P.P. - Lot-et-Garonne 


Recevoir votre Revue est, 
chaque trimestre, une grande 
joie, et je souhaiterais moi 
aussi, qu'elle paraisse plus 
souvent, chaque mois par 
exemple. Tout ce qu'elle 
contient est tellement inté- 
ressant pour ceux qui aiment 
les roses. Revue très com- 
plète, très bien faite, très 
belle à tous points de 
vue. Les photographies sont 
remarquables quant aux colo- 
ris exacts des variétés, ce 
qui est assez rare; la des- 
cription, la culture, les soins 
à donner, tout est précis et 
clair. La présentation des 
nouveautés avec détails sur 
chacune est fort agréable et 
précieuse pour faire son 
cnoix avec discernement. Les 
belles reproductions offertes 
gracieusement peuvent faire 
de jolis petits tableaux : les 
amis des Roses vous en 
remercient. 

Le côté ”Mondanités'” de 
votre Revue n'est pas à 
réduire ; cette diversité de 
Sujets dans votre Revue est 
plaisante, toujours au cour- 
rant de ce qui concerne cette 
Rose aimée de tous, fêtée en 
tous pays, chantée pour 
sa beauté exceptionnelle 
forme, couleur, parfum. 
Continuez à nous donner 
votre Revue toujours aussi 
précieuse, unique en son 
genre, ceci pour la plus 
grande satisfaction des 
Amis des Roses ”. 

R. - C'est en rougissant de 
plaisir que nous avons enre- 
gistré tous ces compliments. 
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Pour vos jardins. 
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greffés sur CANINA PFANDÈRS 
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ROSERAIES DE LA PLAINE LYONNAISE 


REUTER Frères 
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FLEURISTE DE FRANCE 


la revue d'information et de documentation 
technique de tous les professionnels de la fleur. 
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Vous qui avez la chance 
d’avoir un jardin ! 





vous pouvez 
faire confiance à 


hemeray-aubert 


Au centre d'une région horti- 
cole de renommée mondiale, 
qui doit sa fertilité aux terres 
d'alluviondelaValléedela Loire, 
HEMERAY-AUBERT cultive dans 
ses Grandes Pépinières et Rose- 
raies une importante quantité 
de végétaux de toutes sortes. 


Ces plantes élevées en plein air, 
sont résistantes et rustiques. 
Beaucoup d'entre elles fleuris- 
sent et prospèrent maintenant 
dans d'innombrables jardins de 
France ! 


photo PARISOT 


Demandez sans tarder le catalogue HEMERAY-AUBERT 


Ce catalogue édité entièrement en cou- Il vous conseillera utilement pour aména- 
leurs guidera votre choix parmi les plus ger votre jardin et pour que vos plantations 
belles collections de plantes, d'arbres, soient un succès. 

d'arbustes et de fleurs sélectionnées pour Le tirage est limité ! Retenez vite votre 
vous par HEMERAY-AUBERT. exemplaire enretournantle bon ci-dessous 


BON pour recevoir gratuitement un catalogue 
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désire recevoir gratuitement et sans engagement le catalogue en 
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couleurs MEILLAND-RICHARDIER 


.… VOUS rECEVreZz 
l'indispensable catalogue 


MEILLAND-RICHARDIER 


ce magnifique album en couleurs vous permettra 
de choisir les plus beaux rosiers car vous y trouverez : 





e en abondance les plus belles variétés de roses : 
les roses MEILLAND connues dans le monde entier (plus de 50 variétés illustrées), 


e des reproductions très fidèles en couleurs 
qui vous éviteront toute surprise désagréable et toute erreur d’assortiment. 


e uniquement des rosiers tenant vraiment leurs promesses : 

les fameux “tous terrains’ MEILLAND-RICHARDIER. 

Elevés ‘à la dure’ par le grand spécialiste, ils sont assurés de vous donner 
quelle que soit votre région, les plus belles roses de leur catégorie. 


e de nombreux conseils, des idées 
pour la culture de vos rosiers, la décoration et l’aménagement de votre jardin. 


"Personnalisez" vos ventes. 
” Chromos Jardin ” vous offre 

son service complet Création 
(maquette et photo). 
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Boîtes à pois et haricots 
Catalogues 

Dépliants 

Encarts 

Etiquettes - papier - carton 
Etuis divers 
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rustique des rouges. 


vous ne pouvez les respirer sans les adorer 


3 roses sélectionnées chez les 
plus grands créateurs du monde 
entier et testées par Vilmorin 


avant de vous être offertes. 
Totalement immunes aux ma- 
ladies. 








VILMORIN ANDRIEUX 
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CES ROSIERS SONT EN VENTE CHEZ LES DÉPOSITAIRES VILMORIN ET LES BONS PÉPINIÉRISTES 


: BON GRATUIT R 


: pour un splendide catalogue de 48 pages : 
: en couleurs (rosiers, plantes, arbustes, : 
: bulbes) à envoyer à : : 


M 

: Rue N° 

à Dépt À 
en échange des 2 timbres à 0,40 F ci-joinis 


Monsieur R.…. (Cantal) 
Je voudrais savoir quelle 
est la meilleure protection 
contre le froid pour les 
rosiers nains à grosses 
fleurs et les polyanthas. 


Votre situation dans un cli- 
mat assez rude impose des 
précautions qu'il serait ris- 
qué de ne pas prendre : 

— dès l'arrêt de la végé- 
tation, en novembre, effec- 
tuer une taille longue (40 à 
50 cm) qui a pour but d'uni- 
fier l'aspect de votre massif 
et de faciliter le buttage ; 
— butter la base des bran- 
ches avec de la terre sur 
15 à 20 cm de hauteur ce 
qui protégera du gel les par- 
ties enterrées et ménagera 
le bois de taille, 

— ce buttage sera supprimé 
à la fin de l'hiver dès que 
les risques de gel sévère 
seront écartés. 

Cette façon de procéder per- 
met un hivernage correct de 
vos rosiers même en l'ab- 
sence de neige. Il est à 
remarquer que cette précau- 
tion, nécessaire dans les 
régions à climat rude, est 
souhaitable lorsque les tem- 
pératures minima peuvent 
atteindre — 10°. 


Monsieur V.. à Marseille 
Peut-on remplacer des vieux 
rosiers par une plantation 
nouvelle ? 


C'est en effet un problème 
très souvent posé par des 
possesseurs de jardins qui 
désirent renouveler une plan- 
tation qui ne donne plus 
entière satisfaction. 

Il ne faut pas dissimuler que 
la facilité n'est pas ici de 
règle et que même une 
fumure abondante ne permet 
pas d'attendre un résultat 
acceptable. 

Si, et c'est souvent le cas, 
la disposition du jardin ne 
permet pas de déplacer la 
situation du massif, il est 
nécessaire de changer la 
terre sur une profondeur de 
60 cm, la terre du potager 
ou d'un emplacement voisin 
fera l'affaire. Profiter de ce 
travail pour enfouir une abon- 
dante fumure fumier de 
ferme, auquel vous pourrez 
utilement mélanger de la cor- 
naille de grosseur moyenne ; 
cet apport assurera pour les 
prochaines années une bonne 
fumure de fond. Il est néces- 
saire, à la suite de ce tra- 
vail, d'attendre 10 à 15 jours 
que le terrain se soit tassé 
avant d'effectuer la nouvelle 
plantation. 


Monsieur Ch. V.. à Paris 

Je voudrais savoir si on peut 
utilement protéger du froid 
des rosiers sarmenteux et 
des rosiers tiges. 
L'importance du développe- 
ment que prennent les 
rosiers sarmenteux ne per- 
met malheureusement pas 
de réaliser une protection 
valable contre le gel et l'on 
est pratiquement désarmé à 
ce sujet. || y a lieu de remar- 
quer toutefois que la plupart 
des variétés cultivées dans 
cette forme sont pratique- 
ment résistantes au gel et 
qu'il n'y a lieu de craindre 
des dégâts que lorsque 
la température voisine ou 
dépasse — 18 à — 20°. 

Les rosiers tiges ou demi- 
tiges peuvent par contre être 
aisément protégés contre le 


gel par une taille très 
longue — 30 à 40 cm — 
réduire un peu le volume 
des branches,  resserrer 
celles-ci avec un lien de 
raphia après avoir glissé 
entre elles de la fibre de 


bois ou de la paille, recou- 
vrir le tout d'une enveloppe 
de papier imperméable ou 
encore d'un sac d'engrais, 
de ciment ou de plâtre soi- 
gneusement vidé, attacher la 
base et assurer le tout par 
un tuteur solide pour éviter 
l'emprise du vent. Cette pro- 
tection sera enlevée à la 
fin de l'hiver dès que les 
risques de gel importants 
seront écartés. 

À ce sujet, nous ne pouvons 
manquer de marquer notre 
préférence pour le papier à 
l'encontre des matériaux 
modernes, plastiques ou 
polyéthylènes, qui souvent, 
mal employés, sont imper- 
méables, ne laissent pas res- 
pirer la plante et provoquent 
fréquemment une abondante 
condensation d'humidité nui- 
sible à la bonne conservation 
de celle-ci. 


Madame B.… (Nièvre) 

La plantation des rosiers 
tiges demandet-elle des pré- 
cautions spéciales ? 

Comme les rosiers nains, les 
rosiers tiges qui n'ont 
peut-être pas la place qu'ils 
devraient occuper dans la 
décoration des jardins — 
affectionnent un sol sain, 
ensoleillé, bien travaillé et 
ayant reçu une fumure conve- 
nable, composée de fumier 
additionné de cornaille ou, à 
défaut de fumier, d'un engrais 
complet d'origine végétale 
ou animale et qui sera enfoui 
au fond d'un trou qui devra 
toujours avoir 50 à 60 cm 





courrier 
des 
lecteurs 


au cube ; cette fumure sera 
recouverte d'un peu de terre 
afin d'éviter qu'elle ne soit 
en contact direct avec les 
racines (cette précaution est 
valable pour toutes les plan- 
tations). 

Le plant sera mis en place 
en respectant la hauteur de 
plantation pratiquée en pépi- 
nière — le départ des racines 
à 10 ou 15 cm en dessous 
du niveau du sol — la terre 
sera modérément tassée au 
pied et le trou presque com- 
blé, un abondant arrosage 
sera effectué. Si vous munis- 
sez le rosier tige d'un tuteur, 
ce qui est souhaitable, celui- 
ci sera préalablement atta- 
ché à la tige du rosier et 
mis en place en même 
temps. Ne jamais mettre en 
place un tuteur après la 
plantation, qui blesserait cer- 
tainement les racines. La 
fixation du tuteur sera réa- 
lisée en toute sécurité avec 
des liens plastiques fort 
répandus dans le commerce 
et qui, relativement  élas- 
tiques, ne risquent pas 
"d'étrangler " le tronc lors 
de sa croissance. Pour cette 
raison, proscrire absolument 
tous liens rigides, fils élec- 
triques ou autres, qui sont à 
l'origine de déboires cer- 
tains. Entourer la tige d'une 
protection réalisée avec de 
la paille est une bonne pré- 
caution qui protège la plante 
d'une évaporation excessive, 
Surtout si votre jardin est 
exposé au vent et la plan- 
tation faite au printemps. 


De M. J. B.…. à Neuilly-sur- 
Barlieux (92) 

Je vois souvent des ter- 
rasses garnies de rosiers 
et rarement des balcons. 
Quelles sont les conditions 


optima pour la réussite d’un 
rosier placé sur un balcon ? 
Les balcons, sauf ceux expo- 
sés au Midi, présentent rare- 
ment des conditions idéales 
pour les rosiers, car ils ne 
peuvent être assez éloignés 
des façades pour que ceux-ci 
soient baignés de lumière. 
Cependant il est possible, 
dans de bonnes conditions 
d'éclairement, d'avoir des 
rosiers sur les balcons, culti- 
vés dans des bacs assez 
grands, 40 x 40 x 40 au mini- 
mum et à condition que les 
rosiers choisis soient gref- 
fés sur rosa multiflora (ou 
polyantha) et reçoivent une 
fumure copieuse. 


De M. H. P.. à La Chapelle 
(Dordogne) 

Peut-on retarder la floraison 
à fin juin de certains rosiers 
grimpants ? 

Les rosiers grimpants sont 
les premiers à fleurir. Cer- 
tains, pour un climat conti- 
nental, sont en pleines fleurs 
déjà vers le 20 mai. Pour 
retarder la floraison de 
quelques jours, on peut 
essayer le pincement, mais 
avant de l'appliquer géné- 
ralement, il est prudent de 
faire un essai sur quelques 
jeunes rameaux pour voir 
comment les variétés se 
comportent. Le pincement, 
qui n'est jamais, ou peut- 
être rarement pratiqué sur 
les grimpants, ne saurait en 
tous cas retarder d'un mois 
leur floraison. 

Essayez! Observez! Nous 
suggérons le pincement mais 
vous pouvez aussi choisir 
des variétés plus tardives. 
Cela serait plus normal. 
Demandez pour ces der- 
nières l'avis d'un cultivateur 
sérieux de roses. 
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Voulez-vous que 


nous parlions 
des Clubs ? 





le mot 
du président 


\ OULEZ-VOUS que nous parlions des Clubs ? 

L'idée a soulevé l'enthousiasme. De tous côtés on a applaudi 
cette initiative. Mais, aussi paradoxal que cela paraisse, les 
bonnes volontés se sont rarement manifestées. 

On n'a pas le temps. Voilà la grande excuse. C’est peut-être vrai. 
Mais je crains que l’on ait donné à ce projet des dimensions 
que je ne lui prêtais pas, car il ne s’agit en définitive de rien 
autre que de se grouper, suivant les circonstances, et de parler 
de roses. D’en parler utilement bien sûr. Et le sujet est loin 

‘être épuisé. 


La mise en commun des observations de chacun est extrêmement 
constructive. J'en ai fait l'expérience, il y a peu de temps, et de 
la façon la plus agréable qui soit. 

Je dois auparavant avouer que cette année, malgré mes soins, 
mes rosiers m'ont donné beaucoup de soucis. L'oïdium et le 
marsonia surtout ne les ont pas épargnés. La floraison en a 
souffert, la végétation aussi, et j'ai accusé le temps, persuadé 
qu'on ne pouvait mieux faire dans une année pareille. Or, ren- 
dant visite à un de nos plus actifs et sympathiques sociétaires, 
Monsieur Darmangeat, propriétaire de l'Hôtel Moderne à 
Moulins, j'ai eu l’heureuse surprise d'admirer chez lui de magni- 
fiques gerbes de roses de plusieurs variétés. Il y en avait partout. 
Les fleurs étaient de toute beauté et même d'une grosseur 
inhabituelle. C'était début septembre et j'ai appris qu'il en était 
ainsi depuis juin et que cela durerait jusqu'aux gelées. J'ai vu 
ses cultures. Tous ses rosiers resplendissaient de santé. Pas une 
feuille n’était tachée et, par expérience, je savais cependant que 
la culture de certains d’entre eux n'était pas facile. 

Durant deux soirées entières nous avons parlé de roses et je l'ai 
quitté enrichi d'idées nouvelles et, peut-être, lui ai-je appris des 
choses qu'il ignorait. 


Voilà, mes chers amis, réduit à sa plus simple expression, ce 
qu'est un club et ce qu’on peut y trouver. Mais on peut aller 
plus loin évidemment. 


E., puis l'intérêt de notre Société est de se décentraliser : 
partout elle doit s'épanouir. Si nous en avions les moyens, nous 
installerions nous-mêmes des Délégations dans diverses régions 
de France, voire itinérantes, mais notre trésorerie nous l’interdit. 
Il faut donc compenser cela par un peu d'imagination et de 
bonne volonté. 


Je travaille beaucoup pour vous. Qui refusera de m'aider de 
temps en temps ? Quelques sociétaires ont déjà répondu à mon 
appel mais ils ne sont pas assez nombreux. Que d’autres se 
fassent connaître et, sans complication, tout ira vite et bien, 
je vous le promets. 

Des Clubs sont déjà formés, d’autres s'organisent et, dès main- 
tenant, ils pourront se manifester dans notre revue, mais il en 
faut davantage. 

C'est le vœu que je forme en cette fin d'année. 

Je vous souhaite aussi, ainsi qu’à tous ceux qui vous sont chers, 
un Joyeux Noël et une Heureuse Année abondamment fleurie. 


À. SOUZY 








MONSIEUR MARCEL ANTHONIOZ 


Secrétaire d'Etat au Tourisme 
encourage la création de 


VILLAGES DE ROSES 


Fleurir la France ! Cette ambition a été celle de 
plusieurs de mes prédécesseurs. Ils ont, avec 
l'appui et la bonne volonté de dizaines de milliers 
d'amoureux des fleurs, obtenu les résultats que 
l'on connaît. 


Ils sont encourageants, mais il reste beaucoup à 
faire, la beauté étant, au même titre que la paix, 
une construction permanente. 


Dans l'amicale émulation qui existe entre les 
pays d'Europe pour le fleurissement de leur 
territoire, nous devons malheureusement cons- 
tater que nous n'occupons pas la première place... 


Pourtant, notre pays, grâce à son climat, à la 
fertilité de son sol et au savoir faire de ses 
habitants, devrait être un exemple. 


Le Français, dans son ensemble, est sensible à la 
beauté. Il faut seulement provoquer en lui l'étin- 
celle d'où jailliront les initiatives. 


C'est dans cet esprit que j'ai accueilli avec 
beaucoup d'intérêt la suggestion qui m'a été 
présentée par la Société Française des Roses de 
créer sur tout le territoire des Villages de Roses 
avec tout ce que cela suppose de nouveau 
d'abord, de beauté et de joie ensuite. 


Villages de Roses, quelle commune ne souhaite- 
rait se parer d'un titre si évocateur ! Il convient 
donc de multiplier le nombre de ces villages, 
exemples vivants de ce que doit offrir aux yeux 
toujours curieux de nos visiteurs, l'accueil et 


l'hospitalité française. Certes, depuis un certain 
nombre d'années déjà, les Pouvoirs Publics ont 
organisé, encouragé, favorisé le concours des 
villages fleuris. Mais il est bon que maintenant 
cette initiative, toujours particulièrement heu- 
reuse et appréciée, soit aidée par une initiative 
privée. 


De quoi s'agit-il ? 


Il s'agit de souligner avec des roses ce qui est 
beau et de dissimuler ce qui l’est moins sans 
détruire le caractère particulier d'un village. 


Car rien ne peut égaler le charme d'un vieux mur, 
d'une porte ancienne, d'un vestige enguirlandé 
de roses, ces reines d'un royaume sans frontières. 


Des buissons de roses remplaceront ronces et 
orties. Bien avant le village, elles accueilleront 
le long des chemins et des routes, en longues 
taches de couleurs, les visiteurs. Et tous les 
jardins, toutes les maisons se couvriront de roses. 


Que de fêtes célébrées dans la joie cela suppose 
aussi ! 


Je souhaite que les élus et les responsables de 
l'accueil et du tourisme dans notre pays 
concourrent nombreux au succès et à la réussite 
de cette campagne lancée par la Société Française 
des Roses. 


N'est-il pas meilleur accueil que celui qu'on fait 
avec des fleurs et surtout avec des roses ? 








UErre 


DES 


DEUX 
ROSKS 


Batailles de fleurs ? 

Hélas ! Dans la réalité, trente-cinq ans d'une tragédie aussi 
cruelle que gratuite. Les convulsions finales d’une médiévale 
féodalité qui s'affirme pour s'affirmer dans l'absurde, dans 
la déraison, pour céder enfin la place à l'Angleterre moderne 
et aux conquêtes, pacifiques dans leur principe, opérées par 
les intérêts marchands, sous l'égide monarchique. 

Au départ cependant, c'est un sentiment moderne qui paraît 
guider la Noblesse de la grande île : 
patriotique. 


Si ce sentiment n'avait pas été pour grand chose dans la 
genèse de la guerre de Cent Ans, il s’y était forgé. Jeanne d'Arc 
en avait été, du côté français, la vivante démonstration, et du 
côté anglais, les revers finissant par succéder à tant de 
victoires, la presque totale et brutale éviction hors du conti- 
nent avait eu pour conséquence une rancune et un mépris à 
l'adresse du mauvais guide, du chef qui n'avait pas su domes- 
tiquer définitivement la fortune : le roi Henry IV de la 
famille des Lancastre, une branche des ” Plantagenêt ”. 

Ces Lancastre, quelque cinquante années plus tôt — en 
1399 — avaient usurpé le pouvoir : ils descendaient d'un fils 
cadet du grand Edouard IT, un victorieux celui-là, mort en 
1377, alors qu'une autre branche des Plantagenêt, dite d'York, 


descendait du fils aîné. 


En 1450, le lancastrien Henry VI, roi depuis 1422, majeur en 


1442, se plongeait dans l’histoire et la théologie, ayant horreur | 


de la pompe, portant cilice, ruiné par ses prodigalités spiri- 
tuelles (la fondation du collège d’Eton, et la magnifique 
chapelle du King's College à Cambridge) et tellement ruiné 
que pour la fête des rois de 1451, lui et la reine n'eurent pas 
e quoi diner. 


Tel il apparaît bien dans Shakespeare, car Shakespeare s’est 
emparé, comme tout le monde sait, des événements de ce 
temps-là, et les pièces qui se rapportent à cette fameuse guerre 
des Deux-Roses sont la troisième de la trilogie intitulée 
"Henry VI” (une ‘œuvre de jeunesse” dit mon savant 
ami Pierre Legouis, professeur honoraire de langue et litté- 


le sentiment national, 





rature anglaise à la Faculté des Lettres de Lyon, et qui n’a 
ee le souffle altier, la divine fantaisie de Macbeth ou du 
onge d'une nuit d'été), et la pièce intitulée ” Richard III ”. 


Il y a une assez redoutable monotonie dans les apparitions 
sur scène de ces personnages qui s’insultent, se pourfendent, 
ou viennent raconter des drames. Mais c'est la monotonie 
même — la monotonie dans l'horreur — de l’interminable 
per des Deux-Roses, et les féodaux anglais y apparaissent 
ien tels qu'ils étaient, c'est-à-dire, selon l'expression de 
Legouis, comme de ” grands fauves”, que travaillent, sans 
plus, la volonté de puissance et la brutale ardeur du sang. 
Tels ils se montrent, continuellement, au service des deux 
roses opposées qui figurent dans les blasons respectifs des 
York (rose blanche) et des Lancastre (rose rouge). 


La partie s'engage donc en 1450 et l'on voit se développer 
jusqu'à la victoire, face au faible roi Henry VI de Lancastre, 
sans cesse occupé, dit sa femme dans Shakespeare, à égrener 
des Ave Maria sur son chapelet, par surcroît atteint de 
crises de folie, comme naguère, en France, Charles VI, les 
ambitions de Richard d’York. 


En 1460, après de longs démêlés où sa chance majeure a été 
l'appui d’une lignée particulièrement puissante, les Neville, 
et de son chef, le comte de Warwick (que nous allons contem- 
pler dans ses évolutions), Richard obtient contre les droits 
évidents du jeune fils du roi, l'expectative de la royauté pour 
le jour où Henry disparaîtra. Mais ce n'est cependant pas 
Richard d'York qui accédera personnellement au trône 

à côté de Henry VI, il y a sa femme Marguerite d'Anjou, une 
Française, une indomptable, une mère qui ne veut pas voir 
dépouiller son petit garçon. Avec des contingents qu'elle est 
allée recruter dans le Nord, grands barons et clients de grands 
barons, elle marche contre Richard, surpris, défait et tué à 
Wakefield le 30 décembre 1460. Sa tête, coiffée d'une couronne 
de papier, est clouée aux murs de la ville d’York. Triomphe 
éphémère de la Française, détestée comme Française, et qui 
voit déferler contre elle une vague de fond : porté par l’assen- 
timent de la capitale, de la bourgeoisie, le fils aîné de Richard, 


Edouard, écrase à son tour les gens de la Rose rouge dans 
une série de batailles. Edouard d’York devient Edouard IV. 


Mais la Rose blanche mettra cependant dix ans à compléter 
son triomphe : ils sont deux vainqueurs en effet; Edouard 
et l'artisan principal de sa victoire, le comte de Warwick, 
bien décidé à se poser en tuteur, et qui, se voyant rebuté par 
Edouard (beau, séduisant, capable d'accès d'énergie), se tourne 
de l’autre côté. Avec l'appui de Louis XI, il oblige même 
Edouard IV à s'enfuir chez le grand ennemi de Louis XI, 
Charles le Téméraire. 


brouillard le 


"” 


Mais les Warwickiens s'entrebattent dans le 
14 avril 1471 et le comte de Warwick est envoyé ” ad patres 


Henry VI captif dans la Tour, où il meurt ; Marguerite captive 
aussi (Louis XI la rachètera), tout s’aplanit devant Edouard IV 
qui connaît plus de douze ans de tranquillité ; mais, usé par 
les excès, cet homme brillant, séduisant, cynique, disparaît à 
quarante et un ans le 9 avril 1488. 


Tout recommence alors pour sa succession. On connaît le 
sinistre destin des enfants d'Edouard ”, Edouard et Richard, 
victimes de leur oncle (qui s'appelle, lui aussi, Richard), physi- 
quement et moralement un monstre, portraicturé avec délices 
par Shakespeare ne va-t-il pas prétendre, quelque temps, 


à la main d’Elisabeth, sœur aînée des deux petites victimes, 
enfermées à la Tour. Regardons au Louvre le tableau de 
Delaroche : les deux frères sont serrés l’un contre l'autre ; 
assis sur un grand lit, ils s'efforcent de conjurer la peur qui 
monte en lisant le Livre Saint, mais un petit chien, à leurs 
pieds, va vers la porte et nous comprenons bien que c'est 
parce qu'il a entendu le pas feutré des assassins. Enterrés 
sous un escalier, on ne découvrira leurs squelettes que deux 
siècles plus tard. 


Que ceux qui croient à une justice immanente se rassurent. 


Celui qui les avait tués reçut son châtiment : un jeune 
seigneur, allié des Lancastre, Henry Tudor, comte de Rich- 
mond, aidé sur le continent par Charles VIIT, débarque le 
1“ août 1485 à la pointe du pays de Galles. Il anéantit les 
usurpateurs à la bataille de Bosworth et monte sur le trône. 


C'est lui alors qui épouse Elisabeth : et voilà réalisée enfin 
l'union des deux Roses, expressément proclamée par Henry 
lui-même (dans Shakespeare). La guerre est finie, mais ” pen- 


| dant trois malheureuses générations, des aventuriers luttèrent 


et titubèrent sur une rampe toute glissante de sang” a écrit 
Chesterton. Un personnage du Henry VI de Shakespeare 
(première pièce, acte IV, scène 1) vilipende les deux Roses 

le rouge sur les joues est le signe de la honte, le blanc, le 





pâle, trahit la lâcheté. Sans doute! Mais si la monarchie, 
comme le déplore Chesterton, avait perdu dans ces luttes 
furieuses son caractère d'institution sacrée, placée au-dessus 
des passions, au moins se tournait-on maintenant vers elle 
comme la suprême sauvegarde contre le retour de pareils 
déchaînements : elle restait utile, elle était forte. Et l’Angle- 
terre, sous l'égide d'un pouvoir renforcé, retrouvait sa destinée 
d'île marchande à la conquête de la richesse... 


Il avait bien fallu les fureurs insensées des hommes pour 
vouer à la dérision, à de meurtrières rancunes, deux délicats 
emblèmes d'où n'auraient dû rayonner que la paix et la 
beauté. 


Gaston DEZ, 
Inspecteur Général Honoraire 
de l'Education Nationale. 


À gauche. — Delaroche : Les enfants d'Edouard. Musée du 
Louvre (cliché Giraudon) 

A droite. — Gérard Philippe dans Richard II 

de Shakespeare au T.N.P. (1953). 

Ci-dessous et ci-dessus. — Henri VI au Théâtre de 
France (1968) (photos Bernand). 
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ETUDE PHYSICO-CHIMIQUE DU SOL (suite) 


Nous avions vu dans l’article 
précédent comment s'étaient 
formés les sols, de quels élé- 
ments ils étaient composés et 
nous avions défini les aptitudes 
et les fonctions de chacun de 
ces éléments. 

Nous avions vu, entre autre, 
que les deux éléments prépon- 
dérants dans la texture et la 
composition physico-chimique 
des sols étaient l'argile et 
l’'humus, et que en l'absence 
de l’un ou de l’autre un sol 
était pratiquement impropre à 
la culture ou ne pouvait don- 
ner que de médiocres résultats. 
Ces deux éléments forment en 
effet, associés l’un à l’autre, 
l'équilibre, la stabilité, la réten- 
tion, en un mot la base d’un 
sol. Cette association a été défi- 
nie par le mot ” complexe ” et 
plus précisément ”’ complexe 
argilo humique ”. 


Que faut-il pour qu'un sol pré- 
sente les propriétés nécessaires 
à la culture ? 

Au point de vue physique : 

a) Il doit présenter des carac- 
tères de support, donc avoir 
une structure suffisamment 
forte pour que la plante tienne. 
Une plante vivant dans le sable 
pur tient mal, ses racines n'ont 
pas d’adhérence. 


b) Il doit aussi présenter des 
caractères de perméabilité à 
l'air et à l'eau pour que les 
rosiers soient aérés et abreuvés. 
Au point de vue chimique : 

a) Il doit être capable de rete- 
nir les éléments nutritifs que 
la plante puise dans le sol. Si, 
en effet, le sol ne présente pas 
des qualités de rétention de 
ces éléments, ceux-ci sont 
entraînés par les eaux de pluie 
ou d'arrosage et ne sont de ce 
fait plus à la disposition des 
racines. 

b) Mais aussi, après avoir 
retenu ces éléments chimiques, 
il doit pouvoir les libérer au 
fur et à mesure que la plante 
les réclame. Il doit être en 
quelque sorte le grenier dans 
lequel la plante puise ses 
réserves. 

Or, toutes ces qualités ne 
peuvent exister dans un sol s’il 
n'y a pas présence d'argile et 
d'humus. La faculté d'un sol à 
retenir et à libérer les éléments 
nutritifs (engrais) s'appelle ” le 
pouvoir d'absorption ”. 

Des expériences de laboratoire 
permettent de contrôler le pou- 
voir d'absorption d'un sol. 
Vous pouvez vous-même faire 
l'expérience suivante : prépa- 
rez une solution de bleu de 
méthylène, produit que vous 





pouvez trouver en pharmacie, 
faites passer cette solution au 
travers d’une couche de sable. 
Vous verrez tout d’abord que 
la solution passe très vite, le 
sable très poreux manque de 
cohésion. Ensuite, et cela est 
important, vous constaterez 
que la coloration du liquide 
qui ressort est presque inchan- 
gée par rapport à la solution 
initiale. 

Si l'on fait passer cette solu- 
tion au travers d’une couche 
d'un sol composé d'argile et 
d'humus, il est facile de consta- 
ter que d’une part, la filtration 
sera plus longue et surtout que 
le liquide que l'on recueillera 
après la filtration sera presque 
décoloré. Car, les molécules qui 
composent le colorant auront 
été adsorbées (lisez bien adsor- 
bées : fixées et non absorbées) 
par le complexe argilohumique 
et tout spécialement par 
l’'humus. 

Vous pouvez faire la même 
expérience avec d’autres solu- 
tions, les résultats seront tou- 
jours identiques. 


Les sols composés d'argile et 
d’humus (produits colloïdaux) 
ont donc la faculté de retenir 
les éléments nutritifs. Mais 
s'ils ont cette faculté, direz- 
vous, et puisqu'ils retiennent 
les éléments nutritifs, comment 
la plante peut-elle en disposer ? 
Tout simplement, parce que 
ces sols présentent aussi une 
faculté d'échange. C'est-à-dire 
que, en présence d’un autre élé- 
ment chimique, il y a échange. 
Le sol bien constitué est un 
véritable laboratoire de chimie 
dans lequel se passent en per- 
manence des expériences natu- 
relles mais que l’on peut aussi 
diriger. Il est donc possible de 
transformer un sol, mais aussi 
bien dans le bon que dans le 
mauvais sens. 

Voici une expérience chimique 
qui explique comment se 
libèrent des éléments pendant 
que d’autres sont adsorbés. 
En versant du chlorure d'am- 
monium sur une terre dont le 


complexe adsorbant est saturé 
(c'est-à-dire qui a fixé tout ce 
qu'il pouvait fixer, exactement 
comme lorsqu'une bouteille est 
pleine, il n'est plus possible d'y 
ajouter une goutte de liquide), 
on s'aperçoit que dans le 
liquide filtrant on retrouve du 
chlorure de calcium; cela signi- 
fie que l’ammoniaque (ammo- 
nium du chlorure d’ammo- 
nium) est plus fortement 
retenu par le complexe absor- 
bant que le calcium qui était 
déjà fixé sur le sol. Nous 
voyons donc par cette expé- 
rience qu'il y a un échange 
d'éléments. Le sol qui fixait du 
calcium le libère pour s’empa- 
rer de l’'ammonium. 

Ces expériences sont donc 
faites naturellement dans le 
sol. La plante elle-même inter- 
vient pour y faire son choix. 
Ses racines sont à la fois 
douées de propriétés physiques 
et chimiques. Mais elles sont 
sélectives, c’est-à-dire qu'elles 
choisissent les éléments qui 
conviennent à leur structure 
morphologique et surtout phy- 
siologique. 

Dans un sol sableux, rien de 
tout cela ne se passe, le sol 
est inerte, les éléments passent 
plus ou moins rapidement sui- 
vant la pureté du sable. Il est 
donc indispensable de renouve- 
ler souvent les apports d’'en- 
grais qui sont eux aussi fonc- 
tion du nombre des arrosages, 
donc du lessivage du sol. 
Nous venons de voir comment 
se comportait un sol, en fonc- 
tion de l'argile et de l’humus 
qu'il contient. Mais, nous avons 
vu également, dans le premier 
article, que l'argile et l’humus 
ne sont pas les seuls éléments 
intéressants d’un sol, les autres 
éléments apportant par les 
qualités qui leur sont propres 
tel ou tel correctif qui font 
que, selon la quantité qu'ils 
apportent dans le mélange, le 
sol prend telle ou telle carac- 
téristique, aptitude ou présen- 
tation. 

À partir de ces éléments de 
base, et de leur répartition, 


nous pourrons donc arriver à 
définir, à classer les sols et 
à en examiner leurs propriétés. 
De tout temps les hommes se 
sont rendu compte que la con- 
naissance du sol était indis- 
pensable pour la culture. En 
1600, le grand Olivier de Serres 
n'écrivait-il pas déjà dans son 
” Théâtre de l'Agriculture et 
Mesnage des Champs ” que ” la 
cognoissance du naturel des 
terroirs que nous voulons culti- 
ver est le fondement de l’agri- 
culture ”. 

Il n'est pas nécessaire en 
France de faire de grands 
déplacements pour se rendre 
compte de la variété des sols. 
Presque chacun d’entre eux est 
un cas particulier. Vous devez 
tous les connaître pour bien 
connaître le vôtre. Peut-être 
arriverons -nous ensemble à 
cette connaissance. 


Nous verrons ainsi que les sols 
peuvent être classés selon leur 
composition en deux grands 
groupes : 

Les terres minérales 

Sols graveleux 

Sols sableux 

Sols limoneux 

Sols argileux 

Sols marneux 

Sols calcaires 

Les terres humifères 
Tourbières 

Sols des marais 

Terres noires 

Terres organominérales 
Tourbes 

Nous définirons pour chacun 
de ces sols qualités et défauts, 
et surtout nous vous donne- 
rons les moyens de corriger les 
défauts et d'améliorer les 
qualités. Peut-être serez-vous 
concernés, et si vous l’êtes, 
sachez que vous pouvez par 
l'adjonction d'un mauvais élé- 
ment transformer en mal par- 
fois un bon sol : n’incriminez 
pas alors vos rosiers. N'oubliez 
pas qu'un être vivant se déve- 
loppe en fonction de son milieu 
et de son environnement. Ceci 
est aussi valable pour les 
plantes. 
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La rédaction et quelques lecteurs | 
des ” Amis des Roses ” insistent | 
pour la reprise et la poursuite 
de cette rubrique philatélique. 
Notre premier article (1) semble 
avoir éveillé quelque intérêt. 
Comme nous le disions alors, les 
publications susceptibles d'aider 
le collectionneur dans ce do- 
maine très particulier sont extré- 
mement rares. Aussi allons-nous 
nous efforcer de satisfaire ceux 
qui nous encouragent... 
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Nous présenterons, dans nos 
prochains numéros, les émis- 
sions ” à la rose” de différents 
pays, en commençant par l'Eu- 
rope. Les philatélistes pourront 
ainsi se constituer petit à petit 
un catalogue commenté sur le 
thème ‘Roses et philatélie ”. 
Signalons cependant aux ama- 
teurs pressés l'excellente liste, 
publiée par le mensuel horticole 
italien ” Fiori” (2) et qui réca- 
pitule la plupart des timbres 
consacrés à la rose dans le 
monde. Mais nous nous propo- 
sons de faire découvrir aux 
amateurs nombre de timbres 
dont la rose est un intéressant 
motif accessoire bouquets, 
guirlandes, armoiries, filigranes, 
sans oublier les oblitérations, 
nombreuses et variées. 

Mais c'est par quelques consi- 
dérations générales, historico- 
philatéliques, que nous vou- 
drions reprendre cette rubrique, 
en laissant la parole à un phila- 
téliste américain, M. Donald W. 
Berkley, de l'American Topical 
Association (Association améri- 
caine de philatélie  théma- 


| tique) (3) : 


Les couleurs de la rose, sa 
beauté, le grand nombre de 
timbres qui la représentent font 
que maints collectionneurs de 
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timbres fleuris tendent instincti- 
vement à choisir la rose comme 
premier sujet lors du montage 
et de la présentation de leur 
collection. 

” Nous sommes quasi unanimes, 
de nos jours, à admirer la rose, 
mais il n'en fut pas toujours 
ainsi. En lisant l'ouvrage ” Chro- 
niques florales ” (4), nous appre- 
nons que les premiers Pères de 
l'Eglise considéraient la rose 
comme le symbole de la dé- 
bauche de l’Empire romain. Les 
Romains, comme les Grecs, 
dédiaient la rose aux dieux du 
vin et de l'amour. ”’ Aimer, boire 
et chanter”, la chanson nous 
est familière ! Les Romains, eux, 
auraient dit ” Aimer, boire. et 
des roses ”. Inutile de dire que 
l'Eglise primitive n'avait pas 
une très haute opinion de cette 
combinaison... Cette attitude per- 
sista durant tout le premier 
siècle de l'ère chrétienne. À la 
vue des aristocrates romains qui, 
dans leur ivresse, parcouraient 
les rues vêtus de manteaux de 
roses, les esclaves romains 
s'étaient mis à abhorrer cette 
fleur. 

On prétend que Néron avait 
dépensé la somme immense de 
quatre millions de sesterces pour 
les roses d’un seul banquet (une 






sesterce valait quatre dindons). 
”Hippocrate et Galien lui ont 
aussi accordé une mention hono- 
rable. La science moderne a 
découvert que les pétales de 
roses sont très riches en vita- 
mines C; la seconde guerre 
mondiale vit les Anglais retour- 
ner à leurs jardins pour tirer 
parti des vitamines de leurs 
roses. 

” La parfumerie occupe une posi- 
tion importante dans l'économie 


de plus d'un Etat européen. La 


rose joue un rôle majeur dans 
l'industrie du parfum, bien que 
les essences synthétiques aient 
grandement nui à la culture du 
rosier en tant que source d’es- 
sence de rose. La Bulgarie a 
émis en 1938 un timbre dont une 
rose et un flacon de parfum 
forment le sujet principal (1), 
ceci dans le cadre d'une série 
célébrant les 
nationales. 


” Quant au thème ” Rose et poli- | 


tique ”, il nous faut rouvrir notre 
livre d'histoire. Pendant la lutte, 
longue et amère, qui opposa la 
maison d’York à celle de Lan- 
castre, la rose rouge devint le 
symbole de la seconde, cepen- 
dant que la première adoptait la 
rose blanche. Les roses héral- 
diques sont variées, romantiques 
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et colorées. La rose joue dans 
l’héraldique un rôle éminent, en 
tout cas depuis que cette science 
prit pied en Angleterre. Ce pays 
a même utilisé la rose, son sym- 
bole floral, comme dessin de 
filigrane pour quelques-uns de 
ses timbres. 

” Grâce à l’abondante documen- 
tation qui est disponbile sur la 
rose, le collectionneur n'aura 
donc nulle peine à pourvoir ses 
pages d'album de légendes inté- 
ressantes. Il pourra adopter 
pour ses timbres un classement 
basé sur l’histoire de la rose, 
ou sur le rôle de la rose dans 
la médecine. S'il s'attache à l’hé- 
raldique, il n'’omettra pas les 
timbres finlandais de 1930 à 
1946, la vignette hollandaise de 
1925, les émissions britanniques 
de 1937/1939. 

Quant à la famille des Rosa- 
cées, elle est vaste et permettra 
au philatéliste d'étendre sa col- 
lection en s’en tenant à une seule 
et même famille botanique. Il 
recueillera par exemple les 
timbres suivants : fleurs de ceri- 
sier (Japon 1961), de pêcher 
(Macao 1953), de prunier (Japon 
1939), d’abricotier (Chine 1947- 
1948), de poirier (Saint-Marin 
1949), de pommier (Russie 1956), 
aubépine (Etats-Unis 1920). 








Ci-dessus : 1. Rosa canina 
(Grande-Bretagne, 1964). - 2. 
R. rugosa (Corée du Nord, 
1963). - 3. R. canina (Pays- 
Bas, 1952). - 4, R. pendulina 
(ou R. alpina, rosier des 
Alpes) (Suisse, 1964) - 5. R. 
canina (Roumanie, 1964). - 
6. R. canina de Sibérie (U.R. 
S.S., 1960). - 7. R. acicularis 
(Canada, 1964). - 8. R. canina 
(Tchécoslovaquie, 1965). - 9. R. 
richardit (ou R. Sancti An- 
dreae, rosier de Saint-André) 
(Hongrie, 1958). - 10. R. ru- 
gosa (Corée du Sud, 1965). 


A droite : Hybrides de thé et Cent- 
feuilles de Suisse, du Luxembourg 
et de France. De belles enveloppes 
dites ‘premier jour”, des oblité- 
rations se rapportant au thème 
rompent la monotonie d'une collec- 
tion de timbres-poste ! 


” Puissent ces considérations 
vous inciter à regarder d’un œil 
neuf les timbres fleuris, et sur- 
tout ceux qui sont fleuris de 
roses ! ”. 
Laissons à l'auteur la respon- 
sabilité de son récit en techni- 
color du rôle de la rose dans 
l'antiquité romaine. Si nous 
reproduisons les réflexions de 
M. D. W. Berkley, c'est qu'elles 
montrent bien comment la phi- 
latélie peut amener ses innom- 
brables adeptes à approfondir un 
sujet, à en étudier les divers 
aspects. C'est une invitation au 
voyage que nous entreprendrons 
dès notre prochain numéro, de la 
France (qui n'a consacré que 
deux de ses timbres à la rose...) 
à la Bulgarie (où la culture du 
rosier est une industrie natio- 
nale, ce qui nous vaut 25 vi- 
gnettes) et à d'autres pays plus 
lointains. 

Jean-Pierre ZEHNDER 


(1) ” Les Amis des Roses ”, Lyon, 
N° 296. 

(2) ” Fiori ”, Rome, N° 2/1967 et 
N° 12/1967. 

(3) ”Topical Time”, vol. 14, 
mars-avril 1963. 

(4) Flower Chronicles”, par 
B. Hollinsworth, éd. Rutgers 
University Press. 
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RECONNAITRE 
UN BON ROSIER 


PAR RAYMOND RICHARDIER DES Ets MEILLAND-RICHARDIER 


Au cours de chaque automne de très nombreux ama- 
teurs de roses pensent, fort à propos, à commander les 
rosiers qui fleuriront les jardins dès le printemps 
suivant. 


Quelle joie quelques mois après la plantation d'assister 
à l'épanouissement de ces fleurs tant désirées, mais 
aussi quelle déception lorsqu'après les premiers beaux 
jours de printemps aucune pousse n’est apparue et qu'il 
faut se résigner à arracher le rosier desséché ! 


Cet accident, déjà bien ennuyeux quand il s'agit d'un 
sujet isolé, devient catastrophique lorsqu'il survient au 
beau milieu d'un massif ou d'une bordure. Outre la 
perte financière que cela suppose, cette présence de 
trous” détruit l'harmonie de l'ensemble. Il faudra 
alors remplacer les manquants l’année suivante, mais 
même si la reprise est bonne on observera encore des 
différences de développement entre ces rosiers n'ayant 
pas le même âge, si bien que l'impression d'ensemble 
laissera à désirer. 


Cette mauvaise reprise, sur les inconvénients de laquelle 
il n'est pas besoin d'insister, provient souvent d'une 
plantation effectuée dans de mauvaises conditions. Mais 
il arrive aussi que le plant soit déjà déficient avant 
même la plantation. C'est pour cela que tout amateur 
doit savoir distinguer à la réception de sa commande 
un rosier de qualité, sur lequel il pourra compter pour 
peu que la plantation soit bien effectuée, d'un rosier 
moins bon qui pourrait lui occasionner les déboires que 
nous venons d'énumérer. 


Les causes pouvant altérer la qualité d'un rosier avant 
sa plantation sont nombreuses. Certaines sont apparues 
au cours de la culture en pépinière : accidents culturaux 
ou parasitaires, développement insuffisant, mauvais 
greffage, etc. D'autres surviennent pendant la conser- 
vation des plants entre l'arrachage et l'expédition. Il va 
de soi que votre rosiériste aura déjà éliminé ces plants 
défectueux. Enfin, pendant le transport de la pépinière 
au jardin de l'amateur, les rosiers peuvent être surpris 
par le gel ou souffrir d'un manque d'humidité lorsque 
les délais d'acheminement ont été excessifs. Si le bois 
des tiges est noir ou jaunâtre, c'est qu'il est mort ou 
en train de le devenir (ce qui n'est guère mieux !), la 
cause étant souvent d'origine parasitaire. 


Si l'extrémité des tiges seulement est malade, le plant 
peut parfois être sauvé en coupant celles-ci bien en- 
dessous de la zone atteinte; sinon le plant est perdu. 


Parfois l'écorce est restée verte mais elle est ridée 
le rosier a alors souffert d'un manque d'humidité. Il 
faudra immédiatement le mettre dans une jauge humide 
et le bassiner jusqu'à ce que l'écorce redevienne 
normale. 


Un bon moyen pour voir si les rosiers paraissant dou- 
teux sont encore vivants consiste à gratter avec l'ongle 


les racines : si le bois apparaît jaune et luisant sous 
l'écorce c'est que le plant est toujours en vie. Dans le 
cas contraire le bois serait noirâtre. 


Un bon rosier au moment de la plantation ne doit 
présenter aucun de ces symptômes. Mais il convient, 
de plus, de s'assurer que sa vigueur est suffisante. Selon 
le diamètre de leur collet et le nombre de branches 
partant du point de greffe, les rosiers sont classés en 
trois catégories : extra, premier et deuxième choix. Les 
critères de ce classement sont complexes, d'autant plus 
que certaines variétés qui ont un port érigé fournissent 
moins de branches que d'autres, à l'intérieur de la 
même catégorie. Ainsi, pour ne citer que les variétés 
de notre maison, il n'est pas rare d'obtenir des 
” Carina ”, ” Princesse Margaret d'Angleterre ”, ” Chicago 
Peace” ayant 5/6 branches alors que ” Suspense” ou 
”Marella”” de la même qualité en auront moins. 


D'une manière générale, l'amateur qui ignore peut-être 
ces nuances saura qu'il a un bon rosier lorsque les 
racines seront puissantes et nombreuses, le collet gros 
comme le pouce et les branches saines et en nombre 
suffisant. 


Dans le cas particulier des rosiers-tiges qui doivent 
posséder deux greffes, de préférence trois ou même 
quatre, les rosiéristes remplacent de plus en plus le 
classique ”Canina des Bois” par le ”Pfander” ou le 
” Froebeli” qui émettent peu de sauvageons et dont 
l'affinité est excellente avec pratiquement toutes les 
variétés. Ces nouveaux porte-greffes fournissent parfois 
des tiges légèrement plus grêles que celles des ” Cani- 
nas”, mais il est important de souligner que la reprise 
des plants est excellente. 


Grâce à ces quelques observations, l'amateur réunira 
le maximum de chance de ne planter que des rosiers de 
bonne qualité, ce qui est un gage de réussite. Cependant 
leur comportement dépendra du choix du porte-greffe 
en fonction de la variété ainsi que des soins apportés à 
la culture des plants en pépinière et là, il n'est plus 
possible pour l'amateur d'exercer sa sagacité. 


En fait, d'ailleurs, toutes ces opérations de choix des 
meilleurs plants sont avant tout l'affaire des rosiéristes. 


L'amateur qui voudra s'entourer du maximum de 
garanties aura intérêt à s'adresser à un spécialiste qui 
aura su élever et sélectionner très soigneusement les 
plus beaux rosiers. À ce sujet, il ne faut pas oublier 
qu'un juste prix d'achat se traduit, comme dans bien 
des domaines, par une qualité supérieure et par de plus 
grandes satisfactions. 


C'est pourquoi la compétence des rosiéristes profes- 
sionnels, leur expérience et leur passion des roses, repré: 
sentent en fin de compte la meilleure des garanties pour 
l'acheteur. 


UN REMARQUABLE ROSIER-ARBUSTE 


E me propose aujourd'hui de 
vous entretenir d'un remarquable 
rosier-arbuste, le rosier Vaire, dont 
il existe un bel exemplaire dans le 
Parc de Bagatelle. Par rosier- 
arbuste il faut entendre un rosier 
de forte végétation, susceptible 
d'être utilisé, comme les arbustes à 
fleurs classiques, isolé sur pelouse 
ou en devant de massif. 

Le Vaire de Bagatelle est un modèle 
du genre. Il est situé sur la pelouse 
qui borde la roseraie, entre la per 
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gola et le groupe des serres. Il 
mesure environ 3 m de hauteur et 
autant de largeur. Dès la fin de mai 
et pendant un mois il se couvre 
d'innombrables fleurs rouge foncé 
de 5 à 6 cm de diamètre. Comme on 
le voit sur la photographie, même 
lorsqu'il est encore abondamment 
fleuri, la pelouse à son pied est déjà 
transformée en tapis de pétales. Cet 
exemplaire a 40 ans et ne semble 
pas en perte de vigueur. Chaque 
année, au moment du concours de 
roses, je vais le voir comme on rend 
visite à un ami très cher. J'apprécie 
qu'il soit toujours exact au rendez- 
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vous de juin. Peut-être l’aimerez: 
vous aussi si je vous conte son 
histoire. 


E 23 juin 1932 il y avait beau- 
coup de monde dans les allées du 
Parc de Bagatelle. C'était le jour du 
concours international mais le 
nombre des personnes présentes 
était exceptionnel. C’est qu'on fêtait 
aussi le vingt-cinquième concours et 
qu'on allait inaugurer le monument 
élevé à la mémoire de J. C. N. Fores- 
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tier, l’ancien conservateur des pro:- 
menades de Paris. Ce monument 
qui se trouve non loin de la roseraie 
dans le jardin d'iris, est dû au sculp- 
teur Guiraud et aux architectes 
P. Millocheau et Leveau. Peut-être 
le nom de G. Guiraud ne vous dit-il 
rien? Pour moi il est inoubliable 
car il figure en signature sur la pla- 
quette d'argent dont on a bien voulu 
m'honorer au dernier Congrès de 
Vichy. On pouvait voir dans les 
allées de la roseraie le Préfet de la 
Seine Edouard Renard, l'ancien mi- 
nistre Fernand David, président de 
la Société nationale d'Horticulture 
et de nombreux rosiéristes et ama- 
teurs de roses dont M. Van Oost, 
le président de la Société des Amis 
de la Rose de Belgique, le père de 
Madame la baronne de Gerlache qui, 
aujourd'hui, ayant succédé à son 
père à la tête de la nouvelle Société 
des Roses belge, apporte le charme 
de sa présence à tous nos concours 
de roses nouvelles. Il y avait aussi, 
plus modeste, un rosiériste fervent, 
Joseph Sauvageot, jardinier au Chà- 
teau de Vaire, dans le Doubs. Joseph 
Sauvageot n'était pas le moins inté- 
ressé par le concours. C'est qu'il y 
présentait une variété originale et 
qu'il avait ses chances. En effet, 
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n'avait-il pas déjà obtenu, l'année 
précédente, la médaille d'or de Baga- 
telle, avec Dance of Joy, une variété 
H. T. à fleurs rouges qui pendant 
une ou deux décades eut une renom- 
mée méritée. Mais ce 23 juin 1932 
Joseph Sauvageot présentait un 
rosier d'un genre tout nouveau. Il 
s'agissait d'un hybride entre un 
hybride de thé rouge alors réputé, 
Charles K. Douglas, et un rosier sau- 
vage, Rosa macrophylla. Le jury fut 
intéressé mais ne voulut pas accor- 
der la médaille d'or à un rosier aux 
caractères si insolites. Elle fut dé: 
cernée à Condesa de Sastago, une 
bonne variété de Pedro Dot, et l'on 
n'attribua qu'un ‘certificat pour 
rosiers botaniques ” au rosier Vaire. 
Les jardiniers de Bagatelle Je 
jugèrent mieux. Ils voulurent conser- 
ver Vaire en bonne place et ils le 
plantèrent l'automne suivant sur la 
pelouse où il est encore, depuis 
37 ans. 


AIS pour moi Vaireest plus 
qu'un rosier-arbuste vigoureux au 


feuillage indemne de toute maladie. 
Il est la démonstration de l'intérêt 
des hybridations  interspécifiques 
pour l'amélioration des roses. Dans 
le croisement dont Vaire est sorti, 
c'est sans nul doute Rosa macro- 
phylla qui a apporté la vigueur et 
la résistance aux maladies. C'est 
donc une espèce qu'il ne faudra pas 
oublier le jour où on entreprendra 
systématiquement des hybridations 
vraies et non plus de simples métis: 
sages en vue de régénérer l'état 
sanitaire des rosiers. Je ne voudrais 
pas entrer ici trop avant dans la 
systématique. Je signalerai seule: 
ment qu'il y a plusieurs rosiers 
” macrophylla”. Celui qui servit à 
Joseph Sauvageot est Rosa macro- 
phylla de Lindley dont on peut lire 
la description dans ” Les plus belles 
roses au début du xx‘ siècle ”. Peut- 
être sera-t-il difficile de retrouver 
dans la nature (Chine, Himalaya) un 
R. macrophylla type, mais du moins 
pouvons-nous en avoir un descen- 
dant très proche, Vaire, puisque 
M. Sauvageot fils, rosiériste à Vaire- 
le-Grand, Doubs, en a multiplié pour 
la vente un nombre important 
d'exemplaires. 


André LEROY. 











ASSEMBLEE GENERALE 
EXTRAORDINAIRE 


(2° Convocation) 


Harmonisation des Statuts 





Les membres de la Société Française des 
Roses sont convoqués à l'Assemblée Géné- 
rale Extraordinaire qui se tiendra le lundi 
27 janvier 1970 à 17 heures, 26, place Tolozan 
à l'issue de la précédente réunion. 
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de Pierre-Joseph Redouté 
et Claude-Antoine Thorry 


Les poètes ont fondé dans l'opinion les seules 
monarchies héréditaires que le temps ait respectées : 
le lion est toujours le roi des animaux, l'aigle, le 
monarque des airs, et la rose, la reine des fleurs ” 
C'est sur cette aimable phrase que s'ouvre ” LES 
ROSES ”, un livre dont le texte est de Claude-Antoine 
Thorry et les illustrations de Pierre-Joseph Redouté. 
La première édition in-folio de l'ouvrage parut en 
trente livraisons de 6 planches, de 1817 à 1824. Une 
édition in-octavo par livraisons de 4 roses fut mise 
au commerce en 1824. En dehors de quelques exem- 
plaires conservés dans des bibliothèques privilégiées 
ces ouvrages n'existent plus. Ils ont été écartelés, 
pour en tirer les admirables planches coloriées qu'on 
ne voit plus, mises en sous-verre, qu'accrochées aux 
murs de tous les salons du monde. La destruction du 
texte de C.-A. Thorry est une grande perte, au moins 
pour les amateurs de roses. Il fut écrit à l'époque 
même où la Rose moderne prenait naissance. Les 
deux auteurs du livre ont été les témoins de l'intro- 
duction des espèces exotiques qui devait transformer 
les roses cultivées sans changement notable depuis 
des dizaines de siècles. Ils ont vu, de leurs yeux vu, les 
tout premiers hybrides ; ils ont parlé avec leurs obten- 
teurs. Chaque fois que nous parlons de l'histoire des 
roses leur témoignage authentique mérite d’être pris 
en considération. En présentant l'édition in-8 les 
auteurs précisent ainsi les intentions de leur édition. 
elle sera utile aux amateurs ainsi qu'aux cultivateurs- 


pépiniéristes pour la classification de leurs collec- 
tions; elle les mettra aussi à même d'y réunir toutes les 
espèces qu'ils ne se seraient pas encore procurées ”. 
L'ouvrage LES ROSES n'était pas qu'un album d'aqua- 
relles, c'était aussi un livre de botanique donnant le 
tableau de toutes les variétés cultivées en France en 1824. 


Comme l'ouvrage complet avec le texte de C.-A. Thorry 
est devenu très rare et que j'ai la chance de posséder 
l'édition in-octavo de 1824, je crois utile, pour servir 
à la documentation des amateurs de roses moins 
fortunés, d'en donner des extraits choisis, non dans les 
textes descriptifs des variétés, malgré leur intérêt, 
mais dans les ” Observations ” qui les suivent. C’est 
dans ces observations que les auteurs ont donné le 
plus de renseignements sur l'origine des rosiers nou- 
veaux ou peu connus. On trouvera donc ci-après la 
liste complète des 160 variétés peintes et décrites dans 
l'ouvrage, dont on ne connaît généralement que les 
plus photogéniques, et des extraits des ” Observations 
particulières ” susceptibles d'intéresser les Amis des 
Roses. À noter que la liste des roses n'est pas dans 
l'ordre où celles-ci se suivent dans l'ouvrage. Pour 
faciliter d'éventuelles recherches j'ai classé les roses 
dans l’ordre alphabétique. Le numéro qui suit chaque 
nom est celui du fascicule dans lequel la variété 
a paru. 


André LEROY 
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Rosa aciphylla - Rosier cuspidé (39). R. alba cymboefolia - R. 
blanc à feuilles de chanvre (18). R. alba flore pleno - KR. blanc 
à fleurs doubles (6). R. alba foliacea. La blanche foliacée de 
Fleury (21) - R. alba regalis. Rosier blanc royal (8). R. alpina 
debilis - R. des Alpes à tiges faibles (23). R. alpina flore varie- 
gato - R. des Alpes à fleurs panachées (26). R. alpina var. 
laevis - R. des Alpes à pédoncules glabres (4). À. alpina 
pendulina - R. des Alpes à fruits pendants (7). R. alpina 
vulgaris - KR. des Alpes commun (35). R. Andegavensis - 
R. d'Anjou (16). R. arvensis ovata - R. des champs à fruits 
ovoïdes (6). R. Banksiae - KR. de lady Banks (30). Observations 
particulières à cet arbuste. Ce rosier, apporté de la Chine 
en 1807, a été dédié à lady Banks, épouse de l'honorable 
M. Banks, l’un des savants de l'expédition du capitaine Cook. 
Il a fleuri pour la première fois, en France, au printemps 
dernier (1819). M. Boursault, qui l'avait rapporté d'Angleterre 
deux ans avant, a eu l’heureuse idée de le planter, en pleine 
terre de bruyère, dans sa magnifique serre tempérée, où 
l'arbuste s'est élevé à plus de quarante pieds ; c'est dans cet 
état qu'il a fourni quelques beaux bouquets, l'un desquels 
a servi de modèle pour cet-ouvrage. .......... De ce que 
nous avons précédemment dit, il résulte que pour obtenir 
les fleurs du rosier de lady Banks, il faut, dans le climat de 
Paris, le cultiver ainsi que l'a pratiqué M. Boursault; car 
quelques pieds que MM. Cels et Noisette ont élevés dans 
des pots, n'ont pas fleuri, ou n'ont donné que des produits 
maigres et imparfaits. Il est, au reste, à désirer qu'on puisse 
l'acclimater, en pleine terre, dans nos jardins; il serait 
propre alors à couvrir des berceaux, qu'il embaumerait du 
parfum exquis de ses fleurs. R. berberifolia - KR. à feuilles 
d'Epine-vinette (1). R. bifera alba - R. des quatre saisons à 
fleurs blanches (10). R. bifera macrocarpa - La quatre saisons 
Lelieur (36). Observations. Ce rosier a été obtenu de semence 
dans le jardin fleuriste du Roi, à Sèvres, il y a quelques 
années, par M. Lelieur (de Ville-sur-Arce), auteur d'un traité 
très estimé sur la culture du rosier, publié à Paris en 1811. 
Les amateurs se sont empressés de lui témoigner leur recon- 
naissance, en donnant à cette variété du R. bifera le nom de 
rose Lelieur, sous lequel il s'est répandu dans les jardins, et 
que nous lui avons conservé. 


R. bifera officinalis - R. des parfumeurs (6). R. bifera pumila - 
Petit rosier des quatre saisons (35). R. bifera variegata - La 
quatre saisons à feuilles panachées (27). R. biserrata - KR. des 
montagnes à folioles bidentées (27). Observations 
En considérant le volume du fruit de notre rosier, ainsi que 
son lieu natal, on est autorisé à croire que le peuple de 
Paris, qui, avant le règne de Henri III, se rendait en 
procession, à certains temps de l'année, soit au Calvaire, 
soit aux différentes chapelles qui existaient dans les bois 
environnant cette ville, en rapportait le fruit de ce rosier, 
ainsi que les fruits d’autres églantiers qu'on criait autrefois 
dans les rues de Paris avec des cormilles, des alises, des 
prunelles de haies, et autres fruits acides, dont on peut voir 
l'énumération dans une pièce de vers, par Guillaume de La 
Ville-Neuve, intitulée les Crieries de Paris. 


L] 
e 
R. bracteata - R. bractéolé ou de Macartney (2). R. brevistyla 
leucochroa - R. à court style, var. à fleurs jaunes et blanches 
(6). R. campanaluta fL albo - R. campanulé à fleurs blanches 
(25). R. Candolleana - R. De Candolle (25). Ce groupe de rosiers 
a été dédié à M. Pyr. - De Candolle, professeur d'histoire 
naturelle à Genève, et membre de l'Académie des sciences 
de la même ville. R. canina Burboniana - Rosier de l'Ile 
Bourbon. Observations. Ce rosier, au rapport de S. A. R. 
Monseigneur le Duc d'Orléans, croît naturellement dans les 
lieux incultes de l'île de Bourbon : des graines apportées 
il y a quelques années, l'ont reproduit dans ses jardins de 
Neuilly, où le peintre de cet ouvrage a fait son dessin. Son 


port est très beau; l'abondance de ses fleurs, quelquefois 
presque simples, le plus souvent semi-doubles, leur belle 


couleur comme leur parfum, le feront sans doute rechercher 
pour l'ornement des jardins paysagistes (25). R. canina grandi- 
flora - R. canin à grandes fleurs (28). R. Carolina corymbosa - 
R. de la Caroline à fleurs en corymbes (7). R. centifolia 
anemonoides - Rosier centfeuilles anémone (21). R. centifolia 
anglica rubra - R. de Cumberland (14). R. centifolia bipinnata - 
R. à feuilles de céleri (12). R. centifolia bullata - R. à feuilles 
de laitue (2). R. centifolia carnea - R. Vilmorin (5). R. centifolia 
caryophyllea - R. œillet (19). R. centifolia crenata - KR. cent- 
feuilles à folioles crénelées (19). R. centifolia foliacea - KR. cent- 
feuilles foliacé. Observations C'est à M. Descemet, 
aujourd'hui professeur d'agriculture et directeur du jardin 
botanique ainsi que des pépinières de S. M. l'empereur de 
Russie, à Odessa, que l'on doit la propagation du rosier à 
cent feuilles foliacé. Nous en avons vu dans les pépinières 
qu'il dirigeait autrefois à Saint-Denis près de Paris (1), de 
magnifiques pieds greffés sur canina, avec des fleurs de la 
plus grande dimension élégamment couronnées par les 
longues divisions foliacées du limbe. Quelquefois la rose 
est prolifère et foliacée en même temps. Cet arbuste exige 
la même culture que celle que l'on donne aux cent feuilles 
ordinaires. Il faut le tailler court pour avoir de belles fleurs, 
bien caractérisées. (1) Les belles collections de M. Descemet 
sont passées dans les pépinières de M. Vibert, à Chennevières- 
sur-Marne, ainsi que le dit ce dernier dans les Observations 
sur la nomenclature et le classement des roses, etc., qu'il a 
publiées cette année (18). R. centifolia minor - Rosier de 
Bordeaux (15). R. centifolia mutabilis - Rosier unique (10). 
Observations. Ce rosier est d'origine anglaise. Andrews a 
donné, dans sa Monographie, l’histoire assez curieuse de sa 
découverte. Voici la traduction de ce qu'il a dit à ce sujet : 
"M. Grimwood, pépiniériste, grand amateur de roses dont 
il possédait une riche collection, découvrit par hasard ce 
rosier vers l’année 1777. Dans une des excursions qu'il avait 
l'habitude de faire chaque été, il aperçut ce joli plant en 
passant devant le jardin de M. Richmond, boulanger près de 
Needham, dans la province de Suffolk. Il y avait été placé 
par un charpentier, qui l'avait trouvé près d'une haie voisine 
de la propriété d'un marchand hollandais dont il réparait 
l'habitation. M. Grimwood, qui en avait demandé une petite 
branche, obtint le plant tout entier de M. Richmond. De 
retour chez lui, et pour en remercier ce dernier d'un présent 
aussi précieux, il envoya une belle tasse d'argent, sur laquelle 
il avait fait graver la figure de cette rose. M. Richmond, 
par reconnaissance, s'en servit jusqu'à ses derniers 
moments.” (10). R. centifolia flore simplici. R. centfeuilles à 
fleurs simples (5). R. cinnamomea flore simplici - Rosier de 
mai à fleurs simples (10). R. cinnamomea maialis - Rosier de 
mai. Ce joli rosier, toujours recherché à cause de sa précocité, 
a inspiré la muse de M. Montani de Crémone, l'un des plus 
agréables poètes de l'Italie, ainsi qu'on peut le voir par la 
chanson suivante qu'il a insérée dans son recueil intitulé : 
I fiori : Canzonette (Lodi, 1817, in-12, 58 pages). Traduction 
par Madame G.. 


LA ROSE DE MAI. Rose de mai, tu n'as pas l’incarnat - De 
cette sœur que tout mois voit éclore ; - Et la mousseuse, au 
duvet délicat, - D'un vermillon plus brillant se colore. — Mais 
quel parfum ton odorante fleur - Livre aux zéphyrs, sur leur 
aile légère! - Heureux printemps! au front Ain bergère - 
Peux-tu placer un présent plus flatteur ? — Ton frais bouton, 
d'une aimable couleur, - Du cinnamome exhale l'ambroisie ; - 
Et Flore en toi, par une douce erreur, - Croit respirer les 
parfums de l'Asie. — En te cueillant, Nice, à l’humble main- 
tien, - Sourit, et pense, en voyant son image, - Que la beauté 
serait le plus grand bien - Si la vertu ne valait davantage. (37). 
R. clinophylla - R. à feuilles penchées (11). R. collina fastigiata. 
R. des collines à fleurs nivelées (12). R. collina Mousoniana - 
R. de lady Mouson (19). R. damascena aurora - R. Aurore 
Poniatowska. Observations. Ce rosier est très recherché non 
seulement sous le rapport des belles formes de ses fleurs, 
mais encore sous celui de leurs nuances délicates d'une 
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couleur à peu près semblable à celle qui frappe les regards 
au moment du lever du soleil, ce qui l’a fait appeler rose 
aurore ou rose belle aurore. Nous y avons ajouté Poniatowska, 
du nom de M": Aurore Poniatowska. M. le Colonel Poniatowski, 
son père, qui nous honore d'une amitié particulière, a bien 
voulu nous permettre d'inscrire, dans notre recueil, le nom de 
son aimable fille; et nous l'avons désiré avec d'autant plus 
d'empressement que mademoiselle Poniatowska peut être 
considérée comme l’une des élèves les plus distinguées du 
peintre de cet ouvrage, et que son goût, comme la grâce 
de ses compositions, promettent un jour, à la Pologne, un 
très bon peintre de fleurs. Notre rosier exige une position 
abritée, mais il ne demande que quelques labours dans la 
saison convenable. Greffé sur un rosier sauvage, il fournit de 
très belles têtes. Quoique depuis longtemps il soit compris 
dans tous les catalogues des pépiniéristes, on ne le trouve que 
dans quelques jardins d'amateurs. Les Hollandais nous ont 
fourni ce magnifique arbuste à la fin du dernier siècle : c’est 
Dupont qui l'a propagé en France (22). R. damascena Celsiana 
- Rosier de Celse (sic). Observations particulières sur cet 
arbuste. Les botanistes et les amateurs se sont réunis pour 
dédier cette magnifique variété au célèbre pépiniériste qui, 
le premier, l'a répandue dans les jardins français, à Jacques- 
Martin Cels, auteur de savantes dissertations sur diverses 
branches d'agriculture, membre de l'Institut à l'époque de 
l'établissement de cette compagnie, et de la Société d’agri- 


culture du département de la Seine, mort à Paris au mois de 
mai 1806. Toutefois, ce rosier était connu dans les jardins de 
Harlem bien avant l'époque où Cels l’a communiqué, puisqu'on 
le trouve peint dans plusieurs des tableaux du célèbre Van 
Huysum. Il ne reste donc au célèbre pépiniériste que le 
mérite de l'avoir propagé dans sa patrie, et c'est, assurément, 
l'un des plus beaux présents qu'il ait pu faire aux amateurs 
de la rose (39). R. damascena Celsiana var. prolifera - R. de 
Cels à fleurs prolifères frondeuses. Observations sur les roses 
prolifères. Suivant les botanistes, la prolifération dans les 
fleurs du rosier est un phénomène occasionné par une 
bien par la qualité du sol; mais il est aujourd’hui reconnu 
que des rosiers produisent de telles fleurs indépendamment 
culture trop assidue, ou à une surabondance d'engrais, ou 
de ces circonstances, et que les roses, comme les autres 
pie, deviennent prolifères par la plénitude élevée au plus 
aut degré, dans quelque terrain qu'elles soient cultivées. On 
remarque en effet, assez souvent, la prolifération dans celles 
des roses de nos jardins qui deviennent ordinairement très 
pleines, telles que les agathes, les roses de Provins, etc. : elle 
est plus rare sur la rose centfeuilles et les autres espèces. 
Linné, qui avait une grande aversion pour les fleurs luxu- 
riantes, vraisemblablement parce qu'elles contrariaient son 
système, disaient que ces fleurs étaient des monstres, et que 
les prolifères ne faisaient qu'ajouter à la difformité des 
monstrueuses : Proliferi monstrosorum agent deformationem. 
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Les roses prolifères sont, en général, portées par des pédon- 
cules nus; mais parfois, et telle la rose dont nous donnons 
la figure, ces pédoncules sont accompagnés de feuilles ; on 
les appelle alors prolifères frondeuses, ou à feuilles. Cette 
singularité, qui distingue cette plante de la prolifère qui n’a 
que des fleurs, était autrefois assez rare; Linné, à l'époque 
où il écrivait, ne l'avait encore observée que dans le rosier, 
l'anémone, et un petit nombre d’autres individus. Mais aujour- 
d'hui les efforts des jardiniers tendent spécialement à obtenir 
des fleurs multiples, ce phénomène est bien plus commun, 
surtout dans le rosier. Nous avons vu l'an passé, sur un 
Provins, jusqu'à quatre roses qui paraissaient comme enfilées 
les unes au-dessus des autres. La rose qui a été présentée en 
1819, à S. A. R. madame la duchesse de Berry, et à laquelle 
on a donné le nom de cette princesse, n’est qu'une prolifère 
qu'on ne reverra peut-être jamais (15). R. damascena coccinea 
- R. de Portland (8). R. damascena italica - Quatre saisons 
d'Italie (21). À. damascena subalba - R. de Damas à pétales 
blancs lavés de rose (13). R. damascena variegata - R. d'York 
et Lancastre (15). R. declinata, 1-flore simplici - KR. à boutons 
renversés à fleurs simples, 2-flore submultiplici - R. à boutons 
renversés à fleurs presque doubles. Observations. Le premier 
de ces rosiers (celui à fleurs simples) est vraisemblablement 
un hybride issu d'un rosier de Bengale et d'un rosier des 
Alpes : il nous a été communiqué par M. Cugnot ; il est assez 
rare. Le second, qui se trouve communément dans les jardins 
et qu'on connaît sous le nom de rosier Boursault, est un 
produit de la semence du premier. Tous deux se couvrent au 
printemps d'un grand nombre de fleurs qui persistent jusqu'à 
l'automne sur les pieds bien exposés. Ils n'exigent aucune 
culture (32). R. dumetorum - KR. des buissons (33). R. eglan- 
teria - R. lutea - KR. églantier (8). R. eglanteria luteola - 
L'églantier serin (22). R. eglanteria var. punicea - R. églantier 
var. couleur ponceau (8). R. eglanteria subrubra - L'églantier 
cerise (23). R. farinosa - KR. farineux (30). R. foetida - R. à fruits 
fétides (15). R. gallica - R. de France - KR. de Provins ordi- 
naire (3). R. gallica agatha var. Delphiniana - L'enfant de 
France. Selon Dupont, ce rosier était connu sous le règne 
de Louis XV, et les Hollandais l'avait dédié au grand Dauphin ; 
d'où vient le nom d'enfant de France qui lui a été imposé 
alors, et qu'il a toujours conservé (21). À. gallica agatha var. 
incarnata - L'Agathe carnée (37). R. gallica agatha var. 
prolifera - L'Agathe prolifère (26). R. gallica var. regalis 
- L'Agathe royale (17). À. gallica agatha var. parvula violacea - 
R. de Provins à fleurs gigantesques. Observations. Ce rosier, 
aurelianensis - La duchesse d'Orléans (14). Cette planche 
porte la dédicace suivante : Dédié respectueusement à son 
altesse royale Madame la duchesse d'Orléans par P. J. 
Redouté, XXX septembre MDCXXI (14). R. gallica coerulea - 
R. de Provins à fleurs bleuâtres (20). R. gallica flore giganteo - 
R. de Provins à fleurs gigantesques. Observations. Ce rosier, 
si remarquable par le volume de ses fleurs, a été obtenu de 
semence, en 1813, dans le jardin fleuriste du roi, à Sèvres, 
où l'on en trouve plusieurs pieds greffés. Il n'est pas encore 
très répandu dans les jardins. D'après la beauté et le volume 
extraordinaire de la fleur de notre arbrisseau, on peut juger 
combien est avantageuse la voie des semis pour multiplier et 
accroître le nombre des belles variétés. Il est à regretter que 
cette méthode ne soit pas plus en usage en France, où l'on 
se contente de reproduire le rosier par le couchage ou par la 
greffe, sans considérer qu'on ne fait alors que perpétuer servi- 
lement les mêmes espèces (28). R. gallica flore marmoreo - 
R. de Provins à fleurs marbrées (34). R. gallica rosea flore 
simplex - R. de Provins à fleurs roses simples (16). R. gallica 
granati - R. de France à pommes de Grenade (39). R. gallica 
latifolia - R. de Provins à grandes feuilles (26). R. gallica 
Maheca var. flore subsimplici - La Maheca (La belle sultane) 
(35). R. gallica pontiana - Rose d'André Dupont ou La rouge 
formidable. Observations. Nous avons cru pouvoir supprimer 
le nom bizarre que l’on donne à cette rose, dans les pépinières, 
pour y substituer celui d'André Dupont, qui a cultivé le 
rosier avec tant de succès, et qui a répandu dans les jardins 
la plupart des belles espèces qui en font l'ornement. Cet 
amateur célèbre, né dans le Palatinat, en 1756, est mort à 
Paris à la fin de 1817. 


(à suivre) 
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RCA 


J'appréhendais de présenter cette roseraie. Etant Lyonnais, 
le bien que j'en aurais dit pouvait paraître suspect. Du moins 
je le craignais et pour démentir toute partialité, je risquais 
de me montrer trop sévère, c'est-à-dire injuste. 

Cette pensée me tourmentait lorsqu'’au hasard d’une conver- 
sation, une de nos adhérentes, parmi les plus attachées à 
notre Société, m'apprit tout à fait accidentellement que la 





Roseraie de Lyon lui avait inspiré quelques lignes pour son 
propre plaisir. 

C'est une nouvelle ” Prière sur l'Acropole” et vous allez la 
lire. L'auteur habite Genève, une des villes les plus fleuries 
d'Occident et cela donne à son sentiment la valeur que vous 


devinez. 
A. SOUZY 
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Ce matin de juin, j'ai vu pour la première fois la Roseraie 
du Parc de la Téte-d'Or, à Lyon. Quel éblouissement ! quel 
enchantement ! un déferlement de couleurs et de lumière 
noyées dans une vapeur d'or : d'immenses bouquets sous un 
des ciels les plus nuancés du monde ! 

” Des roses, on ne voit que des roses, devant, derrière, à 
droite et à gauche, remplissant tout l'espace ; elles se lèvent, 
éclatent de lumière, les rouges, les jaunes, les roses, les 
oranges ; et les blanches s'imposent comme une note aiguë 
sur les masses vertes des feuillages. Tout s'étale et se mêle; 
on y voudrait suivre des sentiers tracés par des pas de rêves.” 
Je regardais et j'écoutais, sentant passer sur moi quelque 
chose de grave et de pur, quelque chose d'essentiel. Avec la 
rose c'est le Rêve qui entre dans notre vie. 

Roses pourpres au cœur presque noir, roses pâles qui 
s'effeuillent, pétales vibrants que caresse la lumière, roses 
qui ondoyaient sereines au vent d'or du matin, roses aux 
antiques atours de velours et de brocart, fraîches roses d'un 
blanc pur, gouttes de sang ou éclats de soleil, roses dont le 
parfum nous prend en écharpe lorsque nous passons, ou qu'on 
effeuille en révant, ne metltiez-vous pas au seuil de cette 
matinée l'aurore du plus beau poème ? Rose, moment unique 
dans le silence, ” je sens qu'il vient de loin ce souffle doux 
qui me pousse à tes genoux ”. 

Fleur des dieux et des poètes, messagère de tendresse et 
d'amour, loin déjà dans le temps vous étiez souveraine, rose 
aux Cent feuilles, rose de Damas qui fleurissez en corymbes, 
rose des Jardins suspendus de Babylone qui enchantiez le 
regard de Sémiramis. 

Nuit de juin dans la roseraie chaude et frémissante, nuit 
de sortilèges, nuit bleue, fabuleuse comme dans un conte 
d'Orient ! N'est-ce pas cette nuit-là qu'aurait choisie Schéhé- 
razade pour charmer une dernière fois son époux ? Les par- 
fums fluides et tenaces envahissent ses jardins, glissent plus 
légers que nuages sur les coupoles en porcelaine bleue et 
verte, sur les bosquets des allées, s'insinuent entre les 
corolles, nouent leurs écharpes de senteurs autour des fon- 
taines qui s'élancent dans un royaume de lune. Au velours 
des pétales on sent frémir d'étranges papillons aux ailes de 
soie, petits fantômes épars dans la nuit. 

Tout est vertige quand, sous le ciel pailleté d'étoiles, dans ce 
paradis plein de sources vives, parmi les antiques bosquets 
où s'endorment des oiseaux aux gorges mélodieuses, comme 
un frais jet d'eau s'élève la voix d'or, Ô belle endormeuse. 
Ecoutez ! cela monte comme un rêve parmi les odeurs errantes 
du jardin. Il m'est revenu, à Roi fortuné, qu'en un temps 
où tous les peuples se battaient entre eux et se massacraient 
en de farouches agressions, sur terre, sur mer et dans les airs, 
quelque part, en un lointain occident, un homme, seul en ses 
jardins, chaque jour créait une rose nouvelle, plus belle, plus 
parfumée que les roses venues de Perse ou de Damas, de 
Kazantlik ou de Cels. Nulle magie ne surpasse l’art éblouis- 
sant de ce jardinier. On dirait qu'une grâce multiplie ses 
réussites à chacun de ses essais; il n'a pas plutôt songé à 
une carnation qu'elle envahit ses ronds-points et ses allées. 
À peine a-t-il rêvé de cette pourpre sombre qu'une princesse 
lui crée une gloire nouvelle. Sa roseraie est devenue un 
monde sans limites, le lieu de toutes les métamorphoses, des 
éclosions radieuses, des rêves incarnés. 

Roseraies du monde entier, palais de contes de fées, n'êtes- 
vous pas, dans le silence du petit jour comme à l'heure 
mélancolique du crépuscule, nos prestigieux jardins de recueil- 
lement et d'amour ? 


Et toi, Lyon, ville heureuse, je te remercie d'avoir fleuri 
comme le rêve de mon cœur; toi qui ouvres tes jardins à 
tous les amoureux de la Beauté, tu offrais à nos yeux éblouis, 
en ce matin de juin, dans cette roseraie unique au monde, le 
spectacle inoui du paradis promis où les grands maîtres 
donnent des rêves aux fleurs et accordent leurs voix à celles 
des fontaines ; où l’on écoute battre aussi le pouls profond 
des roses. 


Marguerite VALLON 
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Dans la Roseraie de Lyon, la rose est libre. Elle respire, elle 
s'épanouit en famille, en société. Elle n'est plus cet animal 
aimé que l'on présentait dans une cage, pauvre et esseulée. 


Ce n'est pas une roseraie, c'est un jardin de roses. 

La Roseraie de Lyon, par ses dimensions (50.000 mètres carrés) 
est certainement l'une des plus grandes du monde. 

Elle s'étend nonchalamment tout au long de la face Nord- 
Ouest du Parc, entre le lac de 17 hectares qui la borde sur 
toute sa longueur et le Rhône. 

Son tracé est simple : c'est un jardin de style à la fois anglais, 
moderne et rustique. Ce tracé a d’ailleurs été imposé à la 
fois par la présence d'arbres séculaires que l'on a voulu 
conserver et par celui du Parc dont le tracé, très libre, ne 
souffrait pas l'implantation de lignes rigides. 

La roseraie se présente sous la forme théorique d'un grand 
rectangle de 500 mètres de long par 100 mètres de large en 
moyenne, divisé en deux ailes (Nord et Sud) par un motif 
central très important et surélevé où se trouve le bassin 
principal et surtout la pergola monumentale, longue de 
70 mètres et dont l'architecture, à la fois romaine et moderne, 
donne à cet ensemble une majesté et une douceur qui font 
toujours les délices des amateurs de photographies. 


Chacune des ailes, dont le tracé dans ses grandes lignes est 
identique, présente néanmoins des particularités qui les 
différencient assez nettement, par la végétation, par les amé- 
nagements intérieurs et surtout par les motifs architecturaux 
qui les terminent et au-delà desquels se prolongent les vastes 
prairies, bordées d'arbres, qui composent le parc. 

Il n'y a pas de limite, la roseraie s'intègre et se fond dans 
la nature d'où elle semble naître et où elle paraît mouiir. 
A part deux grandes voies circulaires, indispensables à la 


desserte de cette grande surface, il n’y a pas d'allées. Seuls 
des chemins de pierres bleues, disposées en opus incertum 
sillonnent les pelouses sur lesquelles les rosiers viennent 
s'épanouir. Des rosiers, il y en a des dizaines de mille, 50, 
60, 80000 peut-être, de toutes sortes, de toutes couleurs, par 
masse de 100, 300, 500 de la même variété, ou isolément posés 
sur les pelouses, comme les rosiers botaniques. 

Toutes les classes y sont représentées, et une large part est 
encore faite à certaines ancêtres dont la renommée n'a pas 
encore été effacée par les nouvelles lauréates. 


Dès le printemps, et même avant, la fleur vient teinter de 
ses couleurs les bois nus des arbres, les fonds verts des 
résineux. Les crocus, les scilles, les tulipes, les narcisses, les 
jonquilles percent à profusion le gazon épais et sain. Puis 
ce sont les plantes de rocailles, les vivaces, les arbustes de 
printemps, les roses, puis les arbustes d'été et d'automne, 
puis de nouveau les roses jusqu'en décembre sous la neige. 
C'est un renouvellement continu de floraison où chaque plante 
concoure à la beauté d'un ensemble dont on ne se lasse pas 
à cause de sa variété. 


La Roseraie de Lyon, créée par Monsieur Louis Pradel, Maire 
de Lyon, a été inaugurée le 10 juin 1964. 

Dessinée par le Service technique des Parcs et Promenades 
de la ville, sous la direction de Monsieur André Chabert, 
Directeur assisté de Monsieur Claude Rougis, Agent technique, 
et de Monsieur Pierre Arnaudon, Ingénieur subdivisionnaire, 
elle fut réalisée par l'entreprise Paquet de Meylan dans l'Isère. 
Les éclairages et effets lumineux sont dus à Monsieur Marcel 
Pabiou, Directeur des Services électriques de la ville. 
L'accès en est entièrement libre et gratuit. 


le photographe 


LES EMULSIONS, LES FILMS 


Dans la prise de vue, le choix capital 
de l'émulsion (1), son l'emploi, son 
traitement déterminent en grande 
partie le résultat final. 

On peut dire que l'émulsion est au 
photographe ce que la pierre est au 
sculpteur. 

Une émulsion possède trois caracté- 
ristiques : 


a) la sensibilité, 
b) la finesse de grain, 


c) la latitude de pose. 


LA SENSIBILITE 


Elle est exprimée en degrés DIN et 
indice ASA : plus le chiffre DIN ou 
ASA est élevé, plus le film est rapide. 
ar exemple, le film Ektachrome 
HS. (160 ASA) est plus rapide que 
l'Ektachrome X (125 ASA). Donc, à 
ouverture de diaphragme égale, le 
temps d'exposition avec  l'Ekta- 
chrome 160 ASA sera inférieur à 
celui du 125 ASA. 

Les émulsions rapides sont indispen- 
Sables en certaines circonstances 
actions rapides, sujets peu éclairés, 
photos sportives, instantanés divers 
demandant de grandes vitesses d’ob- 
turation pour éliminer le risque des 
bougés ”. 

D'autre part, à temps d'exposition 
égal, l'Ekta 160 ASA, plus rapide, 
Permet de fermer davantage le dia- 
Phragme et d'obtenir une plus grande 
Profondeur de champ qu'avec le 
125 ASA. C'est particulièrement inté- 
ressant en macrophotographie (2) 
qui nécessite, d'une part, une grande 
Profondeur de champ et, d'autre part, 
une vitesse rapide (par exemple, si 
la fleur bouge sous l'effet du vent). 








Efficacité d'un filtre anti UV. : 


et. la 


MATUTE 


* 
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dans la photo de gauche (pas de filtre), 


le sujet baigne dans un voile bleu, surtout visible dans le feuillage. Dans la 
photo de droite (avec filtre), ce défaut est éliminé (photos Chromos-Jardin). 


LA FINESSE DU GRAIN 


La rapidité de l’émulsion a un incon- 
vénient : la grosseur relative de son 
grain (particules  microscopiques 
composant la couche sensible). Les 
agrandissements sont de moins 
bonne qualité, encore que certains 
effets soient ainsi obtenus lorsque le 
coefficient de multiplication est très 
élevé. 

À l'inverse, les émulsions lentes ont 
un grain fin et permettent de meil- 
leurs agrandissements. On voit donc, 
la finesse du grain et la rapidité 
étant incompatibles, que chaque caté- 


gorie de sujets demande une émul- | On peut alors sans danger dépasser 


sion correspondante. Mais l'impor- 
tante gamme offerte par les fabri- 
cants permet souvent de trouver un 
compromis entre finesse et granu- 
lation. 


LA LATITUDE DE POSE 


C'est la propriété que possède une 





émulsion de tolérer plus ou moins 
les erreurs de temps de pose ou 
de diaphragme. Les films noir et 
blanc sont plus tolérants que ceux 
en couleur : un écart de trois dia- 
phragmes pour un négatif noir est 
facilement rattrapable au dévelop- 
pement (et, plus encore, au tirage 
sur papier). Ce n'est pas le cas pour 
un film couleur. 

Enfin, il est déconseillé de stocker 
les films longtemps. L'idéal est de 
les conserver à température cons- 
tante dans un réfrigérateur (5 à 
8° C). Sinon, les protéger le mieux 
possible de l'humidité et de la 
lumière. 


largement la date limite d'utilisation 
inscrite sur l'emballage. 


DANS LA PRATIQUE... 


@ En noir et blanc : 

J'emploie le vérichrome Pan 125 ASA 
ou le PLUS X PAN, quand l'éclairage 
est suffisant, la finesse du grain de 
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ses émulsions permettant d'impor- | photo de fleurs rapprochées et d'un | tifient, modifient ou accentuent le 
tants agrandissements. très bon rendu des couleurs. | rendu de certaines couleurs sur 
Par temps couvert, j'utilise l'ILFORD | D'autre part, le Kodacolor X et | l'émulsion (Ex. : La rose ” bleue ” 
HP 3 (400 ASA) ou le TRI X PAN | l'Ektacolor professionnel type S (en | de la couverture du n° 294), 


(400 ASA). format 6x6) permettent d'obtenir | Un filtre coloré laisse passer les 

Dans des cas bien précis — flash | des papiers-couleur de très bonne | radiations de teinte identique et éli- 

impossible, recherche de granulation, | qualité. mine celles des teintes complémen- 

intérieur d'églises, etc. — le ROYAL | taires. 

X PAN (1250 ASA!) s'impose : il Pour chaque teinte, il existe une 

peut même être ” poussé ” à plus de | gamme étendue de densités. 

1 500 ASA. | Les principaux filtres pour amateurs 
sont : 


Ils se présentent sous deux aspects : 1) Filtres de conversion : une caté- 
une plaque de verre coloré dans la | gorie de filtres est prévue pour éle- 
masse, ou une feuille de gélatine | ver ou abaisser la température de 
colorée, d'un emploi plus délicat | couleur. Ainsi, un filtre ”abaisseur ” 
(Kodak Wratten). N° 85B, utilisé avec une émulsion 
Placés devant l'objectif ou devant la | prévue pour la lumière artificielle 
source de lumière artificielle, ils rec- | (3200° K), permet d'utiliser celle-ci 


@ En couleur : ù 

Travaillant exclusivement pour l'im- 
primerie (quadrichromie), je n’em- 
ploie en couleur que des films inver- 
sibles (diapositive) et principalement 
l'Ektachrome HS (160 ASA), relati- 
vement rapide, très utile pour la 
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À gauche : Cette photo de La Clusaz | en lumière du jour (5900° K) avec | zer la peau d'un mannequin, accen- 
a demandé un travail délicat : repé- | un bon rendu. tuer un coucher de soleil. 
rer le point de vue favorable, atten- | 2) Filtre jaune : dans les photos de 6) Filtre de polarisation : il renforce 
dre un coucher de soleil rosissant | paysage, il supprime les dominantes | l'éclat et la densité des couleurs et 
les montagnes, choisir l'émulsion | de vert (champs, forêts) et de bleu | supprime les reflets gênants (chro- 
indiquée (lumière du jour, H.S.) | (ciel). $ 4 mes, brillances, etc...) 
pour renforcer l'effet recherché. La | Pour une rose claire, photographiée | 7) Filtres neutres : de couleur grise, 
prise de vue a été faite en deux | avec son feuillage, un filtre légère- ils réduisent l'intensité lumineuse, ce 
temps, pour superposer coucher de | ment jaune éclaircira l'arrière-plan et | qui permet d'éviter une surexposi- 
soleil et effets de nuit : d'abord une | éliminera l'influence des feuilles sur | tion du film, soit d'obtenir des effets 
photo à la tombée du jour, légè- | Sa teinte. spéciaux, soit de réduire la profon- 
rement sous-exposée, et ensuite, le | 3) Filtre anti U.V. : je l'emploie le deur de champ (pour mieux ?” déta- 
Pied supportant l'appareil n'ayant | plus souvent pour éliminer la domi- | Cher” une rose de son feuillage, par 
pas bougé, une deuxième prise de | nante bleue, due aux rayons ultra- | exemple). 
Vue, sur le même film, réglée pour | violets : en montagne, à la neige, à 
es éclairages du village (photo BEL- | la mer, dans les zones d'ombre ou 
AMI). par temps couvert. Il élimine en R. BELTRAMI 
Ci-dessus : Ce coucher de soleil en outre le voile atmosphérique. 
Camargue a été obtenu sans fausse | 4) Filtre 82 : il ”’refroidit ” les cou- | (1) Appelée improprement  ’” pelli- 











Ominante dans l'eau, en utilisant | leurs, par exemple au moment du cule”, c'est en fait la couche 
Un filtre orangé placé uniquement | lever ou du coucher du soleil. | sensible d’un film. 

ans le ciel pour en accentuer la | 5) Filtre 81 : jaunâtre, il ” réchauffe ” | (2) Voir article page 24 dans le 
Coloration (photo BELTRAMI). les couleurs, par exemple pour bron- | N° 298. 
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Perraud & Fils, place des Terreaux à 
Lyon, le ‘’floraliste” de renommée 
mondiale, a imaginé pour vous un décor 
de table pour cette fin d'année. 
L'intimité d'un boudoir Louis XV lui a 
suggéré de fleurir une paire de flam- 
beaux d'argent. 

Les ” miniroses ”, roses miniatures nou- 
vellement créées, sont appelées à une 
très grande vogue, car leur finesse les 
rend très précieuses en art floral. 

Rose orange : zorina. 

Rose rose : epoka. 

Rose rouge : sandrine. 

Rose blanche : blanche-neige. 





LES 
ROSIERS 
DANS 
NOS 
JARDINS 











Claude ROUGIS, attaché au Service des Cultures de la Ville de Lyon, collaborateur 
Re dns de notre Revue a trouvé la mort le 27 septembre dans un accident de 
voiture. 

Entré comme jardinier auxiliaire au service de la Ville de Lyon, il avait atteint en 
très peu de temps le poste qui lui donnait les responsabilités d'un sous-directeur. 
Son œuvre en quelque quinze ans n'a de rapport dans son étendue qu'avec la 
discrétion et l'anonymat dans lequel il l'a réalisée. Sa seule ambition était de 
bien faire. Il y mettait non seulement toute son intelligence, mais aussi tout son 
cœur. 

Il n'y a pas à Lyon une place, un square, ur jardin qui ne soient marqués de 
son empreinte. Mais il n'est possible de parlé#de lui sans évoquer cette grande 
réalisation qu'est la Roseraie du Parc de la Tê.#-d'Or. Patiemment, sûrement, avec 
la sensibilité la plus rare, pendant deux années entières, ses efforts amicalement 
conduits par Monsieur CHABERT, Directeur du Service des Cultures de la Ville 
de Lyon, ont amené cette réalisation à une perfection qui fait l'admiration de tous 
ceux qui ont eu le privilège de la voir. 

C'était un homme volontairement effacé mais efficace et c'était au surplus un 
ami délicieux. Cette Revue est pleine de sen souvenir puisqu'on y parle de cette 
roseraie, à la création de laquelle il s'est entièrement donné, ce mot étant pris 
dans son sens le plus absolu. Nous publions son dernier article, qu'il avait 
longuement pensé car, planter un rosier était à ses yeux l'opération essentielle 
dont dépendait l'avenir de la plante. C'est le dernier don qu'il aura fait aux 
"Amis des Roses ”. 

C'est avec la plus vive émotion que la Société Française des Roses salue sa 


| d 





mémoire et présente à sa famille ses plus sincères condoléances. 








Nous sommes conduits à traiter cet important sujet 
Pour répondre à de nombreux lecteurs qui nous posent 
es questions. D'autres, nous faisant part de leurs 
déboires, nous avons compris que très souvent leurs 
difficultés provenaient d'une plantation défectueuse. En 
effet, de la bonne exécution de toutes les opérations 
de plantation dépendra le succès de vos rosiers pendant 
de longues années. Ajoutons qu'il n’y a pas de palliatif 
Pour remédier à une mauvaise plantation. Il vaut donc 
a peine de s'arrêter sur ce sujet. : 
Notre attention se portera sur chacun des points 
Suivants 


SITUATION OU EMPLACEMENT 
À RESERVER AUX ROSIERS 


Il est illusoire de penser qu’on peut planter des rosiers 
nimporte où. Un fait est établi : le rosier est un 
arbuste de plein soleil, À l'ombre, il s'étire, s'étiole et 


refuse de fleurir convenablement. Ainsi n'accusez pas 
votre pépiniériste de vous avoir vendu de mauvais 
rosiers si vous les avez plantés sous des arbres. 

Le meilleur emplacement pour un massif de rosiers 
est celui où il sera inondé de soleil toute la journée 
soit en plein jardin. Ensuite à exposition sud contre un 
mur, ou mieux, contre un rideau végétal. Après cela, 
les expositions ouest et est sont encore bonnes. L'expo- 
sition ouest, recevant les rayons solaires pendant les 
heures les plus chaudes de l'après-midi (12 à 16 heures) 
peut, dans certaines régions du midi (ainsi que l’expo- 
sition sud) être trop brûlante et alors à déconseiller, 
surtout si elle est mal ventilée. Les fleurs y passent 
très vite et la chaleur excessive favorise à merveille la 
prolifération de l'araignée rouge. L'exposition est, moins 
brülante, doit être réservée à des variétés qui ” brûlent ”, 
c'est-à-dire dont les pétales noircissent au fort soleil. 
Quoi qu'il en soit, de l'exposition que vous retiendrez, 
je vous recommande d'éloigner vos massifs de quelques 
mètres de la maison ou du mur, ceci pour augmenter la 
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Rideu vegetal 


_____ Distence = $5 6 mélres _____, 





durée quotidienne d’ensoleillement, en intercalant, quand 
il se peut, un rideau végétal dont la réverbération est 
moins dure que celle d'un mur. Fig. 1. À exposition 
nord, ne consentez jamais à planter des rosiers. Réservez 
plutôt cette place pour les somptueux rhododendrons 
ou azalées ou bien les hortensias. 


PREPARATION DU SOL 


Le vieux laboureur de la fable avait trouvé le secret de 
la réussite, que même les progrès de la technique 
horticole n’ont pu encore supplanter. ” Creusez, bêchez, 
fouillez ”. 


Après avoir défini la place de vos massifs, il faut 
exécuter un défoncement à 0,70 m minimum de profon- 
deur. Des partisans du moindre effort vous diront que 
0,40 m ou 0,50 m sont suffisants : ne les croyez pas. Ce 
défoncement a pour but d’ameublir, ou ”’de décom- 
pacter ” le sol pour assurer une bonne pénétration des 
racines. Plusieurs cas se présentent alors à vous. 


Le terrain a déjà porté des rosiers depuis plus de 5 ans. 
Il faut changer toute la terre jusqu’à 0,70 m de profon- 
deur. Cette terre contient en abondance des toxines 
secrétées par les racines qui sont néfastes au rosier 
lui-même, étant des produits de déchet. La terre que 
vous rapporterez ne devra donc pas avoir porté elle- 
même des rosiers. Il ne sera pas nécessaire non plus 
qu'elle soit trop chargée en humus (trop noire). La 
terre idéale est une bonne terre à blé ou de champs, 
argilo-siliceuse pouvant même contenir jusqu'à 10 % 
de pierres de grosseur moyenne (2 à 5 cm). Son pH 
— c'est-à-dire son degré d'acidité ou d'alcalinité — sera 
voisin de la neutralité : soit 7. Cette terre des champs 
prise dans la couche superficielle de 0,30 m environ 
— ce qui est à proprement parler de la terre végétale — 
sera déposée dans la fouille creusée à 0,70 m pour les 
massifs et dans des trous de 0,80 x 0,80 x 0,80 à 1 m3 
pour les rosiers isolés tels que grimpants, rosiers 
arbustes, pleureurs ou pylônes. Cette terre végétale est 
vivante, elle pullule de microbes et de bactéries qui 
travailleront pour vos rosiers. La terre extraite en- 
dessous de 0,30 m est une terre stérile et morte, non 
végétale : ne l'acceptez pas pour y planter vos rosiers. 


Le terrain est de mauvaise qualité physique. Aux abords 
des constructions, les maçons, qui n'entendent rien au 
jardinage, ont parfois déposé leurs déchets, gravats, 


AlLee Rosiers 


tuiles cassées, gravier, etc… Le tout recouvert de 
quelques centimètres de terre est impropre à la culture 
du rosier. Vous changerez donc le sol comme dans le 
cas précédent. 

Si votre terrain est une argile compacte et collante et 
votre sous-sol constitué de marne impénétrable aux 
outils, n'hésitez pas à changer aussi la terre. On peut 
cependant améliorer la constitution d'un terrain argi- 
leux en incorporant dans sa masse du gravier sableux 
et de la tourbe. Dans le cas où le terrain est très 
humide, il est nécessaire de l’assainir par un drainage 
qui évacue l'eau en excès. 


Le terrain est bon, n'ayant pas porté de rosiers. Il ne 
faut pas se contenter d’un simple bêchage à 0,20 m de 
profondeur, même exécuté mécaniquement. Cela, c'est 
la solution facile et paresseuse qui vous conduit tout 
droit à l'échec. Après avoir délimité vos massifs, il 
faut ” défoncer ” le terrain jusqu'à une profondeur de 
0,70 m. Si vous ne vous en sentez pas le courage ou 
les moyens, renoncez sans plus tarder à votre projet 
de planter des roses. 

Ce défoncement peut se faire à la charrue défonceuse, 
parfois à la pelle mécanique pour les grandes surfaces, 
mais dans les petits jardins il ne peut être exécuté 
que manuellement. Il y a deux procédés : l’un qui 
ramène la terre du fond en surface et vice versa et 
qui n'a guère d'avantages pour nous, parce que souvent 
les couches sont de nature et de qualité différentes. 
L'autre procédé, dit ”’ défoncement à une jauge ” (selon 
la fig. 2 ci-dessous) permet de laisser chaque couche 
de terre, sol et sous-sol, en place, tout en l’ameublissant. 
Ce défoncement se pratique par tranchées successives 
de 0,60 m de largeur. La terre de surface de la première 
tranchée est mise en dépôt sur le terrain et servira à 
la fin au comblement de la dernière jauge. Le fond 
de la première jauge est retourné sur place sur 30 à 
35 cm, puis la terre de surface de la seconde jauge 
prendra sa place dans la première, et ainsi de suite. 
Le fumier sera mis dans chaque tranchée entre les 
deux couches de terre. Au cours de ce travail, on 
enlève les grosses pierres, les corps étrangers et les 
racines de plantes vivaces (chiendent, pissenlits, char- 
dons, liserons, etc...). 


FUMURE 


On profite de ce travail d'ameublissement en profon- 
deur pour incorporer à la terre une fumure dite de 


fond, qui constituera une réserve dans le sol pour 
plusieurs années. Cela n'empêchera pas d'apporter 
chaque année une autre fumure dite d'entretien, pour 
compenser les pertes en matières fertilisantes. En 
matière de fumure, chaque cultivateur de roses a ses 
principes dont beaucoup sont bons. La formule que 
nous vous préconisons peut avoir ses détracteurs mais 
nous savons que l'expérience en a démontré l'efficacité. 
En défonçant, avant de retourner sur place le fond de 
la tranchée, répandez un engrais complet de formule 
10-10-20 à raison de 100 grammes par m2. Cet engrais 
se trouvera au fond après bêchage. Solubilisé dans les 
eaux de pluies, il se trouvera entraîné à plusieurs mètres 
de profondeur, mais les racines futures de vos rosiers 
sauront bien venir l'y chercher : c'est une réserve pour 
l'avenir. , 
Entre les deux couches de terre étendez votre fumier 
bien décomposé — de bovins de préférence — à raison 
de 8 et même 10 kg par m2 : c'est la fumure organique. 
Elle se trouvera donc à 0,30 m/0,35 m de profondeur, 
juste à la portée des radicelles qui naîtront. 

Enfin, en couverture, sur le sol défoncé, vous pouvez 
épandre à nouveau le même engrais complet 10-10-20 
à la dose de 30 grammes par m2, ainsi que du sulfate 








de magnésie à raison de 20 grammes par m2. Ces deux 
engrais seront enfouis superficiellement par un griffage 
et fourniront dès l’année suivante le repas minéral de 
vos rosiers. 

En outre, vous pouvez incorporer à toute la masse de 
terre remuée de la cornaille jusqu'à 100 grammes 
par m2 mais à condition qu'elle soit finement pulvérisée. 
C'est un engrais organique à action faible mais très 
prolongée. 


CHOIX DES ROSIERS 


Tous les rosiers que vous achetez dans le commerce, 
à quelques exceptions près, sont greffés. Cela veut dire 
qu'ils ne poussent pas sur leurs propres racines, mais 
sur celles d'un sujet sauvage qui est le porte-greffe. 
Un des rôles de ce porte-greffe est d'accommoder le 
rosier avec la nature du sol où l'on veut le faire fleurir. 
On n'y prend jamais assez garde. Si votre terrain est 
calcaire, autrement dit son degré d’alcalinité (pH) 
est supérieur à 7, jusqu'à 8 ou davantage, il faut exiger 
de votre pépiniériste des rosiers greffés sur Rosa Canina 





ou ses dérivés — R.C. inermis, R.C. de Pfaender. C'est 
le porte-greffe passe-partout avec lequel vos rosiers ne 
risquent pas la chlorose (jaunissement des feuilles). 
i votre terrain est granitique, de réaction acide (pH 
Moins de 7) ou si vous voulez planter des rosiers en 
acs, en pots, il faut demander des rosiers greffés sur 
Rosa Polyantha (syn. R. Multiflora). Ce porte-greffe qui 
a l'inconvénient de chloroser en terrain calcaire ne le 
era pas en sol acide ou neutre. Il a cependant l'avan- 
lage, contrairement à l'autre, de ne pas émettre de 
rageons. 

uant à la qualité des plants, vous devez exiger des 
Tosiers ’”’1" choix” vigoureux, bien ramifiés de tiges 
autant que de racines. Déclinez fermement toute offre 
qui vous serait faite en rosiers de 2° choix. Ces sujets-là 
SOnt petits, rabougris et souffreteux, il est aléatoire de 
Compter sur eux pour avoir de beaux massifs. 





EXECUTION DE LA PLANTATION 


Voici maintenant arrivé le moment de planter. En 


quelques points nous vous donnons ici les derniers 
conseils de la réussite : 


@ Votre terrain étant préparé, il faut le laisser reposer 
une ou deux semaines. La plantation se fait en plaine 
de la minovembre à fin mars. Certains consentent à 
planter des rosiers jusqu'à fin avril et même en, mai. 
Je vous le déconseille fortement à moins que votre 
jardin soit situé en altitude où la végétation entre en 
activité avec un retard d'un mois et plus sur la plaine. 
L'époque idéale est les mois de novembre et décembre. 
Les rosiers peuvent ainsi pendant tout l'hiver fabriquer 
des racines et être prêts, le printemps venu, à pousser 
vigoureusement. 
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@ Avant la plantation, il faut tracer sur le sol bien 
nivelé l'emplacement de chaque rosier. Voici quelques 
distances de plantation convenables : 


20 à 25 cm en tous sens 
selon le développement 
Rosiers à grandes fleurs : 40 à 60 cm selon la 
Rosiers à fleurs en bouquets : vigueur de la variété 
Rosiers arbustes en haies 70 à 80 cm sur le rang 
Rosiers arbustes isolés 2 à 3 m en tous sens 
Rosiers grimpants 2,50 m à 5 m selon la 
vigueur de la variété 
Le rang du bord des massifs se trouvera à la demi- 
distance de plantation adoptée, de la limite du massif. 


Rosiers miniatures 


@ Il se peut que votre colis de rosiers ait voyagé et 
vous soit livré par temps de gel. Le dégel brutal est 
réjudiciable aux plantes. Dans ce cas il faut leur 
aire subir un dégel très progressif en entreposant le 
colis sans le déballer dans un local non chauffé où 
la température est faiblement positive (5 à 8 degrés). 
Au bout de 2 ou 3 jours vous pouvez déballer vos 
rosiers et les mettre en place, si le sol n'est pas gelé, 
ou bien les mettre en jauge en un lieu abrité ou sous 
chassis froid si le froid persiste. 

La plantation par elle-même ne doit se faire que si le 
EUR n'est pas gelé et par une belle journée enso- 
eillée. 


Engrais compler A0 .40- 20 
Sulfste de Maqnesie 


J 
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Terre 


Fumier de bovins 


Engrais /0.40.20 


Fig.:3 


@ Si vous faites votre plantation en mars, vous pouvez 
tailler les rameaux à 3 yeux en plantant. Les gros froids 
étant passés, il n’y a plus de risques de destruction des 
bourgeons et du bois par le gel. Par contre, si vous 
plantez de novembre à fin février, ce serait une erreur 
fatale de tailler directement en plantant. Contentez- 
vous de rabattre toute la ramure à 35 ou 40 cm du 
collet de la plante au moment de planter. Puis, mars 
venu, vous reviendrez faire la taille normale à 3 yeux. 


@ La taille des racines doit être faite également sur 
le rosier qui doit vous être livré brut d’'arrachage. 
N'acceptez pas de rosiers taillés à l'avance ; cette taille 
pouvant faire disparaître des parties malades ou tarées 
du végétal pour vous laisser croire qu'il est parfaitement 
sain. Les racines sont raccourcies et l'on garde le 
maximum de chevelu — quand il y en a, le Rosa Canina 
par exemple, n'étant pas par nature très ramifié de 
racines. En plantant vous devez veiller tout particuliè- 
rement à ne pas retourner les racines vers le haut 
(fig. 4 c) : ce serait une cause irrémédiable de mauvaise 
végétation et de dépérissement final en quelques années. 
Le rosier redoute particulièrement d’avoir les racines 
à l'envers. À choisir, il est préférable de tailler les 
racines un peu trop courtes plutôt que de les retrousser 
dans le trou de plantation. 

Une bonne pratique, qui facilite bien la plantation, est 
celle du pralinage. Après la taille des racines, les plants 


sont plongés jusqu'au col, dans une boue composée de 
terre argileuse et, à condition de pouvoir vous la pro- 
curer, d'une bonne bouse de vache bien fraîche — une 
bouse pour 3 à 4 pelles de terre délayée dans un trou 
creusé dans le sol. Pourquoi une bouse ? Parce qu'elle 
apporte certaines hormones favorisant l'émission des 
radicelles. Si vous avez de la difficulté à vous la pro- 
curer, remplacez-la par une fourchée de fumier bien 
gras. Le pralinage, en collant les racines, facilite la 
plantation et maintient autour d'elles une humidité 
nécessaire. Il doit obligatoirement se pratiquer pour 
les plantations tardives. Le rosier craint le dessèche- 
ment des racines, c'est pourquoi il faudra veiller au 
cours de la plantation à ne laisser vos rosiers les racines 
à l'air, ou pire au soleil, que le minimum de temps. 


@ Et maintenant comment planter les rosiers ? Il y a 
différents procédés qui tous sont bons. Ils se résument 
à l'emploi des deux outils soit à la bêche, soit au plantoir. 
Je vous conseille le second, mais pas un plantoir à 
salades. Nous avons expérimenté ici, à la Roseraie de 
Lyon, un plantoir spécial (voir fig. 4 a). Il est de gros 
diamètre et peut être tenu à deux mains. Le trou en 
terre étant assez large permet d'introduire aisément les 
racines sans les retrousser, ce qui est très important 
Le bornage énergique se fait avec un autre plantoir 
ordinaire. 


À quelle profondeur enterrer la greffe ? En règle géné: 
rale, le point supérieur de la greffe doit se trouver au 
niveau du sol (Fig. 4 b). Trop haut le rosier sera plus 
sensible au gel et au desséchement par les rayons 
solaires (fig. ‘a Enfoncées à l'excès, les racines man:- 
queront d'oxygène pour respirer, car les racines res- 


4e: 








pirent, le saviez-vous ? et le rosier périrait au bout 
de quelques années par asphyxie (fig. 4 e). 

Les plantations faites tardivement en mars craignent 
le desséchement des rameaux par les chaudes journées 
de printemps pour la raison qu'évaporant son eau de 
constitution, le rosier n’a pas encore de racines pour 
absorber l'eau du sol. En conséquence, il faut donc 
réduire l'évaporation au maximum en buttant presque 
complètement les rosiers (fig. 4 b). Ceux-ci seront 
débuttés lorsqu'ils montreront les signes certains de 
la reprise. 


@ Et l'arrosage ? Votre travail de plantation ne sera 
complet que lorsque vous aurez arrosé copieusement 
chacun de vos rosiers, Omettez cette opération et vient 
un printemps sec : tout votre travail et vos soins minu- 
tieux jusque-là peuvent être réduits à néant. Arrosez donc 
copieusement au goulot, pied par pied, votre plantation, 
même s'il pleut, oui je le répète, même s'il pleut 
beaucoup. Cet arrosage atteint les plus profondes racines 
et comble les vides de terre entre elles : ce que ne peut 
faire même une forte pluie. Reconnaissez là le bon vieux 
jardinier : il arrose tout ce qu'il vient de planter tout 
de suite. 


Vous savez maintenant tout ce qu'il faut pour exécuter 
une bonne et durable plantation qui vous réjouira pen- 
dant bien des années. 

Mais. encore un mot Votre plantation achevée, vous 
n'en avez pas fini. L'entretien commence alors. et cela 
sera certainement le sujet d’un prochain article. 


C. ROUGIS. 


Mauvais 4d. Mauvais 4e. Mauvais 


4Q . Pianroir Fig. 4 
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par CLAUDE DENNINGER 


COMMENT COMBATTRE 
LES MALADIES 
CRYPTOGAMIQUES ? 


Des méthodes culturales assu- 
rant une bonne hygiène des 
plantations peuvent réduire 
l'importance des contamina- 
tions au printemps. Il est tou- 
jours utile de supprimer, dès 
l'automne, les rameaux et les 
feuilles portant des taches de 
maladie cryptogamique. Le 
ramassage, ou l'enfouissement 
soigné des feuilles tombées est 
particulièrement conseillé car 
c'est dans celles-ci ou dans 
leurs débris que se conserve 
notamment le champignon du 
marsonia pendant l'hiver. 

En été, il faut, autant que pos- 
sible, arroser les rosiers sans 
mouiller leur feuillage, car 
toute projection d'eau sur 
celui-ci favorise les contami- 
nations. 

Il serait cependant illusoire de 
compter uniquement sur ces 
méthodes pour maintenir les 
rosiers indemnes de mycoses. 
Elles ne permettent jamais 
d'éliminer totalement les para- 
sites présents dans un massif 
et n'oublions pas que des 
spores peuvent toujours être 
apportées par le vent. 


Tous les rosiers sont loin de 
présenter la même sensibilité 
à ces maladies. Certaines varié- 
tés sont très sujettes aux 
attaques des champignons : il 
est difficile de les conserver en 
parfait état sanitaire quelles 
que soient les mesures prises 
pour les protéger. D'autres le 
sont beaucoup moins, ne se 
laissant envahir que lorsque les 
conditions deviennent très favo- 
rables aux parasites. Néan- 
moins, aucun des rosiers culti- 
vés actuellement, même les 
rosiers ‘ botaniques ” ou 
arbustes les plus rustiques ne 
sont entièrement résistants. 


Il est donc indispensable 
d'avoir recours aux traite- 
ments chimiques, les seuls qui 
permettent de combattre effi- 
cacement les maladies crypto- 
gamiques. Pour cela, on 
applique par poudrage à sec ou 
par pulvérisation d'une dilution 
aqueuse une substance ayant 
des propriétés fongicides. 


Le produit fongicide idéal 
serait celui qui pénètrerait 
dans le rosier, y détruirait le 
mycélium du champignon, im- 
muniserait le rosier au moins 
pendant un certain temps. 
Malheureusement, ce produit 





n'a pas encore été découvert. 
Tous les fongicides qui sont 
tolérés par le rosier n'agissent 
qu'extérieurement, donc seule- 
ment sur les spores en germi- 
nation. Leur action est préven- 
tive et non curative. Ils 
opposent une barrière aux 
contaminations mais ne gué- 
rissent pas les organes infectés. 
Pour que ces traitements 
chimiques soient efficaces, il 
est indispensable de respecter 
les règles suivantes : 

© Traiter préventivement, 
avant toute manifestation de 
la maladie, car toute feuille 
contaminée l’est définitivement 
et risque de contaminer rapi- 
dement celles qui l'entourent. 

© Traiter fréquemment, car les 
dépôts de produits fongicides 
appliqués sur les feuilles ne 
restent pas très longtemps 
actifs ; en une dizaine de jours 
ils peuvent être enlevés par la 
pluie ou détruits par le soleil. 
De plus, en période de crois- 
sance active, de nouvelles 
pousses, de nouvelles feuilles 
se développent et ne sont pas 
protégées si le traitement n'est 
pas renouvelé. 

Pendant la période de végéta- 
tion, donc d'avril à octobre, il 
convient de répéter les traite- 
ments tous les 10 jours au 
moins. Traiter chaque semaine 
est encore plus sûr et plus pra- 
tique pour la majorité des 
amateurs. 

© Traiter avant les pluies 
contaminatrices. Si l'orage 
menace le jour où vous devez 
traiter, ne dites pas : ’”’c’est 
inutile, la pluie va tout délaver 
et j'aurai perdu mon temps ”. 
Or c’est précisément cette pluie 
qui est dangereuse, car c'est 
elle qui va rendre possible la 
contamination, en permettant 
aux spores” de germer sur les 
feuilles mouillées. 

Si vous traitez avant, la plus 
grande partie de votre produit 
sera entraînée, c'est vrai, mais 
l'eau qui restera sur les 
feuilles en contiendra encore 
assez pour être toxique pour 
es spores en germination. La 


contamination ne se fera pas. 
Il sera bon, évidemment, de 
renouveler l'application après 
l'orage, afin de reconstituer un 
dépôt fongicide suffisant pour 
agir lors des pluies suivantes. 
© Traiter soigneusement, afin 
de recouvrir parfaitement tous 
les organes à protéger et, 
autant que possible, les deux 
faces des feuilles. Le nuage de 
poudre ou le brouillard de la 
pulvérisation doivent bien enve- 
lopper l'ensemble du feuillage. 
© Respecter les doses d'emploi 
des produits. Les produits à 
poudrer sont dosés en vue d’un 
emploi à la dose moyenne de 
250 g par are. Ceci représente 
un poudrage très léger, laissant 
un dépôt peu visible sur le 
feuillage, mais suffisant. Il est 
inutile d'insister au point de 
blanchir les plantes. 

Les produits à pulvériser 
doivent être dilués à la dose 
indiquée sur l'emballage et 
appliqués à raison de 1 litre de 
bouillie pour 25 rosiers nains 
environ. 


LES PRODUITS FONGICIDES 
OU ANTIGRYPTOGAMIQUES 


De nombreuses substances 
fongicides sont actuellement 
employées pour la protection 
des cultures. Nous indiquons 
ici les plus courantes. Elles ne 
doivent pas être confondues 
avec les insecticides ou les 
acaricides agricoles. 


Spore en germination tuée par le produit fongicide 
avant pénétration du germe dans la feuille 


LE SOUFRE. 


Le soufre pur est le plus ancien- 
nement utilisé des fongicides 
agricoles. La ” fleur de soufre ” 
ou soufre sublimé, qui adhère 
mal au feuillage, est actuelle- 
ment remplacée par le soufre 
trituré qui est un soufre broyé, 
plus fin et mieux adapté au 
poudrage. 

On utilise beaucoup, en horti- 
culture, les soufres mouillables, 
extrêmement fins et rendus 
miscibles à l’eau par des adju- 
vants appropriés. Ils peuvent 
être appliqués en pulvérisation, 
seuls ou en mélange avec 
d'autres produits phytosani- 
taires. 

Le soufre reste très employé 
contre l'oïdium. Sur ce parasite, 
il agit principalement par les 
vapeurs qu'il dégage lorsque la 
température dépasse 16° C. On 
lui reproche cependant de 
provoquer parfois de légères 
brûlures en été, par temps très 
chaud, sur le feuillage de 
variétés fragiles. 


LES PRODUITS CUPRIQUES. 


Les sels et oxydes de cuivre 
furent longtemps les fongicides 
agricoles les plus employés, 
notamment : 

© Le sulfate de cuivre, neutra- 
lisé avec un lait de chaux, 
constituant la célèbre ” bouillie 
bordelaise’ qui protégea pen- 
dant près d'un siècle les 


Goutte d'eau contenant du 
fongicide en solution 


Dépôt de produits fongicides 


Dépôt tongicide | 
ACTION D'UN TRAITEMENT FONGICIDE A LA SURFACE D'UNE FEUILLE 





39 


40 


vignobles des attaques du 
mildiou. 

© L'oxychlorure de cuivre, 
d'emploi plus simple, entrant 
dans la composition de nom- 
breux produits commerciaux 
actuels  (fongicides organo- 
cupriques et produits poly- 
valents). 

© L'oxyde cuivreux et le car- 
bonate de cuivre. 

Les produits cupriques pos- 
sèdent une puissante action 
fongicide sur de très nom- 
breux champignons parasites. 
De plus, ils sont très persis- 
tants. Malheureusement, _ ils 
sont mal supportés par les 
feuillages délicats. Sur rosiers, 
ils provoquent souvent des brü- 
lures sur les jeunes feuilles, 
par temps humide et froid. 
Pour cette raison, ils ne sont 
plus employés pour lutter 
contre le marsonia. Ils ne 
restent intéressants que pour 
combattre les chancres des 
rameaux. 


LE PERMANGANATE 

DE POTASSIUM. 

Très peu employé actuellement, 
nous devons néanmoins le citer 
car c’est un des rares fongicides 
qui possède une réelle action 
curative. 

En pulvérisant une solution à 
0,15 % de ce sel, additionnée 
d'un ” mouillant ” approprié, il 
est possible d'enrayer une 
attaque d'oïdium déjà déclarée. 
Cependant, l'action de ce pro- 
duit étant très fugace, le traite- 
ment doit être rapidement suivi 
d'une application de soufre ou 
d'un autre fongicide  anti- 
oïdium pour empêcher la 
maladie de réapparaître peu de 
temps après. 


LES FONGICIDES 
ORGANIQUES. 

Ces substances chimiques 
synthétiques tendent à se subs- 
tituer, dans la plupart des cas, 
aux fongicides minéraux précé- 
dents. Déjà fort nombreux, 
l'industrie chimique en crée 
chaque année de nouveaux, 
comblant quelques lacunes 


dans l'éventail des maladies 
combattues par ces produits. 
En effet, aucune ne présente 
encore la polyvalence des pro- 
duits cupriques, ni leur persis- 
tance, mais ils possèdent une 
grande qualité : celle d'être 
généralement très bien suppor- 
tée par les plantes cultivées. 
Leur toxicité pour l’homme est 
également très faible, ce qui 
n’est pas à dédaigner. 

Nous citons ici les plus impor- 
tants, du moins ceux qui pré- 
sentent un réel intérêt dans la 
lutte contre les mycoses du 
rosier. Nous les désignons par 
leur nom commun normalisé, 
sans nous étendre sur leur 
nature chimique souvent fort 
complexe. 

© Zinèbe, manèbe, mancozèbe. 
Ces trois produits, chimique- 
ment très voisins, appar- 
tiennent au groupe des dithio- 
carbamates comprenant encore 
de nombreuses autres subs- 
tances fongicides. 

Le zinèbe, le manèbe et le man- 
cozèbe présentent  pratique- 
ment le même spectre d'activité 
et les mêmes propriétés biolo- 
giques. Non seulement ils ne 
risquent jamais de provoquer 
de brûlure au rosier, mais ils 
possèdent même une légère 
action stimulante sur leur végé- 
tation. Ils sont très actifs 
contre les mildious, les rouilles, 
le marsonia, mais n’agissent pas 
sur l'oïdium. 

© Thirame ou TMTD. C'est 
aussi un dithiocarbamate, mais 
sensiblement différent des pré- 
cédents. Sur rosier, sa princi- 
pale application est la lutte 
contre le botrytis. Il est peu 
actif sur les autres maladies 
cryptogamiques de cet arbuste. 
Il possède, par contre, de nom- 
breux emplois en horticulture 
et en arboriculture fruitière. 

© Captane, phaltane. Ces pro- 
duits appartiennent au groupe 
chimique des phtalimides. Très 
actifs sur les mildious et le 
marsonia, moyennement actifs 
sur le botrytis, ils manquent, 
par contre, d'efficacité sur les 
rouilles et les oïdiums. Le 


phaltane, toutefois, possède une 
action freinante appréciable sur 
l'oïdium du rosier. 

© Dinocap (surtout connu sous 
le nom commercial de kara- 
thane). Ce fongicide est un 
crotonate. Il est pratiquement 
spécifique des oïdiums sur les- 
quels il est remarquablement 
actif, au point d'être parfois 
présenté comme possédant une 
action curative. En effet, 
employé avec un mouillant effi- 
cace, et en pulvérisant abon- 
damment, jusqu'au ruisselle- 
ment de la bouillie, il peut au 
moins arrêter le développement 
de l’oïdium, sinon détruire le 
parasite en place. Néanmoins, 
c'est en traitements préventifs 
qu'il donne les meilleurs résul- 
tats. Par temps chaud, il risque 
moins de provoquer des brü- 
lures que le soufre et, comme 
sa dose d'emploi est très faible, 
il tache peu le feuillage. 

@ Dichtone. Du groupe des 
quinones, ce fongicide est très 
actif contre divers champi- 
gnons. Il permet de combattre 
le marsonia et la rouille du 
rosier mais il est peu employé. 
Son utilisation est plus coù- 
teuse que celle des dithiocar- 
bamates, malgré sa faible dose 
d'emploi. Nous signalons toute- 
fois ce produit car il entre dans 
la composition d’une bombe 
horticole polyvalente très 
employée en France pour le 
traitement des rosiers dans les 
petits jardins. 

© Dichlofluanide. Récemment 
apparu sur le marché, ce fongi- 
cide est très actif contre 
l'oidium et le botrytis du rosier. 
Il possède aussi une action 
intéressante sur la rouille. 


LES PRODUITS 
ORGANO-CUPRIQUES. 

Pour la protection des 
vignobles contre le mildiou, la 
traditionnelle "bouillie borde- 
laise ” est actuellement presque 
entièrement remplacée par les 
produits organo-cupriques con- 
tenant à la fois un produit 
cuprique et un fongicide orga- 
nique (par exemple de l'oxy- 





chlorure de cuivre et du zi- 
nèbe). Ces produits possèdent 
une action fongicide supérieure 
à celle de leurs constituants 
employés seuls. Ils n'ont pas 
d'action dépressive sur la végé- 
tation car ils contiennent rela- 
tivement peu de cuivre. 

Ils peuvent également être 
employés sur rosier, notam- 
ment pour combattre le mar- 
sonia. Toutefois, certains con- 
tiennent encore suffisamment 
de cuivre pour provoquer par- 
fois de légères brûlures sur des 
variétés au feuillage fragile. Il 
est donc préférable, pour les 
traitements des rosiers, d’em- 
ployer les fongicides  orga- 
niques seuls, ou des produits 


organo-cupriques à faible te- 
neur en cuivre. 


PRODUITS MIXTES 
POLYVALENTS. 

Nous avons vu qu'aucun des 
fongicides décrits précédem- 
ment ne permet de combattre 
toutes les mycoses du rosier. 
Même pour agir sur les trois 
plus importantes — l'oïdium, 
le marsonia, la rouille — il est 
nécessaire de mettre en œuvre 
au moins deux produits. 

Dans la pratique, il faut donc 
employer des produits mixtes. 
Pour les traitements par pulvé- 
risation, on peut soi-même 
mélanger, au moment de l’em- 
ploi, les deux fongicides appro- 


ee 


Voilà la cheminée de celui qui nous a commandé un plant de rosier ! 


priés. Il faut toutefois s'être 
assuré au préalable que le 
mélange est possible, en consul- 
tant les étiquettes ou les no- 
tices concernant les produits en 
question. 


Il est plus simple et plus re: 
commandable d'avoir recours 
à des produits mixtes tout 
préparés, très courants dans le 
commerce, d’un emploi facile 
et sûr. Il est d’ailleurs possible 
de vérifier qu'ils contiennent 
les fongicides nécessaires car 
leur composition se trouve tou- 
jours indiquée sur les embal- 
lages. 


C. DENNINGER 
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PLANTES VIVACES 


AMATEURS DE PLANTES VIVACES 
ET ROSIERS... 

recherchant des 

e COLLECTIONS ÉTENDUES 

« VARIÉTÉS NOUVELLES 

demandez: en signalant cette revue, le CATA 
LOGUE D'UNE MAISON SPECIALISÉE 
Hi DANS UN CENTRE HORTICOLE RÉPUTÉ. 







VOUS SEREZ INTÉRESSÉS. 


67, ROUTE D'OLIVET 
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"PORTE DU BEAUJOLAIS " 
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CATALOGUR COULEURS SUR DEMANDE 





depuis 
quand 
buvez-vous 
du thé... 
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PQ: Photo J.-F. Clair 


que j'ai goûté 
LIPTON ! 





Thé LIPTON l'arôme de l’Orient 
dans votre tasse 








L'hiver est une saison de 
travail intense dans les 
jardins car il y a souvent 
de beaux jours et il ne 
faut pas oublier que 
d'autre part il se termine 
le 21 mars, englobant ainsi 
la période de la taille, avec 
celle des plantations, la: 
bours, etc. 

Pendant les périodes de 
gel intense, il est très im- 
portant de ne pas toucher 
aux plantes. Il faut les 
laisser dans leur état de 
léthargie sous peine de les 
faire mourir. 

Si le temps le permet, pen- 
sons aux plantations nou- 
velles. Votre sol a été pré- 
paré, fumé ; si vous n'avez 
pas déjà planté, vous pouvez 
le faire encore. Vos com- 
mandes passées, vous avez 
reçu vos rosiers. Nous vous 
avons déjà expliqué ce qu'il 
fallait faire et ne pas faire. 
En cas de gel, ne réchauffez 
pas vos rosiers brutalement, 
vous les feriez périr à coup 
sûr. Le gel en lui-même n'est 
pas souvent mortel, le dégel 
brutal l'est plus sûrement, 
car il fait éclater les cel- 
lules de la plante qui 
reprennent trop rapidement 
leur volume initial. Conser- 
vez donc vos plantes au 
frais, sans excès, avec un 
peu d'humidité et attendez 
que vos plantes reprennent 
leur aspect lisse et luisant. 
Ecrivez, pour plus de tran- 
quillité, à votre fournisseur, 










































car s'il vous a envoyé les 
plantes en période de gel il 
est responsable, faites donc 
des réserves. Ces réserves 
ne seront plus valables si 
le gel est intervenu après 
l'expédition et pendant le 
transport. 

Vous pouvez aussi penser à 
remplacer vos rosiers morts, 
car malheureusement cela 
arrive aussi. 


En ce qui concerne les 
rosiers tiges, n'oubliez pas 
de les tuteurer sérieuse- 
ment (le tuteur doit être 
plus gros que la tige du 
rosier), ceci pour éviter que 
le vent, en les agitant dans 
tous les sens, ne supprime 
l'adhérence de la terre aux 
racines, et n'entraîne le 
desséchement de celle-ci, 
ou même leur refroidis- 
sement. 

Les échecs sont souvent 
dus à cette cause insoup- 
çonnée. Ceci est d’ailleurs 
valable pour tous les végé- 
taux à tige (arbustes, ar- 
bres, etc...). 


En hiver, il faut aussi pro- 
téger vos rosiers contre le 
froid. Les rosiers buissons 
seront buttés de telle sorte 
que les yeux de la base 
soient protégés et puissent 
ainsi passer l'hiver sans 
dommage. Quant aux rosiers 
tiges ou pleureurs, le tra- 
vail consiste à grouper leurs 
branches en une sorte de 





fagot, délicatement, pour ne 
pas abîimer les yeux, et 
après avoir supprimé les 
branches et brindilles inu- 
tiles. 

Ayant lié ce fagot, vous le 
protégerez avec journaux, 
papier goudronné, sac de 
toile, etc. en ayant soin 
auparavant de garnir les 
espaces vides de paille, foin 
sec, papier déchiré ou de 
toute autre matière non 
conductrice. Ainsi vos rosiers 
passeront bien l'hiver, mais 
ne les laissez pas trop long- 
temps dans leur enveloppe 
lorsque les beaux jours arri- 
veront car, ainsi protégés et 
au chaud, ils pousseront plus 
tôt que les autres et les 
bourgeons risqueraient alors 
de s'étioler. 

En hiver, il y a aussi les 
traitements contre tous les 
parasites qui hivernent (œufs 
d'insectes, spores de cham- 
pignons, voire même insectes 
adultes). Effectuez les trai- 
tements aux huiles jaunes, 
sulfate de cuivre et au prin- 
temps huiles blanches. 
Puis, ce seront les bêchages, 
s'ils ne sont déjà faits, la 
buttée, la fumure, dès la fin 
mars. Mais cela est tout un 
cours et vous trouverez dans 
"Les Amis des Roses”, 
petit à petit, si vous êtes 
persévérants, tous les docu- 
ments qui vous permettront 
de réussir vos plantations et 
de devenir ainsi d'excellents 
amateurs. 
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GUILLOT et BOURNE 
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ROSERAIES DE LA PLAINE LYONNAISE 
REUTER Frères 
38 - SAINT-GEORGES-D'ESPÉRANCHE 


SÉLECTION DES MEILLEURES 
VARIÉTÉS MONDIALES 


Catalogue illustré sur demande 
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CAVE 
MERCIER 


Délicatement chaque année, 

Jacques Mercier goûte, choisit, essaie, mélange, dose 
les différents crus des réserves Mercier. 
Vins vieux, vins nouveaux, 
mariage privilégié, équilibre parfait. 
Elégamment, chaque cuvée Mercier, 
apporte d'année en année, une permanence 
de saveur, une constance de finesse, de légèreté, 
une richesse de corps sans pareille. 
Tradition de qualité, ravissement des 
connaisseurs, tradition Mercier. 


EEE 





L HV SIDIT4N d 




















PA DUAL NS 


DAS 


PSUMUITPAUTX 


LONLCUULSS 


BUBSBUPHANS 


Ne figurent dans ce palmarès que 
les variétés dénommées le jour du 
concours. 


Les résultats de celui de Lyon ont 
été publiés dans le numéro du troi- 
sième trimestre. 


PARIS BAGATELLE 

Médaille d'Or : Iskra (Meilland). 
Médaille d'Argent : Day Dream 
(Armstrong). 

Certificat de Mérite : Grande Amore 
(Kordes) - Nadine (P. Croix) - Prince 
Igor (Meilland). 


ORLEANS 

(Rosiers nains à floraison en 
bouquets). 

Rose d'Or de la Ville d'Orléans : 
Reflets (Paul Croix). 

Certificat de Mérite : M" V. Dimi- 
triu (Delbard) - Eschrial (Delbard) - 
Ami des Jardins (Kordes). 
(Rosiers grimpants). 

Médaille d'Or : Altissimo (Delbard). 
Certificat de Mérite : Galway Bay 
(Mc Gredy). 


SAVERNE 
Médaille d'Argent 
(Delbard). 


France-Inter 


Certificat de Mérite : Bilitis (Gau:- 
jard) - La Passionnata (Delbard). 


GENEVE 

Grandes fleurs. 
Médaille d'Argent 
(Armstrong). 
Certificat de mérite et coupe du 
parfum : Merci (Gaujard). 
Floribunda. 
Médaille d'Argent : Kalinka (Meil- 
land). 

Sarmenteux. 
Certificat de Mérite : 
land). 


COURTRAI 

Rose d'Or 1969 : Lily de Gerlache 
Médailles d'Argent : Anne-Marie Van 
Onsem - Ildiko - Bilitis (Gaujard) - 
La Passionnata (Delbard). 


Day Dream 


Iskra (Meil- 


LE ROEULX 

Grandes fleurs. 

Médaille d'Argent : La Passionnata 
(Delbard). 

Floribundas. 

Médaille d'Argent : Sylvie Vartan 
(Stylic Roses - Pithiviers). 


THE ROYAL NATIONAL ROSE SOCIETY 
Médaille d'Or : Red Planet (Dick- 
son). 


Certificat de Mérite : Alec’s Red 
(Cocker) - Adair Roche (Mc Gredy) - 
Anne Cocker (Cocker) - Elizabeth 
Harkness (Harkness) - John Wate- 
rer (Mc Gredy) - Michelle (De Rui- 
ter) - Neus (Le Grice) - Stroller 
(Dickson) - Busy Lizzie (Harkness) 

Interflora (Meilland) Lagoon 
(Harkness) - Lively Lady (Cocker) - 
Lorna Doone (Harkness) - Golden 
Chersonese (Allen). 


MADRID 

Floribunda. 

Médaille d'Or : Kalinka (Meilland). 
Certificat de Mérite : Alec Rose 
(Mc Gredy). 


MONZA 

Grandes fleurs. 

Médaille d'Or : Duc de Windsor 
(Tantau). 

Certificat de Mérite : La Passion- 
nata (Delbard) - Reine du Forez 
(Paul Croix) - Kalinka (Meilland). 


Floribunda. 

Médaille d'Or : Sarabande (Meil- 
land). 

Certificat de Mérite et Plus Belle 
Rose d'Italie : Letizia Bianca 
(Mansuino). 


Prix du Parfum : Baronne E. de 
Rothschild (Meilland). 











AVIS DU TRESORIER 


Depuis plus d'un an, la Société Française des Roses 
aurait dû majorer ses cotisations. Elle ne l'a pas fait et 
vous savez pourquoi. Mais, eu égard à la qualité sans 
cesse améliorée de la revue, le Conseil d'Administration 


proposera à la prochaine Assemblée Générale de les 
Porter à : 


(souhaitable 40 F + 2 F d'inscription) 
La Société Française des Roses souhaite même que ceux 


qui pourront le faire les majorent spontanément comme 
indiqué ci-dessus. 

IMPORTANT. — On ne s'abonne pas à la revue : Les 
Amis des Roses, on adhère à la Société Française des 
Roses qui en assure gracieusement le service. 

La cotisation est exigible le 1” janvier de chaque année, 
quelle que soit la date d'adhésion, et pour justifier cette 
obligation, en cas d'adhésion en cours d'année, la Société 
Française des Roses envoie rétrospectivement aux nou- 
veaux adhérents les numéros déjà parus. Nous invitons 
donc ceux qui n'auraient pas encore réglé leur cotisation 
1969 à le faire sans tarder et, dans la mesure du 
possible, d'acquitter en même temps celle de 1970. 

Nous les en remercions d'avance. 
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PEPINIERES REY 


69 - CHAMPAGNE AU MONT D'OR 
Téléphone 51-84-81 


ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT e ROSIERS ET PLANTES VIVACES 




















pépinières du mont-d'or 


FONDÉES EN 1840 


Louis IMRERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 
St-DIDIER-AU-MONT-D'OR 
Tél. : 51-86-61 





Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d'arbres fruitiers et d'alignements 











TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 
DIRECTEMENT DE NOS CULTURES A VOTRE JARDIN 


ARBRES FRUITIERS DE RAPPORT IMMÉDIAT 

ARBRES et ARBUSTES D'ORNEMENT TOUTES FORCES 
CONIFÈRES, VARIÉTÉS COURANTES et RARES 
PEUPLIERS DE RAPPORT et D'ORNEMENT 

ROSIERS - PLANTES VIVACES 


200 HECTARES EN CULTURES 


COLIS FAÇADE FLEURIE COLIS ROSERAIE comprenant 

Franco domicile : 30,00 F 10 ROSIERS BUISSONS en 10 

Ce colis comprend 5 Rosiers grimpants re- variétés extra à grosses fleurs 

me mag “es pe img très décoratifs, de parfumées, tous coloris étique- 
gran e classe, ont Â 

tés 36.00F. FRANCO DOMICILE 


1 Rouge vif 1 Corail cuivré 
1 Jaune soleil 1 Blanc crème 
1 Rose vif 


COLIS « FAMILIAL DÉLICES » 


Franco gare : 50,00 F 


6 arbres fruitiers, scion extra, sélection- 
nés, dont : 1 poirier Passe - Crassane, 
1 poirier Williams, 1 cerisier guigne de 
mai, 1 pommier Golden Delicious, 1 pom- 
mier Reine des Reinettes, 1  Prunier 


CATALOGUE RICHEMENT ILLUSTRÉ N° 80 Reine-Claude 
franco sur demande 


Dès maintenant retenez comme essai nos colis publicitaires une prime est jointe pour 
commande de deux colis minimum. 


PAIEMENT - Vous éviterez des frais de remboursement en joignant un mandat à la com- 
mande ou en adressant le montant à notre C.C.P. LIMOGES 277-62. 


Pépinières BACHELIER - CHARVOT et Roseraies SAINT-CYRAN réunies 


36-CHATEAUROUX :- tél. 34.01.26 


De M": CI. P.. - Beausoleil-06 
Pourquoi ne pas éditer en 
planches libres, comme vous 
le faites pour les photos de 
roses, la reproduction de 
tableaux représentant des 
roses. 


R. - Votre idée est excel- 
lente. Elle sera certainement 
reprise un jour, mais l’état 
de notre trésorerie ne nous 
permet pas malheureuse- 
ment de l'envisager dans 
l'immédiat. 


De M. L. D. - Paris 

La revue pourrait-elle four- 
nir aux amateurs des plans 
de jardins ? Des articles sur 
les conifères, les arbustes 
et sur les variétés rares de 
roses et où les trouver. 


R. - Au sujet des plans de 
jardins, cela nous entraine- 
rait bien loin, car, un plan 
doit être adapté à une situa- 
tion : tracé, niveaux, point 
de vue, etc. Nous ne pou- 
vons non plus déborder de 
notre sujet qui est la rose ; 
et parler des conifères ou 
autres sinon incidemment. 
Pour les variétés de roses 
devenues rares, nous publie- 
rons à l'occasion des articles 
S'y rapportant. Toutefois 
nous sommes à votre dispo- 
sition pour répondre direc- 
tement aux questions pré- 
cises que vous auriez à nous 
Poser, 


De M. Claude DELESSARD - 
Grand Couronné-76 
Dans le cadre des Floralies 
de Paris j'ai visité le Salon 
de la Rose où devait avoir 
lieu la désignation, par le 
Public, des trois plus belles 
roses. Je n'ai pas participé 
ce vote, trouvant les can- 
didates trop dispersées pour 
Pouvoir être comparées entre 
elles, mais il m'est venu 
l'idée de vous proposer d'or- 


ganiser auprès de vos lec- 
teurs un sondage afin de 
savoir, dans chaque genre 
de rosier, la variété qui plaît 
le mieux aux amateurs et 
qu'ils ont effectivement dans 
leur jardin ainsi que les 
roses ayant certaines qua- 
lités. Par exemple, je préfère 
parmi mes rosiers : 
SORAYA en rosier tige 
MYROSCA en rosier grim- 
pant 

ANVIL SPARK pour l'origi- 
nalité du coloris 

LILY MARLENE en polyantha 
C. DIOR pour la tenue en 
vase. 

Je pense qu'il serait inté- 
ressant de voir si certaines 
variétés font l'unanimité 
auprès des amateurs. 


R. - Vous avez cent fois rai- 
son et notre souhait le plus 
cher est que nos adhérents 
manifestent leurs opinions 
avec la plus grande liberté. 
Aucun catalogue, aucun 
choix, même fait par un 
homme compétent, ne vau- 
dront le référendum que 
vous préconisez et c'est bien 
pour cela que les Clubs 
d'Amis des Roses seront si 
utiles. 

Le comportement d'un rosier 
n'est pas le même dans le 
Midi de la France, dans le 
Nord, dans l'Est ou dans 
l'Ouest, en montagne ou en 
plaine. C'est donc bien par 
régions qu'une liste devra 
être établie pour être valable. 
Evidemment, cette sélection, 
nous pourrions la faire nous- 
mêmes d'après vos réponses 
mais il serait mieux qu'elle 
le soit d'abord par des grou- 
pements régionaux, c'est-à- 
dire par des amateurs qui 
pourraient discuter entre eux 
de la valeur de telle ou telle 
rose. 


Un de nos lecteurs, M. J. B... 
de Nanterre nous transmet 
des extraits d'un article paru 


Critiques 
et SuUg2estions 


dans la revue anglaise ” Gar- 
deners Chronicle ” et il fait 
siennes les critiques qu'il 
contient : 

"Cette semaine voit s'ouvrir 
à Alexandra Palace à Londres 
l'exposition d'automne de la 
Royal National Rose Society, 
sous l'œil critique d'une 
foule nombreuse. 

"Une des plus intéressantes 
expositions sera un choix de 
nouveautés  expérimentées 
aux jardins de la Société à 
Bone Hill. 

"’Y aura-t-il une "Peace ” ou 
une ‘ Super-Star ” parmi 
elles ? Ou n'y aura-t-il parmi 
les nouvelles venues que 
des variétés ordinaires, bien 
qu'acceptables ? 

"Si l'on peut dire, elles 
peuvent être extrêmement 
précieuses pour leurs obten- 
teurs, mais comment appa- 
raîtront-elles aux jardiniers 
qui les cultiveront ? 
"Nous sommes tentés de 
nous interroger sur les 
rumeurs de mécontentement 
entendues parmi les rosié- 
ristes. 

"On est amené à penser 
qu'il y a beaucoup trop de 
nouvelles variétés pour la 
bonne marche du commerce 
et que trop peu d'entre elles 
ont une particularité qui les 
place en dehors des variétés 
déjà existantes. 

"Il y a deux problèmes 
tout d'abord, le jardinier — 
qu'il soit professionnel ou 
amateur — s'égare devant 
le choix énorme qui lui est 
proposé et qui augmente 
d'année en année. De plus, 
il peut découvrir, s'il achète 
une nouvelle variété, que sa 
"nouvelle super-rose ” n'est 
pas très différente de celles 
qu'il connaît depuis long- 
temps. Pire encore, elle peut 
s'avérer posséder quelques 
caractéristiques indésirables. 
"On suggère également que 
les rosiéristes sont tentés 


d'introduire de nouvelles 
roses sans les avoir suffi- 
samment suivies avec soin. 
Naturellement, la Réglemen- 
tation sur les Variétés Pro- 
tégées encourage une proli- 
fération de nouvelles intro- 
ductions. 

"Mais nous devons espérer, 
selon l'habitude optimiste de 
Gresham, que le bien devrait 
l'emporter sur le mal." 


R. - Au risque de nous répé- 
ter, nous pensons que la 
création de Clubs d'Amis des 
Roses permettrait d'orienter 
les obtenteurs vers les varié- 
tés demandées par les ama- 
teurs et en général, peut- 
être par tous les utilisateurs. 


M. R J. - Marseille 

Vous avez lancé l'idée de la 
création de Clubs d'Amis 
des Roses. Rien ne me 
semble plus utile et je vou- 
drais bien vous aider à réa- 
liser ce projet mais il me 
faudrait des qualités qui me 
manquent. Je souhaite seu- 
lement de toutes mes forces 
que vous réussissiez. 

Mais pourquoi ne feriez-vous 
pas appel pour cela à des 
sociétés ou groupements 
déjà existants ? 


R. - Notre Président est de 
votre avis. || sent tellement 
tout ce que cela apporterait 
à chacun que dans le pré- 
sent numéro il lance un nou- 
vel appel en faveur d'un pro- 
jet qui lui est particulière- 
ment cher. 


De M. F. R.. - Argenteuil-95 
Certaines de vos questions 
me surprennent ! Peut-il exis- 
ter des gens préférant une 
rose à une autre ? Une 
Tiffany à une Virgo ou à 
une Super-Star par exemple. 
Il faut les aimer toutes et 
les admirer les unes après 
les autres. 
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e TOUTES PLANTES POUR JARDIN 


e IMPORTANTE 











OLIVET-ORLÉANS Tél. : Orléans 87-70-27 


COLLECTION EN 
TOUTES ESPÈCES ET DE TOUTE 
PREMIÈRE QUALITÉ. 


Catalogue franco sur demande 








pépinières 


58-LA CHARITÉ-SUR-LOIRE 
TEL : 79 


ARBRES 
FRUITIERS 

ET D'ORNEMENT 
ROSIERS 
CONIFERES 
PEUPLIERS 


ER Din e.- ne 


RAET 3 1 Vire 


>»? 
4 


+ CATALOGUE SUR DEMANDE 


Le secret d’une pelouse 


moelleuse 
et bien verte 


Fertiligène Lise 
SPÉCIAL GAZON * 
engrais organique Ge 


“Longue Durée” 


Références :terrains de golf.entrepreneurs-paysagistes, jardins publics, etc 


Chez votre marchand de graines 
Gros :FERTILIGENE DEROME - 59 - HAUTMONT 








rLraners IS 


SAINT-JEAN-LE-BLANC 45  ORLEANS 


PÉPINIÈRES 





Tous les rosiers 
Arbustes et conifères 


d'ornement. 


VENTE EXCLUSIVE EN GROS 
| 











R. - Toutes belles, toutes 
aimées…. l'idéal. Mais ces 
nouvelles fleurs que vous 
admirez ne sont-elles pas la 
création d'obtenteurs désirant 
encore plus de beauté, donc 
à la recherche de quelque 
chose de différent. 


De M. G. S.. 
Romans-54 
Vous serait-il possible de 
donner davantage de conseils 
pour notre région aux hivers 
longs et froids ? 


Audun-le- 


R. - Excellente suggestion à 
laquelle nous  apporterons 
prochainement une réponse. 


AU JARDIN DES ROSES 


De M. H. R… (Rhône) 
Pourriez-vous dans la Revue 
donner des idées pour déco- 
rer de très petites surfaces 
(cour, petit jardin, etc...) ? 


R. - Votre suggestion est 
intéressante et nous publie- 
rons prochainement des arti- 
cles concernant ce sujet. 


De M. M. - Brantôme-24 
Donnez la parole à vos lec- 
teurs avec une rubrique 
"Vos joies, vos peines avec 
la rose ”, 


R. - Nous insérerons avec 
plaisir toutes les lettres qui 


Critiques 
et Suggestions 


nous sembleront avoir un 
intérêt général. 


De M'° D. V... - St-Georges- 
de-Mons-63 

Un regret à exprimer : que 
les catalogues ne dévoilent 
pas le peu de résistance de 
certains rosiers à la maladie 
sous certains climats. Cela 
décourage un peu les ama- 
teurs. 


R. - La création de Clubs 
d'Amis des Roses régionaux, 
où chacun pourrait faire part 
de ses expériences, nous 
semble un bon moyen de 


tester les variétés présen- 
tées par les catalogues. 


ECHOS 


Le 5 juillet dernier à Mon- 
tagny (Loire) a été baptisée 
la rose ” Madame Paul Ca- 
mous ” dont la marraine était 
l'épouse du préfet de la 
Loire. M. Jean Dorieux, son 
obtenteur, nous l'a décrite 
d'un beau rouge minium 
orangé et espère qu'elle por- 
tera loin le renom de son 
pays d'origine. 








(G.A.E.C.) 


ÉTABLISSEMENTS ORARD 


ROUTE NATIONALE 69 - FEYZIN (près LYON) 


Spécialistes de la Culture Téléphone : (78) 70-32-36 


du Rosier 


La meilleure Sélection de tous 


les OBTENTEURS Catalogue sur demande 

















TOUS LES VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 
CULTURES IMPORTANTES de ROSIERS NOUVEAUX 
PÉPINIÈRES 


THUILLEAUX 


MAISON FONDÉE EN 1650 


44, RUE DE VINDÉ - 78 - LA CELLE-SAINT- CLOUD 
Téléphone : 969-00-24 - 969 - 70 - 43 


CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 
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PAS DE BEAUX JARDINS 
SANS BELLES ROSES 
Nous cultivons des variétés 
POUR TOUS LES TERRAINS 


et 
POUR TOUS LES CLIMATS 


Pépinières Mre COGNET 
444, rue de Couasnon OLIVET - 45 
Ti 








PEPINIÈRES ET 


ROSERAIES Fa RINgUet 
21, avenue du Mans | 
37 TOURS 02 

Tous Rosiers 

Grosses Fleurs et Polyanthas X 


Buissons, Grimpants et Tiges 








Pour vos jardins. 


Des rosiers résistants 
greffés sur CANINA PFANDÈRS 


Sélection de Variétés nouvelles et classiques 


Roseraies A. EVE 
B.P. 22 45 - PITHIVIERS 


Catalogue gratuit sur demande 





PÉPINIÈRES 


FALCONNET 


01 - THOISSEY 


ROSIERS ET TOUS VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 








Spécialistes du jardin depuis 1859... | 


les Ets RIVOIRE 
24, rue S'-Matthieu - 69 LYON 8 


vous offrent leurs trois catalogues annuels 
gratuits. Plus de 200 pages grand format, 
illustré de rosiers et tous végétaux, graines 
de semence, oignons à fleurs, accessoires 
etc... 





AUX ROSES DE LYON 
CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


15, rue Anatole-France 
69 - SAINT -PRIEST 





Catalogue illustré sur demande. 











PÉPINIÈRES 
ET ROSERAIES 
J. VIZIER 
* 11, Rue des Prés 


77 - PROVINS 


1er Prix dans la catégorie ROSES ANCIENNES 
aux Floralies Internationales d'ORLÉANS 1967 
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BROIZAT Frères 


38 - SAINT-LAURENT-DE-MURE 
- Téléphone 44 


ROSIERS NOUVEAUTÉS ET COLLECTION 
GRIMPANTS TIGES, ETC... 


- CATALOGUE SUR DEMANDE - 





























simplifiez 
la protection 





VOS F'OSIEFS … 


contre tous les insectes 
et toutes les maladies 
qui les menacent, 

KB JARDIN 

vous propose : 


KB total Poudre S 
KB total pulvérisation 
KB saron homhe totale 


LES PRODUITS D'ENTRETIEN DE VOTRE JARDIN 
SE 
GARANTIS PAR 


PECHINEY- PROGIL 


B. P. 139 LYON R. P. 








S 
le crédit 


agricole 


EST PARTOUT AU SERVICE DE L'AGRICULTURE 
ET DU MONDE RURAL 


BO HAVAS CONSEIL 
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& [oses 





nous 
vous offrons 
gratuitement 
le catalogue 
des roses belles 
parmi 
les plus belles 
sur 
simple demande 
à 


à LEON 
le catalogue À BECK 
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PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 


% 
…C'est aussi une des *» 
meilleures créations d 


ere ne 
B=n=7\S 18 


le grand horticulteur 
pépiniériste 

= F 
quai de la Médiacaite 
Paris ‘7: 




















remettez 







cette 
carte 
ETC 
vos amis 


et 





invitez-le 





SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Association régie par la loi du 1 Juillet 1901 


PARC DE LA TETE D'OR 69 LYON 6: TEL. (78) 52-07-26 
C.C.P. LYON 67-61 


BULLETIN D'ADHÉSION 


A écrire en lettres capitales et à adresser avec votre cotisation à la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 
M. Mme. Mlle. 












Prénom 
Rue 


Ville (arrond.) 


Département 


déclare adhérer à la Société Française des Roses en tant que Membre 
Titulaire : 15 F par an, souhaitable 20 F + 2 F d'inscription. 
30 F par an, souhaitable 40 F + 2 F d'inscription. 


30 F par an, souhaitable 40 F + 


Bienfaiteur : 


Résidant à l'étranger : 2 F d'inscription. 








Versement ci-joint : 
@ Chèque bancaire © Virement postal 
(rayer la mention inutile) 


@ Mandat poste 









Les Membres de la Société Française des Roses reçoivent sa revue trimestrielle et consultent gracieu- 
sement son service de Documentation 





Ne jamais se servir de ces bulletins pour un renouvellement de cotisation. 


CARTE - REPONSE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 
Parc de la Tête d'Or 
69 Lyon 06 


Un adhérent 


nouveau, 


c'est un peu 


plus de couleur 


et de pages 


dans la revue. 


















remettez 
cette 
(et: La < 2 

à un de 
LL ER TL TE 
et 
invitez-le 
à adhérer 
à notre 


société 





Rens | 
SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Association régie par la loi du 1* Juillet 1901 


PARC DE LA TETE D'OR 69 LYON 6° TEL. (78) 52-07-26 
C.C.P. LYON 67-61 


CLTOER 4 à LCR UT CT TI L 


A écrire en lettres capitales et à adresser avec votre cotisation à la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 





M. Mme. Mlle. DER nSumemsessen PPOUON 
Rue ni ne rire tte rrnitasiésietttae N° 
Ville (arrond.) PER nine ACUBTIEMIONT 


déclare adhérer à la Société Française des Roses en tant que Membre 





Titulaire : 15 F par an, souhaitable 20 F + 2 F d'inscription. 
Bienfaiteur : 30 F par an, souhaitable 40 F + 2 F d'inscription. 
Résidant à l'étranger : 30 F par an, souhaitable 40 F + 2 F d'inscription. 


Versement ci-joint : 


@ Chèque bancaire © Virement postal © Mandat poste 
(rayer la mention inutile) 








Les Membres de la Société Française des Roses reçoivent sa revue trimestrielle et consultent gracieu- 
sement son service de Documentation 


Ne jamais se servir de ces bulletins pour un renouvellement de cotisation. 





CARTE - REPONSE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 
Parc de la Tête d'Or 


69 Lyon 06 


Un adhérent 


nouveau, 


c'est un peu 





plus de couleul 


et de pages 


| 


dans la ol 


